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AVERTISSEMENT. 


Le livre que nous offrons au public est surtout destiné, 
ainsi que l’indique son titre, aux Compagnies d’assurances 
maritimes et au commerce de mer. Il présente de la ma- 
nière la plus précise, la plus sommaire et en même temps la 
plus complète qu’il est possible tous les renseignements que 
peuvent désirer l’assureur, l’armateur et le négociant, soit sur 
les routes suivies ordinairement dans les principales naviga- 
tions, soit sur les ports, les mouillages, etc., du monde 
connu. Nous nous sommes attachés avec soin à être compris 
de tous , et , pour cela , nous avons écarté de notre travail 
toute description technique et notamment ce qui aurait ap- 
partenu trop exclusivement à la science hydrographique. 
Sous ces divers points de vue le plan que nous avons adopté 
est entièrement nouveau, et nous avons voulu, en le mettant 
à exécution et en le publiant, remplir une lacune que les 
besoins du commerce au long cours et les Compagnies d’as- 
surances avaient depuis longtemps signalée. 

Bien que nous n’ayons fait , dans cet ouvrage , que de 
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l’hydrographie appliquée au commerce et que nous uous 
soyons gardés d’aborder la science maritime pure, les marins 
néanmoins pourront y trouver quelques indications profita- 
bles et d'autant plus utiles pour eux que l’ordre et le classe- 
ment des matières dans notre Dictionnaire en rendront la 
recherche plus aisée et plus prompte. Cette utilité sera sur- 
tout reconnue dans ces longues et périlleuses pèches de la 
baleine , du cachalot , etc. , pendant lesquelles il faut si sou- 
vent et si inopinément se confier à des mouillages peu ex- 
plorés. 

Tous ceux qui s’occupent de sciences géographiques se- 
ront aussi curieux de consulter notre essai. Nous leur offrons 
ce qui manque à tous les traités de géographie: des descrip- 
tions maritimes. Sous ce point de vue , le Dictionnaire des 
ports et mouillages est encore une innovation et devient 
nécessairement la partie complémentaire de tout ouvrage 
géographique. 

Nous avons fait connaître le but que nous nous sommes 
proposé ; nous devons maintenant parler de l’ordre suivi dans 
le Dictionnaire. 

L’ouvrage est divisé en dix parties, précédées chacune 
d’observations générales et présentant aussi chacune un clas- 
sement alphabétique de matières. 

La première partie comprend les lies Britanniques; 

La deuxième , l’Islande , les iles Féroé , les côtes de Hol- 
lande, de Suède et de Norwègc, le Catlégat, la mer Baltique, 
etc. ; 

La troisième, les côtes de Belgique, de France, d’Espagne 
et de Portugal, sur la mer du Nord, sur la Manche, sur l’O- 
céan et sur la Méditerranée, depuis Ostcnde jusqu’à Nice; 

La quatrième, la Corse , l’Italie, la Sicile, le golfe de Ve- 
nise , l’archipel Grec, la mer Noire et toutes les côtes d’Asie 
mineure et de Syrie ; 

La cinquième, l’Afrique, Madagascar, les iles Bourbon et 


Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 


IX 


Maurice, et toutes les îles placées à l’ouest des côtes occiden- 
tales d’Afrique ; 

La sixième, les côtes d’Arabie sur la mer Rouge, les côtes 
de Perse , des Indes , de la Chine et du Japon , les lies de 
Ceylan et de Formose, ainsi que celles qui suivent la côte , 
etc. ; 

La septième , les côtes d’Amérique (septentrionale et mé- 
ridionale) sur l’Atlantique, le golfe du Mexique et la mer des 
Antilles -, 

La huitième, les côtes d’Amérique (septentrionale et méri- 
dionale) sur le Grand Océan ; 

La neuvième, l’Océanie (aux terres et îles comprises or- 
dinairement sous cette dénomination , nous avons ajouté 
quelques grands groupes, tels que les îles de la Sonde, Bor- 
néo, les Philippines, etc.); 

La dixième, enfin, comprend un appendice danslequel sont 
indiquées les routes suivies ordinairement dans les princi- 
paux voyages de long cours. 

Ainsi que nous l’avons déjà dit , [chacune de ces parties 
est précédée d’observations générales qui la concernent ex- 
clusivement et qui n’ont pas été placées dans l’ordre alpha- 
bétique, soit parce que leur nature ne comportait pas ce 
classement , soit parce qu’il a paru nécessaire d’appeler préa- 
lablement sur elles l’attention du lecteur. Tels sont, entre 
autres, les articles consacrés aux écueils et autres dangers 
qui gisent le long des côtes. 

Nous avons aussi parlé, dans ces préliminaires, des mous- 
sons, des vents et des courants particuliers à certains parages; 
mais nous n’avons pu y comprendre les vents généraux dont 
l’empire s’étend sur des mers entières , et qui soufflent d’un 
monde à l’autre. Pour ceux-ci , nous avons fait une note 
distincte qui suit immédiatement cet avertissement. 

En entreprenant la tâche dont l’aperçu qui précède peut 
faire apprécier l’étendue , nous ne nous sommes point dissi- 
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mule les difficultés de tous genres qui nous attendaient dans 
le cours de nos travaux : nous avons dû à une persévérance 
laborieuse de les avoir eu partie surmontées. Néanmoins , 
bien que nous ayons apporté à la rédaction de notre Diction- 
naire les plus grands soins , et que chaque article ait été 
l’objet des recherches les plus minutieuses , nous ne préten- 
dons pas présenter un travail sans aucune imperfection ou 
sans lacunes. Aussi , est-ce à un essai seulement que nous 
nous sommes bornés ; mais cet essai est consciencieux , et 
nous avons l’espoir de le voir encourager par les hommes 
spéciaux qui honorent le commerce et la marine marchande 
par leur savoir et leur expérience. Aidés de leurs lumières et 
de leurs avis que nous réclamons avec instance , nous pour- 
rons un jour étendre les proportions du cadre modeste que 
nous nous sommes tracé. 


C. et An. B. 
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LES VENTS ET LES COURANTS PRINCIPAUX. 


DES VENTS. 

Les vents qui, sur toute la surface de la mer, déplacent l'atmos- 
phère dans une étendue plus ou moins grande, ont été classés , se- 
lon la nature connue ou incertaine de leur marche, en vents cons- 
tants, généraux, variables et partiels. Nous ne nous occuperons 
dans cette note que des deux premières espèces de vents. 

Les vents constants sont les vents alizés et les moussons. 

Dans l’océan Atlantique, les vents de NE ou alizés s'étendent 
depuis l’équateur jusqu'aux 28° et 32° lat. N ; sur les côtes NE 
d'Amérique, ils se font sentir jusqu’au 40°. Ils éprouvent des va- 
riations entre le cap Vert et la côte du Brésil ; mais, vers les Antilles, 
ils sont généralement bien réglés. Dans l'océan Pacifique les mô- 
mes vents donnent lieu au même mouvement de l'atmosphère. 

Les moussons ou vents périodiques de six mois régnent dans 
l'océan Indien entre le 12° ou le 10° de lat. S, et le 22° lat. N, et 
comprennent une étendue de quatre-vingts degrés en longitude du 
50° au 1 30°. La mousson de SO souffle d’avril à septembre ; elle est 
accompagnée de tempêtes, d’orages et de pluies; celle du NE est 
douce et agréable et souffle pendant les six autres mois de l’année. 

Les changements de moussons ne se font pas subitement ; il existe 
à ces époques des calmes, des orages et des vents variables. 
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Ces moussons éprouvent des modifications auprès des côtes et 
dans les lieux resserrés, comme dans le détroit de Malaca, où elles 
sont remplacées par des vents variables. 

La mousson NE est l’époque de la belle saison dons la mer Ara- 
bique , sur la côte de Malabar, la baie du Bengale , et la mer de 
Chine. Mais à la côte de Coromandel la saison est mauvaise pen- 
dant cette mousson de NE; néanmoins on peut naviguer sur cette 
côte dès le mois de février. 

La mousson de SO est la saison pluvieuse pour l’ile de Java et 
pour les parages compris entre cette ile et la Nouvelle-Guinée. 

Les vents généraux sont ceux de SE qui régnent dans toutes les 
mers, entre l'équateur et le 28 ° de latitude sud. 
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DES COURANTS 


Les courants se divisent comme les vents en courants généraux et 
particuliers. Ces derniers trouvant leur place dans les parties de 
cet ouvrage qui concernent respectivement les mers où ils .se font 
sentir, nous ne parlerons ici , en très-peu de mots, que des cou- 
rants généraux. 

Parmi les grandes directions des eaux de la mer, le mouve- 
ment qui les porte de l’E à 10 est sans doute le plus remarquable. 
Cet immense mouvement que l'on appelle équatorial, et qui a lieu 
dans les deux grands océans , suit parallèlement l'équateur dans 
une étendue de 30° N et S , et n arrôtc ou ne modifie sa marche 
que devant les grands continents ou dans les divers canaux que les 
terres de l’Océanie lui présentent. 

Aux eaux de ce courant viennent se joindre celles des pôles qui 
descendent du N et du S pour se confondre dans le mouvement 
équatorial ; ces deux courants, partis de points opposés, s'appellent 
courants polaires, boréal et austral. 

Le courant du cap Saint-Augustin, qui n'est autre chose que le 
mouvement équatorial de l'océan Atlantique , commence à se faire 
sentir à 1 0 myriamètreg environ des côtes d’Afrique et se dirige 
vers les côtes orientales d'Amérique, à partir environ du cap 
Saint- Augustin au Brésil , en se resserrant entre les parallèles 10° 
S et 30° N. C'est pour profiter de ce courant que les navires qui 
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partent d'Europe pour aller en Amérique se reudeut d'abord di- 
rectement aux Canaries. 

Après avoir traversé rapidement les Antilles, le courant du cap 
Saint-Augustin change de nom et s'appelle courant du golfe du 
Mexique ou Gulf Stream. Il se porte violemment dans la mer du 
Mexique , la tourne dans sa circonférence, sort par le canal de 
Bnhama, court au NE et suit en' s’élargissant les côtes de l'Améri- 
que du Nord. Quelques navigateurs prétendent qu'il s’étend même 
jusque sur les côtes de Norvège et d'Écosse. 

Tels sont les principaux mouvements de la mer sur le globe; ces 
mouvements se subdivisent en courants particuliers dont nous par- 
lerons aux articles spéciaux. 


N. B. Pour éviter toute confusion, à propos des profondeurs d'eau dans cet 
ouvrage, nous devons avertir que nous avons parlé de deux espèces de 
brasses : 

La brasse française, et la brasse anglaise. 

Il est question de la première dans les articles puisés à des sources fran- 
çaises, livres ou cartes; de la seconde, dans les articles tirés d’ouvrages 
anglais. 

Les longitudes sont indiquées d’après le méridien de Paris. 
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DANGERS PRINCIPAUX 


(«ASCS, ROCHES, ETC.), 

A ÉVITER SLR LES COTES D'ANGLETERRE ET D’ÉCOSSE. 


Côte E d’Angleterre ( Suffolk et Norfolk). 


Le Whiting . — Banc de sable long et étroit. Sa pointe N est au 
SSO 5° S du feu d'Orford-Ness, et sa pointe S est au NO 5° O, 
2 milles de la pointe du S du Baudsey. Il y a bon passage entre le 
Whiting et la côte ; ce banc est très accore. 

Au delà du Ness d'Orford, il y a un bas fond qui court du rivage 
an large jusqu'à environ deux encàblurcs. Le long de ce danger il 
y a 6 brasses d'eau. Un peu à 10 de ce bas-fond, il y a un contre- 
courant de marée occasionné par la pointe au delà du Ness, et qui 
descend pendant le flot avec une grande célérité. Quelquefois les 
navires manquent à virer en louvoyant et font côte. 

L ’ Aldborough Knaps a 2 milles et demi d étendue dans la direc- 
tion N 1/4 NO 3° N, et S 1/4 SE 3° S, et 3/4 de mille de largeur. 
De basse mer, il n’est couvert que de 2 mètres 1/2 d'eau. Son 
extrémité S est à 6 milles dans l'E 1/4 SE 3“ E du Ness d’Orford. 

L'Onion . — Son extrémité S est à environ un 1/2 mille dans l'E 
1/4 NE du feu le moins élevé d'Orford. Sa largeur est d’un 1/3 de 
mille. Il n’est recouvert que de 1 mètre 1/2 environ d’eau, de basse 
mer. 

Le Sizeicell, situé à environ 3/4 de mille E de Thorp-Ness, n’est 
recouvert que de 2 mètres GO centimètres d’eau de basse mer. 11 
s'étend presqu a 2 milles dans le NE 1/4 N. Entre ce banc et la 
pointe de Thorp-Ness, on ne trouve que 3 mètres 1/2 d'eau. 

Le Barnard 11 n'est couvert que de 60 à 70 centimètres 

d'eau, de basse mer. Son extrémité S est à 3/4 de mille au large, 
dans l’E de l’église de Corehithe. Sa largeur est d'un 1/4 de mille. 
Entre son bout S et le rivage il y a 3 mètres d’eau et vers le bout 
N il y a 4 à 6 brasses d'eau. 

Le banc Uolm est le plus au S de tous les bancs qui ferment la 
radcd’Yarmouth. Il est accore au S et à l’E, et l'on trouve immé- 
diatement auprès de lui 10 et 12 brasses. Le canal ou passage de 
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Stanford est entre ce banc et le Newcome qui est un banc étroit se 
dirigeant SO 1/4 S et NE 1/4 S à 1 mille d.e longueur au S de 
Lowestoff. 

Lë Saint-Nicolas. — Ce banc est situé au N du Corton, et 
forme le côté N du canal Saint-Nicolas. 

Le Barber assèche presque de basse mer ; il s'étend à 1 mille 1 /2 
dans le N. E 1/4 N et est séparé du Cockle par un haut-fond de 2 
à 3 brasses. 

Le Corton est situé à 1 mille à l'E de Lowestoff. Il y a bon pas- 
sage entre ce banc et la terre '. 

Otcer faits. — Bancs dont le plus grand est à 12 kilom. à l'E de 
Winlertonet le petit à 12 kilom. à l'E d'Yarmouth. La mer les 
couvre de 3 à 8 brasses d'eau , et à leurs écores on trouve 1 9 à 20 
brasses. 

Le Manet Oirer. — Bancs très dangereux à 36 kilom NEdeWin- 
terton-Ness. Ils gisent NO 1/4 N et SE 1/4 S. A mer basse, il ne 
reste sur ces bancs que 2 mètres à 2 mètres 1/2 d'eau. Entre ces 
bancs et Haisbrough-Sand , on trouve 22 brasses d'eau. 

Cromer Knoicle à 28 kilom. à l'O de Le Man. Le plus au N n'est 
recouvert que de 2 brasses I / 2 d'eau à mer basse, et le plus au S de 
4 brasses. 

Outwards Doxezingo 28 kilom. au NE de l’entrée de Boston, re- 
couvert à mer basse de 3 brasses d'eau. 

Ilumbert Banck à 16 kilom. à l'E de Spum Head ; recouvert à 
mer basse de 4 brasses d'eau a . 

Le Cockle glt au N de la rade d’Yarmouth ; il s'étend un 1/2 
mille auNE et ensuite 2 milles 1/2 au N. En dedans de ce banc il 
y a un autre banc étroit qu’on nomme le milieu de W’intertoo. 11 y 
a un espace d’un 1/2 mille de large où l’on trouve de 7 à 8, 10 et 
1 1 brasses d’eau. 

Le Scroby est un de ceux qui forment la rade d Yarmouth ; il est 
très accorc ; mais le flot y portant avec force, il faut éviter de s'en 
approcher. 

Le banc Hasborough, parallèle è la côte , est situé à 8 milles en- 
viron au NO de Winterton-Ness. 11 gît SE et NO. Il est étroit et 
n’est recouvert que de 2 I /2 à 3 mètres d'eau de basse mer. Il est ac- 
core, et la sonde donne à ses côtés 20 brasses ; à ses extrémités, on 
n’en trouve que 7 et 4. 

Le Neiearp. — Ccbauc, qui est dangereux, est le plus à l'E des 
bancs d'Yarmouth. Sa pointe S est à 12 kilom. E 5° N du clocher 
d’Yarmouth. Le canal entre ce banc et ceux de la rade a 4 milles de 
large ; on y trouve de 16 à 1 8 brasses. Le Newarp marque toujours, 
même de haute mer 3 . 

1 Faure et Grandpré. — 2 Belllo. — 3 Faure et Grandpré. 
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Côte RIE d'Angleterre ( Lincoln , York et Northumlcrland). 


Le Trusthorp, haut fond situé à 3 railles 1/2 dans l'ESE du 
village de Trusthorp. Il est recouvert dans sa partie la moins 
profonde de 3 brasses d'eau. 

Le Knoll, dans l’E et K 1 / i SE de l’église de Thedlethorp, à 1 
mille de la côte ; recouvert de 2 mètres d'eau. 

Le New-Sand, à l'ESE du phare de Spurn, à 3 milles de ce 
cap ; recouvert seulement de 2 mètres 30 c. Entre ce banc et la 
côte il y a un cbenal d’une profondeur de 3 brasses. 

Les Stone Banks qui s’étendent suivant la direction du NNO au 
N 1/4 NE à un demi-mille de la côte. De ces bancs partent deux 
hauts fonds dont le plus au N est recouvert seulement de 4 mètres 
d'eau, et le plus au S de 6 mètres. 

Du New-Sand au cap Flamborough la côte est saine partout, et 
on peut l'approcher à la sonde sans aucun danger. 

Le Smilhick- Sand est à 2 milles 1/4 dans le SO et SO 1/4 O du 
cap Flamborough ; à son extrémité NE on trouve 3 brasses de fond 
et 4 et 5 à son extrémité SO. (Voy. Burlington.) 

Sow and Figs (la truite et les cochons), sont par le travers et 
un peu au large du petit port de Blyth ; ils découvrent au dernier 
quart du jusant. 

Les Staples sont situés à 1 mille dans le NE de l’ile de Faim. 11 
y a 24 brasses à une demi-encôblure de ces dangers et 30 brasses 
a 1 mille. 


Côte E d' Écosse. 


Les Cars-Rocks s'étendent, depuis Fifeness, à 1 mille environ 
dans le NE 1/4 E. Ces rochers découvrent à mi-jusant; on trouve 
9 brasses à leurs accores. 

Le Gaa-Sand et VAbbcrlay-Sand situés à l'entrée de la rivière 
Tay, l’un au côté N et l'autre au côté S, sont très dangereux ; ce- 
pendant ils sont accores à l'intérieur et la passe entre eux a 2 milles 
de largeur. Le Cross-Sand forme la barre de la rivière ; on y 
trouve de 2 à 3 brasses de fond. En remontant la Tay on rencontre 
d'autres dangers qui sont : le Drumland-Sand, la basse de Tcnts- 
muir-Ness, les JUussels- Sears, le Horse Schoe et le Newcomc. Un 
pilote est nécessaire pour naviguer entre ces bancs. 

L ’lrish-Cap ou Cape-Rock est à 12 kilom. dans l'ESE et SE 1/4 
E de la barre de la Tay. Ce rocher est le plus dangereux de toute 
la côte E d'Écossc. Son étendue est de 1 mille du NE au SO; il dé- 
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couvre à mi-jusant. De sa partie SO il sort une chaîne de rochers 
qui ne découvre qu'aux environs de la basse mer. 

Les Ratre-Briggs, à 8 milles dans le N NE et N 1/4 NE de Bu- 
chan-Ness. Ces roches partent du cap Batre-Head et s'étendent au 
large vers l’E à environ 1 mille. 

Les Hallimans-Scars, à 6 milles dans l'E de Burgh-Head. On 
trouve 8 brasses d’eau tout près de ces dangers *. 

Côte O d'Angleterre. 

Les rochers et les bancs à éviter sur la côte occidentale d'Angle- 
terre (Côtes du Lancaslre et du Cumberland) sont: 

1° Le banc Helpsford qui s'étend à un mille dans l’O de la pointe 
méridionale de l'ile Walney ; 

2° Un banc qui git au large de l'extrémité septentrionale de l'ile 
Walney, à l'entrée de la baie Duddon; 

3° Le rocher Selker qui est à un mille dans 10 de la pointe 
Selker ; 

4° Le rocher Drig situé à environ 3 milles du petit port de Ra- 
venglass ; le moindre brassiage qu'on trouve sur ce banc est de 2 
mètres. 

Pour se tenir en dehors de ces écueils il faut passer à 4 kilom. 
au large de l'extrémité N de l'ile Walney et à plus d’un mille au 
large do toutes les autres parties de la côte. A cette distance des 
dangers on peut mouiller lorsque le temps est beau 

Côte S d'Angleterre. 

La navigation sans pilote le long des côtes méridionales d’An- 
gleterre, de Beacby-Head à l’ile de Wight , présente des dangers 
réels. 

Ces parages sont semés de bancs dont nous allons faire connaître 
les principaux. 

Owers. — Le plus considérable de ces bancs est celui que l’on 
appelle Owers. Il est situé à 24 kilom. E 1/4 SE de la pointe 
deBembridge dans l'ile de Wight et à 12 kilom. de la côte de la 
terre-ferme au S du clocher de Chichester. Il est de roche dure 
et s’étend E et O environ lü kilom. 

La partie orientale de ce banc se nomme East-Barrow-IIead ; 
la partie occidentale Pulleret le milieu Sea-Omrs. 

East-Barrow-IIead est à 12 kilom. au SSOd'Arundel à sa par- 
tie la plus orientale. 

' Mackensie, — J Faure. 
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Sea-Otcers est la partie du banc Owers la plus étroite et sur 
laquelle il se trouve le plus d'eau ; elle se trouve directement au S 
de Chichester. 

Le Puller est au S 1/4 SO du clocher de Chichester. Son fond 
est de roches dures et il n’y reste à mer basse que 2 mètres 1 /2 à 3 
mètres d’eau. 

Lillle East Barrow-IIead. — A un mille au N 1/4 NO d’East 
Barrow-Head et au N des Sea-Owers, il y a un autre banc de sable 
qu’on nomme the Little East Barrow-Head. Il n’cst recouvert à 
mer basse que de 2 à 3 mètres d'eau. 

Malt-Owers. — Le Malt-Owers est à 1 kilom. 1/4 au NNE du 
Puller. Il est fond de roches et n’cst recouvert à mer basse que de 
3 à 3 mètres 1/2 d’eau. 

Mixfon ou Mixem. ■ — Entre la pointe de Sclsey et Malt-Owers 
gît un autre banc nommé Mixfon ou Mixens dont le fond de roche 
découvre dans les grandes marées à mi-jusant. 

The Looe Stream. — En venant de l’E et en naviguant parallèle- 
ment à la côte pour gagner l'ile de Wight, on trouve une passe entre 
les Sea-Owers et le Puller au S, et le Mixfon et le Malt-Owers au N. 
Ce passage, qui se nomme the Looe-Stream, ne peut être suivi que 
par des pratiques ou par des bâtiments dirigés par des pilotes. 


DANGERS PRINCIPAUX 

(ROCHES, BANCS, ITC.), 

A ÉVITER SCR LES COTES D’IRLANDE. 


Côte E. 

Entre la pointe Saint-John et le port Skerries, nous signale- 
rons comme dangereux : les deux rochers Cote and Calf (la vache 
et le veau), situés dans la baie de Dundrum; 

La roche Dunatny qui ne découvre que dans les grandes ma- 
rées ; et les deux petites roches h'ergy situées à 2 encâblures à 
l’E de la pointe de Newhaven. 

Entre Skerries et Wicklow sont les bancs qu’on désigne sous le 
nom générique d 'Irish Crrounds. On appelle Rigde les bancs qui 
sont situés le plus au large. Le plus au N de tous se nomme Kish. 
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On les reconnaît aux brisans qui s'y font sentir et au ralentisse- 
ment du courant lorsqu’on en approche. 

A partir de Wicklovv on trouve le Ilorse Shoe à une demi-en- 
càblure du rivage, le Wolf, le banc d’Arklow, langue de sable, 
à 8 kilomètres de terre . vis-à-vis de la baie d'Arklow, et les bancs 
Kilmichael, Kilgorman et Rusk-and-Ram qui se tiennent presque 
entre eux *. 


Côle NE. 

Sur la partie de cette côle qui s'étend depuis Vile Rathlin jus- 
qu'à la baie de Glenarm , on ne trouve d’autre danger que les 
rochers Hunier et Hullin. 

Le Hunier est un banc de roches situé à 2 milles dans le N. de 
nie Muck. La moindre profondeur de l’eau sur ce banc est de 
2 mètres à 2 mètres 1 /2. 

Les rochers Hullin sont toujours hors de l’eau ; mais dans leur 
voisinage il y a quelques roches sous l’eau. Cette indication doit 
suffire pour provoquer l’attention. 

De la baie Glenarm à la Pointe -Saint-John , on compte un assez 
grand nombre de bancs ou rochers , savoir : 

La chaîne de rochers appelés Rrigs au large de la pointe Balue. 

La petite roche nommée Pladdim, située entre l’ile Copland et 
l’ile Cross ; elle ne découvre que dans les grandes marées. 

La roche Deputy entre l’ile Copland et Donnacbodee. La moin- 
dre profondeur de l'eau y est de 2 mètres 1 /2. 

La longue roche de Ballixcalter sur le rivage, près delà pointe 
Ballisiry; elle s’étend à 1 mille au large. 

Le rocher Seulmarlin, situé à près d’un mille dans le SE de la 
ville de Balliwalter ; il découvre à mi-jusant. 

La roche du N , située à 2 milles dans le S de la pointe de 
Kerkeston. 

La roche du S, située à 2 milles dans l’E 1/4 NE de la pointe 
Kerry. 

Il y a peu d’endroits sur cette côte où les navires puissent 
mouiller en dehors des baies et des ports , môme par un beau 
temps. Presque partout le fond est mauvais et le courant très 
fort 2 . 


Côte N. 

Sur cette côte et près des îles adjacentes , il n’y a aucun écueil à 
plus de 3/4 de mille du rivage. 


i Faure. — * Faure. 
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En dedans de cette distance , on cite les rochers Docharty, hors 
de l'eau ; une basse à 1 mille dans l’O de ce rocher et sur laquelle 
la moindre profondeur d'eau est de 2 mètres; un banc de roches 
à l’extrémité N de file Inishterroh ; le rocher lien and Chickens, 
petit rocher qui se termine par plusieurs sommets très pointus , 
et qui est situé à plus d’un mille au SE du bout oriental de la 
grande île Skerries; enfin un banc situé à un demi-mille au NE du 
cap Kenbaan, et sur lequel la moindre profondeur de l’eau est de 
1 mètre 30 centimètres «. 


Côte NO. 

Entre Broad-Haven, Kilala etSligo, il n’y a aucun écueil dan- 
gereux près de la côte. 

Entre Sligo et le cap Tilen ou Telling, on trouve les bancs et 
rochers suivans : 

Un banc de roches près de la petite lie qui est à l'O de la pointe 
Gessigo, et qui s’étend dans le S de cette petite ile; 

Deux bancs sur lesquels la mer brise de mauvais temps; ils 
sont situées à 1 mille dans l'E de ladite pointe ; 

Deux autres bancs, l'un à l’extrémité occidentale de l’ile Inish- 
murry et l’autre à son extrémité orientale ; 

Le banc de roches fiulloch-More, qui a 1/4 de mille d’éten- 
due de l’E à l’O, et sur lequel on ne trouve jamais moins de 2 
mètres d’eau. Ce banc est situé à l’entrée du port Killibegg. 

Entre le cap Telling et l’ile Tory la navigation est difficile par le 
grand nombre de bancs et de roches qui entourent les îles qui 
se trouvent sur cette côte. 

De l ile Tory au cap Malin, nous n'avons aucun danger & si- 
gnaler. Les roches qui se trouvent sur cette côte sortent plus ou 
moins de l'eau 1 . 

Côte O. 


Le Muckloch-Beg , petit rocher toujours hors de l’eau ; il est 
situé à environ 1 mille au NE de la pointe E de Mackri, près de la 
baie de Tralle. A environ un demi-mille à l'ENE de ce rocher , est 
un banc dérochés sur lequel la moindre profondeur est de 4 mètres 
d’eau. Au SO et au SE de Muckloch-Beg sont encore 2 chaînes 
de rochers sous l’eau qui s’étendent à une encablure au large. 

Le Falseboat , petit rocher qui assèche avant que la marée soit 
descendue de moitié ; il est situé à 2 encablures environ à l’ E d' une 
roche peu élevée qui est près de Muckloch-Rock. 

1 Faure. — * Faure. 
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Le Bullig , banc de roches sitné à environ un demi-mille an S 
de l'ile Carrikcrla , près de Gulin Head. La moindre profondeur 
de l'eau y est de 3 mètres. 

L ' English-man , roche située au milieu de la cAte S de l’ile Ga- 
ronna ; elle découvre quand la marée est à peu près descendue des 
3/4. 

La roche Black, située à environ 3 milles à 10 de la ville de 
Galway ; elle ne découvre qu'au temps des malines. 

Le banc de roches situé à mi-canal entre la pointe Rilcorgan 
et l'ile Mutton; sur ses deux extrémités il n’y a que 5 mètres d'eau 
de basse mer au temps des malines . Sur les autres parties il y en 
au moins IC. Le meilleur canal pour les gros navires qui vont à la 
rade de Galway est au IV de ce banc. 

Les roches Ilanireloij, situées à 1 mille au KO de la pointe Ard- 
fry; leur extrémité n'assèche qu'au temps des malines; les autres 
parties ne sont sous l’eau que vers le temps de la pleine mer. 

Les Skirds, rochers situés à l’entrée de la baie Kilkerran au N 
t /4 NO de South-Arran ; il y en a quelques-uns qui sont toujours 
hors de l'eau. 

Le Tonyall, petit banc de roches situé à environ 1 mille 1/2 au 
SO I /4 0 de l'ile Cruanacarra. La moindre profondeur de l’eau sur 
cet écueil est de 1 mètre 1 / 2. 

Bellows, roche située à environ 2 milles 1/2 de l’ile Cruana- 
kily, qui ne découvre que quand l'eau est basse, mais que l'on 
peut distinguer parce que la mer y brise toujours. 

Carrikaskitty, roche à environ 1 mille au S de l’ile Ilanora; 
elle n'est sous l’eau que quand la mer est pleine , au temps des 
malines. 

Carrickhoulty, roche qui n’est sous l’eau que quand la mer est 
à peu près pleine, et qui est située à environ 1 mille dans le 080 
de la pointe Gourtecn. 

Depuis l’ile Crua jusqu’à l’ile Achill , il y a plusieurs bancs dan- 
gereux à éviter : 

A la partie S de l’ile High; 

A l’extrémité N de l'ile Friar; 

Entre la roche Furunach et la pointe Ruilan de la baie Claggan; 

A environ 2 encàblures au N 1/4 NO de la pointe Ruilan; 

A l’entour de l’ile Frichil. 

Entre Âchill-IIcad et Broad Haven , il n'y a point de bancs ni 
de rochers dangereux au large de cette partie de la côte '. 


* Faure. 


Digilized by Googli 


ILES BRITAWHIQÜE3. 


Côte SO. 


Le long de cette côte il n’y a point de roches ou de basses qui 
soient à pins d'un 1/4 de mille de la terre, excepté celles qui sont 
dans les baies. 

Il y a une petite roche à environ une encèblure de la côte S du 
cap Mizen qui découvre à la moitié de l'èbe. Il y en a une autre qui 
est è environ 2 encablures dans le S de Crowhead et qui découvre 
après 2 heures de l'èbe. 

Dans la baie de Dingle la roche Croie, située à un demi-mille vers 
la partie O de l’entrée du port, n’est couverte que dans les grandes 
malines et elle est accore de tous côtés. 

La roche Fose, située à 4 kiiom. de la pins occidentale des lies 
Blarket, est toujours hors de l'eau et sans batture dans le voisi- 
nage. 

Vers la partie N de l'extrémité E de la grande lie Çlarket, il y a 
un groupe de roches qui s'étend à environ 1 mille au large. Les 
unes découvrent à marée basse, les autres sont toujours hors de 
l'eau l . 


Cèle SE (de ta pointe de Carntore à à Walerfori). 


Le banc Bailies, langue de sable longue et étroite située à peu 
près dans l'E 1/4 SE de la pointe de Carnsorc. La moindre profon- 
deur de l’eau sur ce banc est de 3 brasses. 

La roche Sainte-Marie à l'ouverture de la baie de ce nom. 

Le rocher Tuskar, toujours découvert, à l’E de l'extrémité S 
de la grande ile Saltee. A environ un demi-mille dans le SO de 
Tuskar il y a un petit banc de roches qui n’est couvert que de 1 
mètre 1/2 d'eau. 

Le rocher Black, toujours découvert, à 4 milles dans 10 I /4 SO 
de la pointe Carnsore. 

Les Barrels, petites roches très-proches l’une de l’autre situées 
à 3/4 de mille dans l'ESE du rocher Black ; elles découvrent à la 
moitié de l'èbe. 

La roche Kunmj-More, toujours hors de l’eau, située à 1 mille 
1/2 dans le S de la grande île Saltee. 

La roche Kunnybeg, située à plus de I mille dans le SO 1/4 S 
de la précédente ; elle découvre à la moitié de l'èbe. 

Les roches Brandy, dans l’E 1/4 NE de Kunny-More ; elles dé- 
couvrent à la moitié de l’èbe. 


1 Faim* 
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St- Patrick' s- Bridge, chaîne de roches qni ne découvrent jamais 
et qui s'étendent depuis la pointe N de la petite île Saltee jusqu'au 
rivage d’Irlande. De basse mer on n'y trouve que 2 mètres 1/2 à 
3 mètres 1/2 d'eau. 

Les lies Saltee ■ (Voy. l'article spécial consacré à ces îles.) 

Bridge- Bracaèn, batture de rocheB toujours sous l'eau qui s'é- 
tend environ 1 / 4 de mille au SSE de la première pointe située an N 
du port de Slade. La moindre profondeur qu’on y trouve est de 
1 mètre 1/2 d’eau. 

De Waterford au cap Clear. 

Les Gainers, banc de roches situé dans le N de la partie septen- 
trionale de la baie Dungarvan. Le moindre brassinge qu’on y trouve 
est de 70c. de basse mer; sa longueur est de 1/4 de mille de l'E 
à 10. 

Le Smith, petite roche située à environ 1 raille à 10 des iles 
Ballicoton. Elle ne découvre que de basse mer. 

Le Danl, roche située à environ 5 milles en dehors du port de 
Corck près de la côte qui est à l'O de l'entrée. La moindre profon- 
deur d eau qui la couvre est de 4 mètres. 

Les Barrels, rochers situés près du milieu de la baie de Court- 
maesherry. Ils ne découvrent que de basse mer. 

La roche Dunworly, située dans le milieu de la baie de ce nom. 
Elle découvre vers la moitié de l’èbe. 

La roche Du/y, située à environ un demi raille à l'O de Gally- 
Head. Elle découvre à mi- jusant *. 


Navigation dans la mer d'Irlande. 

Lorsqu'on navigue dans la mer d’Irlande, il est indispensable 
d'avoir égard à la dérive et de calculer sa route de manière à ne 
pas être poussé sur la côte de Galles. Cette précaution est comman- 
dée par la direction des vents qui soufflent environ neuf mois de 
l'année du SO et de 10, pendant que les marées d'èbe et de flot, 
combinées avec les divers courants, se dirigent avec force vers le SO 
1/4 Set le NE 1/4 N et font une grosse lame qui se porte toujours 
vers la côte de Galles entre Holy-Head et la pointe Saint-David. 

Les vents d'E font particulièrement ressentir ce fâcheux effet. 
Outre ces dangers de mauvaise saison, on a encore à lutter, dans le 
canal Saint-Georges, contre les brouillards qui sont continuels et 
qui jettent une grande obscurité. 


1 Faure 
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La bonne saison, pour la navigation dans la mer d'Irlande, est 
d'avril à septembre ; la mauvaise saison est d’octobre à mars 

Navigation dans la Blanche et le Pas-de-Calais. 

La bonne saison, pour cette navigation, est d'avril à septembre, 
et la mauvaise d’octobre à mars. 

Les navires venant de l'O pour traverser le canal, s’ilssont accom- 
pagnés d'un ventd'O, ont généralement aussi des brouillards ou 
des pluies qui rendent les attérages, à l’entrée de la Manche, très 
dangereux. Mais si le navire a un vent d’E, il peut ordinairement 
compter sur du beau temps ; seulement le vent d’E est dans une 
direction contraire à sa course et le retient dans des parages dange- 
reux. Les vents du N et du S sont également à craindre parce qu’ils 
poussent les navires sur les côtes. Tous ces dangers disparaissent 
pour la route à suivre des ports de France vers l’océan. Les vents 
d’E, qui sont toujours accompagnés de beau temps, favorisent cette 
navigation. 


Des courants et des marées sur les côtes des îles Britanniques. 

C'est un fait reconnu que le flot ou la marée montante court au 
S le long de la côte de Norwège, depuis le cap N jusqu'au NE de 
l’entrée de la Baltique. Ce flot se jette ensuite sur les côtes d’An- 
gleterre qui le divisent en deux canaux. Dans le canal de l'E, la 
tendance du courant est contrariée par la terre, et il est obligé de 
se diriger vers le 8. Il s’ensuit que sur la côte d’Écosse, dans le 
port d'Aberdeen, la mer est haute à 1/4 moins d’une heure les jours 
de pleine et nouvelle lune, et le même jour, sur la côte de Nor- 
’thumberland, dans Tinmouth-Bar, elle n’est haute qu'à 3 heures. 
Depuis cet endroit, jusqu'au cap Spurn, tous les ports intermé- 
diaires ont le plein de l'eau successivement plus tard. 

L'autre portion du courant se jette sur la côte de l'O de l’Angle- 
terre ; mais cette marée rencontrant l’Irlande dans son chemin se 
divise encore en deux branches. 

Le canal entre l’Écosse et l'Irlande étant fort étroit il n’y pénètre 
que fort peu d'eau qui diminue considérablement de violence lors- 
que s'ouvre devant elle le grand bassin de Saint-Georges. 

Pendant ce temps la plus grande partie du courant qui s’est brisé 
sur la pointe N de l'Irlande se précipite avec violence dans la pleine 
mer et parcourt rapidement la côte O de cette Ile. Bien ne l'arrê- 


i Faurr. 
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tant dans son cours il arrive en peu de temps à la pointe SO, suit 
la côte S et vient à Walerford où la marée est de 5 heures. Alors 
non seulement il continue sa marche vers l'E dans la Manche, 
mais il se joint à un autre courant qui vient du S. Leurs eaux 
réunies remplissent la Manche et le canal Saint-Georges et par con- 
séquent prennent leur cours le long des côtes méridionales d’Angle- 
terre et des côtes septentrionales de France. Ces deux marées don- 
nent haute mer sur toute la côte méridionale de Corn w ail depuis 5 
heures jusqu’à 6, les jours de pleine et nouvelle lune. Une des 
branches de ce courant, prenant son cours à l'E de l’Irlande, se ré- 
pand doucement sur la côte du pays de Galles, jusqu’à ce qu’elle 
rencontre la marée qui vient du N. après avoir passé dans ce canal 
étroit situé entre l’Irlande et l Écosse. La plus grande masse du 
courant se presse dans la Manche qu’elle parcourt jusqu'au mo- 
ment où elle rencontre la marée qui vient du N en suivant la côte 
E d’Angleterre. Ces deux courants se réunissent entre Beachy-IIead 
et Dungeness ou, selon d'autres, non loin de Goodwin *. 


PORTS, MOUILLAGES, etc. 


ABERCONUAY (côte O d'Anglet.). — Port situé par 53° 23' 
lat. N dans une petite baie de la mer d’Irlande à l’E d’An- 
glesey, dans le Caernarvonshire. Des bancs de sable se projettent 
au large de la pointe de terre. 

On mouille.au N de la ville par 2 brasses 1/2 au bas de l’eau. 
Le port d'Abcrconvvay est le meilleur de cette côte ». 

ABERDARON (côte 0 d’Anglet.). — Baie située en dedans de 
la pointe de SO du comté de Caernarvon. Le mouillage y est mau- 
vais pendant l’hiver par les vents du S ou du SO. 

Lorsque le temps est beau, on peut jeter l’ancre par 4 brasses 
d’eau au milieu de la baie à un demi-mille de sa pointe E, à 
l’endroit où l’église d’Aberdaron reste au N. En tout temps la tenue 
y est mauvaise 3 . 

ABERDEEN (côte E d’Écosse). — Cette ville est située, par 57° 


1 Grandpré. — a Crandpré. — 3 Mackewie. 
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10' lat. N, sur la côte E d’Écosse. Les embouchures des rivières 
la Dou et la Dee en forment le port qui offre un bon mouillage à 
l’abri des vents du large, par 8 et 9 brasses d'eau. La partie de la 
ville qu'on nomme la nouvelle Aberdeen a un bon hâvre garanti 
par une forte chaussée de pierre. 

Au large des deux pointes de la baie s’avancent des dangers 
qu'il faut doubler en entrant par le N de la principale pointe. 

Le canal pour entrer dans la rivière Aberdeen située sur la côte 
O. de la baie, n’a pas plus d'une demi-encàblure de large et sa 
profondeur est très inégale Un pilote est toujours nécessaire pour 
se diriger dans ce canal l . 

ABERJSTWITH (Anglet.). — Petit port dans la baie de Car- 
digan qui ne peut recevoir que des bâtiments tirant de 3 à 3 mèt. I /2 
d'eau ». 

ABEHL.4DY (côte O d'Écosse). — Petite baie, dans le golfe d'É- 
dimbourg (côte méridionale), dont le fond est convenable et qui 
offre partout de bons mouillages. Les sondes y sont régulières par 
7 et 10 brasses. Les vaisseaux doivent la nuit s’y tenir par 9 et 10 
brasses et le jour par 6 brasses 3 . 

ACHIL-IIOEE (côte O d’Irl.}. — Canal entre Pile Achil et l'ile 
Achilbeg. Un navire, qui ne tire que 3 mètres 1/2 à 4 mètres d’eau, 
y est en sûreté par tous les temps 4. 

Il y a un banc de roche qui s’étend dans le 8 de la pointe 
Coraan jusqu'à près d'un demi-mille au large. La moindre pro- 
fondeur de l'eau y est de 2 mètres. Le canal d'Achil-Hole est entre 
ce banc et Achilbeg 5 . 

ALDBOBOUGH (côte E d’Anglet.). — Petit port du Suffolk- 
shire; la grève y est pierreuse et l’eau profonde. Il y a bon 
mouillage devant la ville par 5 et 7 brasses. 

ALDERNEY ou AL'RIGNY (côte de France). — Petite île An- 
glaise de 5 milles de long sur 2 milles de large. Ses côtes NO et S 
sont garnies de rochers ; la côte E seule est saine. 

Outre les dangers qui bordent une partie de ses côtes et qui les 
rendent très mauvaises, Alderney est encore entourée, au large, de 
bancs et de roches considérables qu'il importe d’indiquer : ce sont 
le Sehoale-Uanck, recouvert de 4 mètres d’eau, dont l'extrémité 
NE est à 10 kilom. d’Aldernev ; le rocher Ortach à 3 milles au 
NO 1/4 O 5° O de la pointe NO de cette lie, et les Caskels à 7 
milles a 1 ONO 3° N de la même pointe. 

Entre ces rochers il y a deux passes, la première entre les Caskets 
et Ortach, et l’autre entre la petite ile Buron et Alderney ; la der- 
nière appelée P asse-aux- Singes est la plus sûre et la meilleure 6 . 

ALLOA ou ALLOWAY (côte E d’Ecosse). — Bon port situé sur 


' Crandpré. — 1 Faure. — J Crandprf. — 1 Faure, — * Mackensle. — « Mackrusir. 
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le détroit de Forth par 56° 10' N et par 6* 5' O de Paris. A cet 
endroit le détroit offre un mouillage commode et assez profond 
pour de grands vaisseaux . 

ALTAR. Récif sur la côte d’Essex à l’O du fort Languard près 
de Harwick. Ce danger sur lequel il ne reste que I mètre 1 /2 à 2 mè- 
tres d'eau de basse mer présente une longueur d'une encablure 1 /2. 

ANDREWS (saint) (côte E d'Ecosse). ■ — Baie située à l'embou- 
chure de la Tay. Elle offre partout un bon mouillage pour les 
vents du large, et le hàvre est défendu contre la lame de l'E par 
une jetée de pierre. L'entrée de ce hàvre est fort étroite dans les 
mortes eaux : dans les grandes marées on y trouve 3 mètres 1 /2 
d'eau. Dans la rade la profondeur est de 8 et 9 brasses 1 . 

ANDREWS (côte E d'Angl.) — Banc de sable au large du fort 
Languard , sur la côte d’Essex ; il est accore vers l'E. La marée y 
est violente et il assèche au bas de l’eau. En cinglant au NO vers 
le fort, on passe entre le banc Andrews et un autre danger nommé 
Ridgc. Ce passage n'a pas plus d'une encablure ; le fond en est 
dur , pierreux et accore, et la profondeur y est de 5 brasses ». 

ANGLESEY — Ile située dans la mer d'Irlande à l'O du Caer- 
narvonshire. La partie SE de cette terre est dangereuse et le fond 
sale. Le danger augmente lorsque le vent charge en côte. — Voy. 
Béai maris. 

ANNAN ou ANNANO. —Rivière d'Ecosse qui, en passant par 
la ville du même nom , se jette dans le golfe de Solway et y forme 
une baie navigable pour les petits bâtiments. On peut remonter la 
rivière jusqu’à la ville. Lat. N 54 ° 56 ', long. O de Paris 5° 40'. 

ANNET. — (Voy. Montrose.) 

ANQLETI. — Rochers situés à 5 kilom. environ de la pointe de 
Saint-Clément, au SE de Jersey. A l'E de ces écueils il y a un ca- 
nal de 3 ou 4 milles qui conduit au banc du Bœuf. Ce canal est la 
route pour se rendre de la Hogue à Saint-Malô 3 . 

APPLE CROSS (côte O d'Ecosse). — Baie à l'entrée de laquelle 
on peut mouiller de beau temps pour étaler une marée. Le bras- 
siage est de 5 à G brasses d'eau sur la côte S, près d'un groupe de 
petites maisons ; plus haut la profondeur diminue rapidement 4. 

APPLEDORE (Angl., canal de Brist.). — Village maritime du 
comté de Devon, dans la baie Barnstaple. En dedans delà Barre, 
sur tribord, il y a une bonne rade. Le port se divise en deux bran- 
ches, celle de l'E remoute jusqu'à Barnstaple , l'autre jusqu'à Bi- 
defort. Il y a aussi bon mouillage en dehors de la barre 5 . 

ARDREAR (côte O d'Irl.) — Le port Ardbear est bien à l’abri ; 
il y a bon fond et assez d’eau pour les grands navires; mais à l'en- 
trée il n’y a pas plus de 2 brasses 1/2 d’eau de basse mer. 
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En dedans de l'entrée étroite de ce port , il y a, du côté du N, 
un banc qui s'étend environ à une encâblure dans le SE; il n'est 
recouvert que d’un mètre d'eau. Pour éviter ce danger, on range 
la côte S de la passe 1 . 

AiUKIKO.M (côte SO d'Irl.) — L’un des ports les plus spacieux 
de la rivière Kenmare. Il est situé sur la rive S de ce petit bras de 
mer. Il offre un abri convenable, un fond de bounc tenue et un 
bon brassiage ; mais son entrée est barrée d'un banc de rochers 
dont la pointe de l’E assèche à une encâblure de terre; il reste à 
peine 2 mètres d'eau sur les autres endroits. Un bâtiment tirant 
3 mètres 1/2 d'eau ne doit y donner qu’à moitié flot’. 

Le meilleur passage daus cette entrée est du côté O de la roche 
Carrikavanheeu qui est toujours borsde l'eau. On traverse la barre 
par son milieu ou plus près de l'extrémité E, et l'on va mouiller, 
par 4 ou 5 brasses , dans la crique qui est du côté O de la baie 3 . 

AUBIN (côte O d Irl.) — Le fond du port d'Arran est sain 
et il y a assez d'eau pour de gros navires, à 10 de l’ile Straw ; mais, 
dans cette partie du port, les vents d'E et de NE occasionnent une 
forte houle et la tenue y est mauvaise ; c'est pourquoi ce port n'est 
bou qu'en été. Les petits bâtiments peuvent mouiller dans le milieu 
de la baie, par 2 brasses 1/2. Les gros bâtiments doivent mouiller 
à environ 2 encâblures à l'O de l'ile Straw , par 4 ou 5 brasses 4. 

Du côté N de la pointe la plus septentrionale du port d'Arran, 
il y a une roche qui est à plus d'un 1/4 de mille du rivage; il y a 
aussi un petit banc de sable entre celte roche et la pointe. A l’E 
de ces dangers, un récif s'étend dans le N depuis la même pointe 
jusque par le travers de la roche dont nous venons de parler 5 . 

ARR.AN (côte occid. d Ecosse) — Les principaux mouillages de 
l'ile d’Arran sont* 

Le port de Lamlash, avec bon fond et assez d'eau ponr les plus 
grands navires. La mer y est très forte lorsque le vent est au NE. 

La baie Ronsa. Bon fond et profondeur suffisante. 

La baie Campbelton. Entrée facile ; bon fond et bon abri ; pro- 
fondeur suffisante. 

Le port de Sana, qui ne peut recevoir que de petits bâtiments, 
en été, quand le temps est beau. 

Sur la côte de l'ile d'Arran, il n'y a d'autre écueil à éviter que 
lachainede rochers qui s'étend du S dans l'O, et la roche Uanirin, 
à un 1/2 mille du rivage 6 . 

ARRAN-MORE (côte NO d’Irl). — Le mouillage est à la côte 
orientale de l'ile et au S d'une autre ile nommée llaangauna. On 
y trouve 3 brasses 1/2 à 4 brasses d'eau de basse mer 7. 
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AKIXDEL (côte S d’Angl.) — Hàvre avec une bonne jetée sur la 
côte de Sussex. A l’entrée, il y a 2 brasses d'eau à mi-flot et plus 
de 3 trois brasses de pleine mer. 

Il y a bon mouillage devant la ville. 

A ini-cheinin d Arundel à Pagham , sont les roches nommées 
Bognor -Bocks, qui courent du rivage à 1 mille 1 /2 au large. Ces 
écueils sont fort dangereux 1 * . 

BALBMGGAX (côte E. d’Irl.) — Port à 3 milles au N de Sker- 
ries. 11 est à l’abri des vents d'E par une jetée construite à la côte S 
de la baie et qui s’étend dans le N. Il y a 4 mètres d'eau en dedans 
de la jetée dans les grandes marées, et 3 ou 3 mètres 30 c. dans 
les mortes eaux. On trouve , à l’entrée, des roches qui découvrent, 
mais que l’on peut éviter facilement 1 . 

BALLICOTOX-BAY (côte SE d’Irl.) — Par des vents d’O ou de 
SO, on peut mouiller à la côte O de la baie de Ballicoton, à envi- 
ron 2 ou 3 encablures au N des îles du même nom, par 3 ou 5 
brasses d'eau 3 . 

BALLI-DOXAGAN (côte SO d’Irl.) — L’entrée de cette baie est 
libre et facile et on y mouille par bonne profondeur. 

BAI.LIXAKIEL (côte O d’Irl-) — Petit port bien abrité. Il y a 
bon fond et assez d'eau pour les gros navires. La passe est au N 
de l'ile Fruchilan , et le mouillage est près de l’extrémité E de cette 
lie, par 8 ou 9 brasses d’eau. En entrant dans ce port il faut évi- 
ter une petite roche située à une encàblure dans le NO de l’extré- 
mité O de l'ile Fruchilan , et qui découvre vers la moitié du 
jusant 

BALL1XASKELLIG (côte SO d’Irl.) — En été on trouve de bons 
mouillages dans cette baie ; mais le meilleur endroit est au N de 
l'ile Ballinaskcllig, à un peu plus d’une encAblure dans le N 1/4 
NE de la pointe E de celte ile , par 4 I /2 ou 5 brasses. Par les vents 
d'O la mer est fort grosse dans la baie et , quand il vente grand 
frais , le fond , quoique bon en temps ordinaire , n’est plus d’assez 
bonne tenue 5 . 

BALLISHAXXON (côte NO d'Irl.) — Ce port ne peut recevoir 
que de petits bâtiments. Il est d’un accès difficile et même dange- 
reux lorsque les venu sont à 10. ; la barre d’entrée brise alors d un 
bout à l’autre, et l'on peut à peine distinguer le chenal. De basse 
mer , dans les grandes marées , il n'y a pas 1 mètre d’eau sur cette 
barre. Sur le bord septentrionnal de l’entrée , git nne roche qui 
n’est couverte que de pleine mer. 

Le mouillage ordinaire, et le meilleur, est au-dessous de la ville 
de Ballishannon , dans un bassin de 3 à 4 mètres de profondeur. 


1 Faure, .Voue. Flamb. de la Mer. - 2 Mackemic. — 3 Mackcnsk, — < Markmsie. - 

* MackeitsU*. 


Digitized by Google 



ILES BlUT AKMQL ES. 17 

BALLIVACIIAN-BAY (côte 0 d'Irl.).~Le meilleur mouillage, 
dans cette baie, est plus près de la côte orientale que de la côte oc- 
cidentale, par 2 brasscsl/2. A l’O de la pointe Finavara, est un 
récif qui s’étend à une encàhlure au large 

Par un temps maniable, et surtout par des vents de S, on peut 
mouiller presque partout à 1 mille de la côte , qui est à l’E de la 
pointe Blackhead *. 

BALTIMORE (côte SEd’Irl.). — Le port de Baltimore, situé en- 
dedans de la pointe de F E de la baie de Baltimore , est spacieux , 
commode et abrité de tous les vents. L’entrée en est étroite, mais 
sûre. Les petits bâtiments peuvent y mouiller à 2 ou 3 encablures 
au NO de la ville , par 3 mètres à 3 mètres 30 c. Il y a une roche 
sous l’eau dans l’embouchure du hAvreet une autre, au milieu du 
bàvre , qui assèche à basse mer. Au large de la pointe du SE il y 
a encore un banc de rochers d’une encablure de long, qui assèche 
au bas de l’eau. 

La baie de Baltimore s'enfonce dans les terres à 8 kilom. au NE. 
Les gros vaisseaux mouillent à son entrée par 3 ou 4 brasses. 

BANTRY (côte SO d'Irl.). — La baie de Bantry est grande , sûre 
et commode pour les navires de toutes grandeurs. Il y a assez d’eau 
très-près du rivage, des deux côtés de la baie; et, en allant au fond, 
on ne trouve ni roches ni basses qu’on ne puisse aisément éviter, 
même pendant la nuit. Les navires mouillent partout, au milieu 
de la baie, sur un bon fond. 

Le meilleur mouillage pour les gros navires est vers l’extrémité 
E de File Whiddy, soit du côté N, soit du côté S de File Horse , 
par G et 1 0 brasses. 

A l’entrée de cette baie sont les ports de Glengaraw et Adrigole, 
dans lesquels on trouve de bons mouillages. 

Dans la baie quelques rochesdoivent être évitées; ce sont les ro- 
ches Ducalla et Géran J . 

BAHDSEY (Ile). — Petite ile située au large de la poiute OSO 
de l’entrée de la baie de Traethmaur, sur la côte de Galles. A un 
ou 2 milles environ , il y a plusieurs bancs de sable sur lesquels le 
clapotage est très-sensible, même de temps calme. Ces dangers, 
qui s’étendent à 2 ou 3 milles au S , sont toujours recouverts au 
moins de 4 ou 5 brasses d'eau ; néanmoins il faut s’en tenir éloigné 
à cause des brisants qu'ils occasionnent*. 

BARRI \G. — Petite anse dans la Tamise, sur la côted’Esscx , à 
Woolwich. C’est par là que les petits vaisseaux remontent à la ville 
de Barkiog et se mettent à l'abri lorsque la mer est grosse à l'en- 
trée de la rivière. 

BARMOUTH (côte O d'Angl.) — Petit port dans la baie de Car- 


> Mackrnsie — 2 Mackensie. — 3 Mackensif. — 1 Faim', Nouv. FUimb. de la Mer. 

2 


Digitized by Google 



18 


ILES IIFIITANNIQUES. 

digan , en dedans de l'ile de Bardsey. Il ne peut admcllre que des 
vaisseaux tirant de 3 mètres à 3 mètres 30 c. d'eau. 

BARNSTABLE (canal de Bristol). — Le port de Ëarustable, 
situé à l'entrée du canal de Bristol , est un port de barre sur la- 
quelle il reste toujours 4 mètres 1/2 à 5 mètres d'eau dans les gran- 
des marées. Quand on a passé la barre, on trouve de l'eau suffisam- 
ment et un très-bon abri. 

En dehors de la barre il y a mouillage, dans la baie, par 8 et 9 
brasses à moitié marée , contre les vents depuis l'E jusqu'à l'OSO 
en prenant par le S. On trouve une bonne rade à tribord , vis-à-vis 
d’Appledore 1 . 

BAWDSEY (côte E d’Angl.). — Petite baie ou mouillage près de 
la pointe S de la côte de Suffolk. 

A l’ESE de la pointe Bawdsey , en dehors du hâvre, git un banc 
du même nom qui est placé parallèlement an milieu de deux autres 
bancs, Shippwash et Whiting. Il ne faut pas en approcher par 
moins de G brasses. Entre ces trois bancs il y a un canal qui est 
bon , mais qu’il ne faut pas pratiquer sans pilote. 

Les bancs de Bawdsey et de Whiting forment la baie de IIo- 
sely. C'est un bon mouillage par 5 à 6 brasses d'eau ». 

BEACHY-HEAD (Angl.). — Promontoire situé à 3G kilom. à 
l'OSO 5° 30' O de Dungeness. A l’E de cette pointe il y a mouillage 
à l'abri des vents d'O, par G et 7 brasses quand on tient la pointe 
de l’E au N ou N 1/4 NO. 

BEAL BAR (côte O d'irl.). — Sable qui s’étend à 1/2 mille au 
> de la pointe Beal , sur la rivière Shannon , sur la côte de l’O de 
l'Irlande. Une partie de ce danger découvre au bas de l’eau, dans 
les grandes marées, jusqu’à 1/4 de mille du rivage. 

BEAR-HAVEN (côte SO d’irl .) — Bear-Haven est un excellent 
port; il est grand et bien à l’abri. Il y a assez d'eau pour les plus 
grands navires et très-bon fond partout. 

Ce port a deux entrées. Celle de l'O est la plus directe et c’e.st 
la première qu'on trouve en venant de l’O ou du S ; mais celle de 
l'E est la plus facile pour ceux qui ne sont pas pratiques du lieu. 

Dans l'enQée de 10, il y a deux roches à éviter; l’une est à 
tribord, toujours sous l'eau à une 1/2 encablure du rivage; l’autre, 
qui découvre de mer basse, est à bâbord, par le travers de la baie 
Dunbuï 3 . 

BEAL MARIS (côte Od'Angl.). — Fort bon port très-fréquenté 
sur la côte de l’E de l'ile d’Anglescy. 

La baie de Beaumaris est large à l’entrée du N ; mais elle est très- 
étroite devant Bangor. Malgré la largeur de l'embouchure de la 
rivière, le canal est pareillement fort étroit a l’entrée à caase du 
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banc nommé Levant-Sand, situé sur le rivage de l’E, qui assèche 
au bas de l'eau et qui réduit le passage à 1 mille de largeur. Ce 
banc qui couvre et découvre s’étend depuis Conway jusqu'à Ban- 
gor. Une fois arrivé jusqu'à Beaumaris , on peut mouiller aussi 
près que l'on veut de la ville, en se tenant toutefois toujours à mi- 
canal. 

Le port de Beaumaris est séparé d’Aberconway , situé à l'E sur 
la grande terre , par un canal que rend très-dangereux la grande 
quantité de roches et de bas fonds qui s'y trouvent. La navigation 
dans ces parages doit donc être nécessairement guidée par des pi- 
lotes. On les prend ordinairement a Caernarvon. 

Le meilleur mouillage de Beaumaris est à environ 2 milles de 
l'entrée du port dans une rade nommée Friars-Boad '. 

BELFAST-LOC11 (côte NE d'Irl.). — Baie spacieuse et d'un ac- 
cès facile. Les plus grands vaisseaux y trouvent assez d’eau et y 
sont à l'abri des vents et de la mer. Le meilleur mouillage, par 4 
ou 6 brasses d'eau , est à égale distance de la côte S et de ia côte M 
de la baie— (V. Cariuckfehgus.) a . 

BEKWICK (côte F.d'Angl.). — ,Port situé sur la «Me du N'or- 
thumberland ; sur la barre il ne reste à mer basse que 3 à 3 mè- 
tres 1/4 d’eau. 

A 1 kilom. 1/2 à l'ESE de la ville, il y a une bonue rade dans 
laquelle on est à l’abri des vents d'O et de S On y mouille par 
5 à 6 brasses, fond de bonne tenue 3 . 

B1RTKBUI (côte O d’Irl.). — La baie Birtebuï est grande et bien 
abritée. Ou y trouve bou fond et les plus grands navires peuvent 
y entrer. 

BLACKENF.Y et CLEY (côte F. d’Angl.). — Petit port sur la 
côte N du Norfolk. C’est un bon refuge même pour les navires de 
500 tonneaux , lorsque le vent bal en côte. Dans les grandes marées 
la barre assèche de basse mer; mais de gros vents de nord, l’élé- 
vation perpendiculaire de la mer est de 4 brasses. 

Les bancs qui sont des deux côtés de la rade assèchent de basse 
mer*. 

BLYTH (côte E d'Angl.) — Petit port sur la côte du Northum- 
berland, à l’entrée de la rivière Blyth. On y trouve 5 mètres d’eau 
quand la mer est haute et 2 mètres quand elle est basse. Au sud 
de l'entrée de la rivière, il y a des dunes de sables qu’il faut éviter s . 

BOGXOB («Me 8 d’Angl.). — Écueils dangereux sur la côte de 
Sussex entre Arundel et Pagham; ils se projettent à I kilom. 1/2 
au large de Bognor. Ou ue doit pas les approcher plus près que 
par 4 brasses fl . 

BOSTON (côte E d’Angl.). — L'un des meilleurs ports d'Angle- 
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terre. En y entrant il faut se tenir en garde contre les marées qui 
portent toujours en dedans du golfe. Les courants sont si violents 
dans ce golfe , qu'ils font souvent changer les bancs qui sont 
à son entrée. 

De Lynn à Boston il y a un chenal NO nommé Sud-Channel 
formé par plusieurs bancs, lesquels sont indiqués par des balises 
et des bouées. En venant du N on prend l'autre passe nommée 
Boston-Deep , près la pointe O du golfe de Boston. A l'entrée de 
cette passe il y a des bancs qu'il faut éviter 1 . 

BRAMBLES. — Banc situé à 3 kilom. au N 1/4 NE du château 
de Cowes (lie de Wight). Il git ENE et OSO, et il a environ t kilom. 
1/2 de largeur. Sa longueur ne dépasse pas 2 kilom. Il ne reste 
sur ce banc, à mer basse, que 2 mètres 30 c. à 2 mètres 00 c. 
d'eau en plusieurs endroits ». 

BR1GGS. — Récif qui ne découvre qu’au bas de l’eau , dans 
les grandes marées. Il git au S 1/4 SE 5° E à 1 kilom. de Long- 
Craig , dans le détroit de Forth 3 . 

BUISSON BAY. — (Voy. Wigbt.) 

BIUSTOL. {canal de) — (Voy. Severn.) 

BUI)E. — (Voy. Severk.) 

BLINDAT (côte NO d'Irl.). — Rade sur la côte S de la baie de 
Donegal , où les vaisseaux peuvent mouiller en sûreté. 

BLNOWEN (côte O d'Irl.). — En été et par un temps maniable, 
les petits navires peuvent mouiller à l'E de la pointe occidentale 
de la baie Bunowen , à environ une encàblurc du rivage , par 2 ou 
3 brasses 1/2 d'eau. Le fond y est de bonne tenue *. 

BURLINGTON (côte NE d'Angl.) — La baie de Burlington, ga- 
rantie du N par le cap Flamborough , est grande et l'on y mouille 
par 5 à 10 brasses d'eau, en dedans comme en dehors du banc 
nommé Smithick-Sand. En dedans du banc on est parfaitement à 
l'abri. 

Dans le port les vaisgeaux restent à sec à mer basse 5 . 

BLRNIIAM (côte E d'Angl.). — Petit port sur la côte N du Nor- 
folk, propre seulement aux petits bâtiments. 

Le canal qui y conduit est formé par le banc nommé Burnham- 
Flalts, lequel s'étend à 5 kilom. E et O, à 3 kilom de la côte. Ce 
banc reste à sec à mer basse 6 . 

BLRNIIAM (Basses de). — Large banc de sable situé au côté S 
de l’entrée de la baie de Lynn (côte de Norfolk); il s'étend à 6 
milles 1/2 E et O. Partie de ce banc assèche de basse mer. 

L’extrémité E des basses est à 1 mille 3/4 de l’extrémité N d'un 
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antre banc nommé Bright-Girdle. Entre ccs deux points on trouve 
3 brasses dlcau de basse mer. 

De l'extrémité N de Bright-Girdle, il part nne chaîne de récifs 
qui s'étend à environ I /2 mille de l'accore des basses et à 1 mille 1 / 2 
à l'O de leur extrémité E. De basse mer il ne reste que 2 mètres 
d’eau sur cette chaîne. Entre ces récifs et les basses , il y a 3 bras- 
ses de fond 

CAERNARVON. — La baie de Caernarvon est très-ouverte et 
présente peu d’abri. Ou y mouille par 5 4 6 brasses d'eau. 

CAERNARVON (côte O d'Angl.). — Sur la barre du port il ne 
reste à mer basse que 2 mètres 30 c. h 2 mètres 60 cent, d'eau, 
et à mer haute on trouve 8 mètres. Une fois cette barre passée on 
peut mouiller par tout le chenal , soit au-dessus, soit au-dessous de 
la ville, par 4 , 3 ou 6 brasses. 

Peu de vaisseaux passent cette barre. Il y a des risques à courir 
dans le chenal entre la grande terre et l'ile d’Anglescy ». 

CALDY (côte O d'Angl.). — La rade de file Caldy est le meilleur 
mouillage de la baie de Carmartben. On y est à l'abri de tous les 
veuts, excepté de ceux de l'E, et on y trouve une profondeur de 

3 brasses 1/2 d’eau sur fond de sable. Ce mouillage est entre 
deux bancs recouverts seulement de 2 à 3 mètres. 

L'ile est séparée de la terre par un canal étroit, mais sain et 
profond 3 . 

CANTIR (côte O d'Ecosse). — Péninsule dans l’Argyleshire. 
Sa pointe S se termine par un grand promontoire environné de 
roches très dangereuses. On les nomme Hall de Cantir 4 . 

CARDIFF. — (Voy Severn.) 

CARDIGAN (côte O d'Angl.). — La baie de Cardigan est vaste, 
mais ouverte , et par conséquent peu abritée. On y trouve ce- 
pendant de bons mouillages près des côtes E et O , à 2 encàblures 
du rivage et dans le N de la barre du port. Lorsque les vents sont 
à l'E, on mouille près de la côte E, et lorsqu'ils sont à l'O, près 
de la côte O. 

Le port de Cardigan ne reçoit que des navires qui ne tirent pas 
plus de 3 mètres 30 c. d'eau et qui peuvent Tester échoués. Le 
chenal qui y conduit donne près de 5 mètres de profondeur lors- 
que la mer est pleine, dans lesgrandes marées, et seulement 2 mètres 
60 c. à 3 m. dans les mortes eaux. Sur la barre la mer est pleine 
à 7 h. 1/4 les jours de nouvelle et pleine lune; elle y monte de 

4 mètres 30 c. dans les grandes marées, et de 2 mètres de basse 
mer 5 . 

CA RLINGFORD (côte E. d’irl.). — La baie de Carlingford est 
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spacieuse. Le fond en est bon et elle offre un excellent abri et 
assez d'eau pour les plus grands navires. Mais, en venant prendre 
le mouillage, il faut se garder de plusieurs écueils qui sont situés 
à l'entrée de la baie '. 

Le port de Carlingford est un port de barre sur laquelle il ne 
reste, à mer basse, que 3 mètres à 3 mètres 30 c. d'eau. L'entrée 
en est difficile. 

Lorsqu'on a doublé la pointe de Green Oare, on peut mouiller 
partout par 5, 6, 7 et 8 brasses d’eau, fondée bonne tenue ». 

CARMART1IEN (côte O d’Angl.). — On trouve assez d'eau pour 
mouiller dans presque toute l'étendue de la baie de Carmartben, 
entre les écueils peu dangereux qu'elle renferme. Lorsque le vent 
vient de terre, ou quand il fait beau temps, on peut laisser tom- 
ber l’ancre partout où l'on veut. Les meilleurs mouillages sont: 
1° Dans la baie de Rossily, par 2 brasses 1/2 à 3 brasses d'eau, à 
environ I mille du rivage, quand les vents soufflent du S au SË; 
2° dans la rade de l'ilc Caldy, quand les vents soufflent, depuis le 
SSE jusqu’au NHO, en passant par 10; 3° à 1 mille dans l’E du 
port Tetiby, par 3 brasses 1/2 d'eau 3 . 

CARR1CK-FKHGI S (côte SE d'Irl.). — La baie de Carrick- 
Fergus est grande et profonde, et l'on y est à l’abri de presque 
tous les vents. On y mouille par 5 à 10 brasses d'eau. 

Au fond de cette baie, à 5 kilom. au dessous de Belfast, il y a 
un excellent mouillage par 2 brasses d'eau à mer basse. En allant 
le trouver on a à éviter un banc de sable qui s'étend à près de 3 
kilom. au large. 

Le port de Carrick-Fergus est un port de marée. A 1 mille au 
S de cette ville gît un banc de sable sur lequel il ne reste, à mer 
basse, que 3 mètres à 3 mètres 30 c. d’eau 4. — (Voy. Belfast.) 

CARSEO. (côte 0 d'Ecosse). — Petit port bien abrité, dans le 
canal de l’ile Carscg. Le fond en est bon et on y mouille par 9 
brasses d’eau. 

CASUEEN (côte O d'Irl.). — Le fond est bon dans la baie de ce 
nom, près de la côte orientale de l’ile Dynish. On y est à l'abri 
et on y trouve assez d’eau pour les gros navires. A plus d’un 1/2 
mille dans le 80 de cette ile, il y a un banc sur - lequel le moindre 
brassiage est de C mètres. On mouille près de la côte E de l’ile 
Dynish, à environ 2 encablures du rivage, par 5 brasses d’ean 5 . 

CASLEI1 (côte O d'Irl.). — La baie de Casleh offre un mouil- 
lage sûr pour les navires qui ne tirent pas plus de 3 mètres à 3 
mètres 30 c. d'eau. Le meilleur ancrage est près du fond de la 
baie du côté 0. On y trouve 2 brasses d’eau. Il y a un bon fond et 
assez d'abri. 
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Au milieu de l'entrée de cette baie est la roche Caninoch qui 
ne découvre qu'au temps des matines. 

D'autres roches gisent aux pointes d'entrée ; il faut les éviter 
avec soin *. 

CASTLE-HAVEN (côte SE d'Irl.). — Bon port pour les bâti- 
ments qui ne tirent pas plus de 3 mètres 30 c. d'eau. Quand les 
vents du S au SE ne sont pas forcés, les vaisseaux peuvent aller 
mouiller jusqu’à la ville par 4 à 5 brasses d’eau*. 

CASTLEMAIN (côte O de l'Irl.). — Le port de Castlemain est 
d’un accès difficile. Sa barre n'est recouverte, de basse mer, que 
de 3 mètres d’eau, et 2 bancs de sable s’étendent à près de 2 milles 
au large à l’O de l'entrée du port. 

Quand un navire est arrivé au mouillage convenable , il y est 
en sûreté par tous les temps. 

Il faut prendre un pilote pour passer sur la barre 3 . 

CATWATER (côte S d'Angl.). — Branche de l’E du port de 
Plymouth. Les vaisseaux marchands y sont en sûreté par tous les 
vents. — (Voy. Plymouth.) 

CAUSAND. — (Voy. Plymouth.) 

CHESTER (côte O d’Angl.) — Le port de Chester, sur la Dec, 
est mauvais à cause des bancs dont il est rempli. A mer basse il ne 
reste sur la barre que 3 mètres d'eau. En dedans de cette barre 
gitEetO un banc de sable de 12 kilom. de longueur sur 4 kilom. 
de largeur; c’est le plus grand de tous ceux qui, dans ce port, 
doivent appeler l’attention du navigateur. 

(.es mouillages sont : à Doorpoolc, à 16 kilom. en dedans de la 
barre, par 3 brasses ; à Nesson, en remontant toujours vers Ches- 
ter, par 2 brasses et une brasse 1/2; et enfin à Parkgate. 

Les petits bâtiments seuls vont jusqu'à Chester, où ils restent 
échoués à mer basse *. 

CHICHESTER (côte S d’Angl.). — L’entrée du hûvre de Cbi- 
chestcr est très-difficile; on ne peut s’y engager sans pilote. A 
mer basse il ne reste sur la barre du port que 1 mètre à 1 mètre 
30 c. d’eau, et le chenal ne peut en ètro trouvé sans une grande 
pratique. 

Les petits bâtiments remontent jusqu’à 3 kilom. de Chichester; 
mais a mer basse ils y restent à sec. 

Le port de Chichester est grand et sûr, et on peut y mouiller 
en différents endroits 5 . 

Il faut avoir soin d’éviter les gardnen qui sont dans la passe 
et qui assèchent de basse mer dans les grandes marées 6 . 

CHRIST-IUIRCII(cùte S. d’Angl.). — Port de barre qui ne peut 
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être fréquenté que par de très-petits bâtiments, encore restent-ils 
à sec à mer basse 

11 y a bon mouillage dans la baie, à l’E de l'embouchure du 
port, pur 5 à 0 brasses d'eau ». 

C1IURCH-POOL (côte NO d’Irl.).— Petite baie à l'extrémité SK 
de l’ile Iniskiel. Bon fond. Mouillage abrité, excepté quand le» 
▼ent» sont au SO ou au NO 3 . 

CLAGGAN (côte O d'Irl.) — Baie d’un accès facile avec fond 
de bonne tenue , bon abri et profondeur suffisante pour de gros 
navires. On mouille au milieu de la longueur de lu baie, un peu 
plus près de la eète E que de la côte O, par 3 à 6 brasses de basse 
mer. 

Il faut éviter, en entrant dans cette baie, le banc qui esté en- 
viron 1/4 de mille de la pointe Ruilan*. 

CLEN'OCII (côte O d'Irl.). — Hàvre au S du port Sligo. Son 
entrée a plus de 4 kilom de largeur, et ou y trouve 5 brasses 
d’eau. 

CLYDE (côte O d'Ecosse). — Il n’y a pas de rivières dans toute 
la Grande-Bretagne où les bâtiments soient plus en sûreté et plus 
commodément mouillés que dans la Clyde. Sur aucune partie de 
la côte on ne trouve d’écueils situés à plus d’nn 1/4 de mille du 
rivage, excepté le rocher Paterson, qui est près de l'ile Sana, et 
le banc Oterard, qui est à l’E du port de Campbelton. 

Dans la Clyde le fond est de sable et l’on peut mouiller pres- 
que partout s . 

COCHET (côte NE d’Angl.). — Entre l'ile Cocket et la côte, au 
NO, il y a une bonne rade pour les vents d'O et de S. On y mouille 
par 3 à 4 brasses en laissant l’ile à l’E. 

Du S de cette ile à la côte , l’intervalle est rempli de roches. 
La côte septentrionale de l’ile est saine, excepté vers le NO où il 
y a quelques roches qui s’étendent au large. Les petits bâtiments 
mouillent au SO de l'ile par 3 brasses d'eau; les grands vaisseaux 
laissent l'ile au SE et se tiennent par 5 brasses d'eau , fond de 
bonne tenue 6 . 

CORK (côte SE d'Irl.) — L’entrée du port est N et S. On ne 
doit pas s’y engager sans pilote. 

On mouille en plusieurs endroits dans ce port; mais les grands 
vaisseaux ne dépassent pas un lieu nommé le Passage, situé à 1 2 
kilom. en dedans de l’entrée. Les petits bâtiments remontent jus- 
qu’à la ville. 

Le chenal dans le port est fort difficile à reconnaître, à cause 
de la grande quantité de bancs qui le forment et dont les situations 
changent assez souvent. 
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Du port de Cork ou remonte à Middleton par an chenal étroit 
et difficile 1 . 

Les roches et les bancs à éviter, en entrant dans ce port, sont : 
la roche Harbour et le banc Turbot, situés au milieu de la passe. 
Iliaut aussi se garder du banc de sable nommé Spit, qui git entre 
file Spike et la pointe Cove. 

En dehors de l'entrée du port, il y a une belle et vaste rade 
où les navires de toutes grandeurs peuvent mouiller et sont en 
sûreté par tous les temps. Le mouillage le plus convenable, pour 
les gros navires , est à environ 3/4 de mille au SSE du fort, par 
5 et 8 brasses d’eau a . 

COWES-ROAD. — (Voy. Wight.) 

COURTMAC SHERRY (côte SE d'Irl.). — Ce port offre un abri 
sûr, le long du quai, par 2 brasses d'eau; mais un bâtiment qui 
tire 3 mètres d'eau ne peut entrer qu’à moitié flot 3 . 

On mouille par des vents d’O à la côte O de la baie, soit par 
le travers des maisons appelées officer's houses , au SO de la roche 
Horse, par 10 à 12 brasses d'eau, soit au N de celte roche, par 4 
ou 5 brasses *. 

CROMARTY (côte E d’Ecosse). — Port excellent situé dans le 
golfe de Murray. L'entrée en est très-large et très-saine; seulement 
il y a un petit rocher à la pointe S qu’il faut éviter. On mouille 
devant la ville par 3 brasses d’eau; mais le bon mouillage est en- 
dedans de la passe, au-delà de la ville. La partie septentrionale de 
la rivière est pleine de bancs de sable qui restent à sec à mer basse s . 

CROOK-IIAVEN (côte SO d’Irl.). — Le port de Crook est étroit, 
mais il y a bon fond partout. Les gros navires y ont assez d'eau 
et y sont bien à l’abri. 

Les navires qui tirent 5 mètres d’eau peuvent mouiller à envi- 
ron 1/2 mille-de l’entrée du port, plus près du côté du N que du 
côté du S, par 4 brasses ou 3 brasses 1/2 6 . 

CROSS (côte SE d’!rl.). — Le port de Cross n’est bon que pour 
les petits bâtiments qui ne tirent que 3 mètres 30 c. à 4 mètres 
d’eau. Le chenal est très-tortueux. 

DARMOLTH (côte S d’Angl.) • — Le chenal qui conduit à ce 
port est très-étroit; pour y entrer comme pour en sortir il faut 
se faire remorquer par des chaloupes ad hoc. 

Quand une fois on a traversé ce passage dangereux, et qu’on 
est dans le port, on peut mouiller partout et aussi près de terre 
que l’ou veut, le fond étant généralement bon et la côte saine. 

A l’E de l'entrée du port, il y a des roches qu’il faut éviter. 

Le port de Darmouth a 1 kilom. de longueur et s'étend en rc- 
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montant la rivière jusqu’à la baie de Gcmton, où les vaisseaux s’é- 
chouent sur la vase et y peuvent caréner. 

On mouille en dehors du port par 12 ou 15 brasses d'eau, dans 
une rade nommée Darmouth-Rangc. 

Au ISO de cette rade il y a une roche sous l'eau sur laquelle il 
ne reste, à mer basse, que 1 mètre 30 c. d’eau '. 

DEADMAN-POIXT— (côte S d’Angl.). Capsitué au N 1/4 >'Edu 
cap Lézard, et à 12 kilom. de Falmouth. 

A I kilom. au NE de Deadman git une grosse roche sur l’eau, 
appelée Vinhead-Rock. Cette roche est saine, mais les bâtiments- 
pratiques seuls passent entre elle et la côte. On l'appelle aussi 
Gull-Rock. 

De Deadman à Falmouth la côte est saine et nette, et l'on peut 
s’en approcher sans danger 1 . 

DINGLE (côte O d'Irl.). — Le port deDingle n’est bon que pour 
de petits bâtiments qui s’y échouent de basse mer sur de la vase 
molle. Par un temps maniable les vaisseaux peuvent mouiller dans 
presque toutes les parties de la baie, à plus de 1 mille du rivage, 
sur un bon fond 3 . 

DOGGER— (V. Hartlehqoi. .) 

DO \ EGAL (côte NO d'Irl.). — Le port de Donegal est un bassin 
situé à 2 milles au-dessous de la ville du môme nom. De petits na- 
vires peuvent y mouiller à une 1/2 encôblure du rivage, par 2 
ou 3 brasses d'eau. On entre dans la passe à la moitié du flot. Un 
banc de sable git à la partie S de ce chenal *. 

DOUVRES, Dover (côte S d’Angl.). — On mouille dans la rade 
de Douvres par 8 à 16 brasses; mais une forte houle s'y fait sentir 
presque constamment et la rend incommode pour les bâtiments 
chargés. Par un gros temps ce courant pourrait pousser les navires 
contre le bout de la jetée du S. 

Le port de Douvres est un port de marée dans lequel on trouve 
près de 7 mètres de profondeur de haute mer. La barre est ordi- 
nairement couverte de 3 mètres 30 c. d’eau. 

DROG1IEDA ( côte E d lrl. ). — Le port Drogheda est dans la 
rivière Boyn. Il ne peut recevoir que les bâtiments qui tirent 3 
mètres à 3 mètres 30 c. d'eau. Sur la barre il n’y a que 30 c. 
d’eau de basse mer, dans les grandes marées. On en trouve 4 
mètres lorsque la mer est pleine , et 3 mètres à 3 mètres 30 c. 
dans les mortes eaux. Le chenal d’entrée est tortueux 5 . 

DUBLIN (côte E d’Irl.) — La baie de Dublin est grande, mais 
très-ouverte, et l'on n’y est à l’abri que des vents de N et d'O. On 
y mouille par 5, 6, 7 et 8 brasses d'eau. Le meilleur ancrage est 
à la côte S. 
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De cette baie ponr aller à Dublin, il faut passer une barre sur 
laquelle il ne reste, à mer basse, que 2 mètres environ d'eau. En 
dedans de la barre on mouille dans Iron-Poole , par 2 brasses 
d'eau, à mer basse. C'est le bon mouillage pour les grands bâti- 
ments; les petits peuvent remonter jusqu'à la ville'. 

DIIMBAR (côte E d'Ecosse). — Petit portdu golfe de Forth formé 
par des jetées. Son fond est de roches dures. On peut mouiller 
par le travers et au large, de ce port à environ I mille de la 
côte, par 7 à 8 brasses de fond, avec des vents du large 1 * . 

DIM).YLK (côte E d Irl.). — Le portDundalk est bien à l'abri. 
Les grands navires marchands peuvent y entrer à l’heure de la 
pleine mer, dans les mortes eau*. Le bord occidental du chenal 
qui y conduit est balisé dans toute sa longueur. Le mouillage est 
près de Soldier's-Poiut. On y trouve 4 mètres d'eau lors de la 
haute mer, dans les mortes eaux, et 6 mètres dans les grandes 
marées 3 . 

DLIYDEE (côte E d'Ecosse). — Le port de Dundee, sur la rivière 
Tny, est formé par des jetées et assèche. Au moment de la pleine 
mer, dans les grandes marées, on y trouve 4 à 5 mètres d'eau, et 
dans les mortes eaux, 3 mètres à 3 mètres 30 c. 

La meilleure rade est par le travers et au large de l'extrémité 
O de la ville. On y mouille par 3 brasses ou 3 brasses 1/2. (Voy. 
l’art. Dangers sur .'a côte E d' Ecosse *.) 

DUNDR1IM (côte E d' Irl.). — Les vents de S et de SE qui sont les 
plus favorables pour entrer dans ce port élèvent cependant une 
lame très forte snr la barre, située à l'entrée du chenal. 
Cette circonstance fait que ce port est peu fréquenté. Lorsque la 
mer est pleine, dans les grandes marées, il y a 5 ou G mètres 
d'eau sur la barre 5 . 

DL\ES, Douais (côte E d'Angl.). —On mouille dans la rade des 
Dunes, par 6,7, 10 et 1 1 brasses. 

Le canal Gull-Stream y conduit par le N. On y trouve 8, .9 et 
10 brasses le long du Goodwin-Sand, 4, 5 et 7 brasses le long'du 
Brakc, et 7 à 9 brasses à mi-canal. 

Entre le Brakc et la grande terre, on a, pour se rendre à la pe- 
tite rade, 3 à 4 brasses de mer haute; maison doit éviter dans ce ca- 
nal, qu’oti nomme Inner-Channel, les bancs Querms, White-Dyke 
et Colbourn, que la mer couvre à peine. 

Dans la petite rade on mouille par 6 brasses presqu’en face du 
village de Sandown-Caatle 6 . 

DUNGARWAN ou DLNGARVON (côte SE d’Irl.). — Les bâti- 
ments qui ne tirent pas plus de 3 mètres 30 c. d’eau peuvent se 
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mettre à l'abri dans le port de Dungarwan. H y a mouillage sur 
un bon fond. 

Près de la baie il y a deux roches qui sont toujours hors de 
l'eau *. 

DUNGY NESS ou DENGY NESS (côte S d’Angl.). —Cap dont 
la pointe est très saine. On y mouille par !) à 10 brasses à couvert 
de la terre. Le mouillage du côté de l’E est bon pour les veuts 
d'O, et celui du SO pour les vents de NE. Ave»un vent du N on 
peut approcher de la terre jusqu'à portée de pistolet , et l'on y 
trouve 1 0 et 12 brasses d'eau. On mouille encore à l'O du cap avec 
le vent NE, quart d'E, par 6 et 7 brasses d'eau, bon fond’. 

DUNMANUS-BAY (côte SO d'irl.). — Il y a beaucoup d’eau dans 
la baie Dunmanus. Le fond y est net presque partout ; mais comme 
elle est ouverte à l’O, le mouillage n'y est pas sûr en hiver ou par 
des vents d'O forcés. Eu été les gros navires peuvent mouiller sur 
un bon fond au-delà de l'ile Carberry. 

A 1/4 de mille à 10 de la pointe NO de cette lie, il y a une 
basse étroite du N au S et sur laquelle la moindre profondeur est 
de 2 mètres 60 c. Une autre basse commence a Mot qui est à l'E 
de Carberry ; elle n'est recouverte que de 2 mètres d'eau de basse 
mer 3 . 

EDDY-STONE. — Roche située dans la Manche, à IGkilom. au 
SSO de la baie de Plymouth, et à 20 kilom. à l'O, quart SO de la 
pointe de Bolt-Head. On y entretient toujours un feu. Elle décou- 
vre toujours en partie 4 . 

EDIMBOURG. — Leith est le port d’Edimbourg. C'est un port 
de marée où les petits bàtimeuts seuls peuvent entrer. Les grands 
bâtiments mouillent dans la rade par 5 brasses d'eau. 

EXMOUTII (côte S d’Angl.). — L’entrée de ce port est très 
étroite : du côté de l’E elle est garnie de roches, et du côté de l'O 
de bancs de sable. 

La barre d’Exmouth est à 60 kilom. à l'O de l'ile de Portlaud. 
A mer basse, il n’y reste que 2 mètres à 2 mètres 30 c. d’eau, et 
à mer haute , que 6 mètres. Lorsqu'on a passé cette barre, on 
trouve, à 3 kilom. en dedans de la rivière, un lieu nommé Starn- 
cross, où les vaisseaux restent à flot par 3 ou 4 mètres d’eau , à 
mer liasse. 

On mouille devant Exmouth , dans une espèce de rade, par 7 et 
10 brasses d'eau, mais on n’y a pas d’abri 5 . 

ENNISBOFINE. — (Voy. Ihishbofihe.) 

FAIK-ISLAN’D. — Petite île située entre la pointe N d’Ecosse 
et les Orcades. On trouve autour d'elle une grande profondeur 
d'eau, à environ une 1/2 encàblure de distance de scs côtes. Le 
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seul endroit propre an mouillage est une petite anse qn’on nomme 
Norlh-Haven, et qui est sur le côté E de File. Pour y entrer on 
se tient dans le milieu de la passe, afin d’éviter un rocher sous 
l’eau qui est à bâbord *. 

PALMOUTH (côte S d'Angl.). — Port situé entre le cap Lizard 
et la pointe Deadman. 

Presqu au milieu de l'entrée , près de la pointe de Pendennis, 
il y a une roche nommée Falmouth-Rock ou Black-Rock. Elle cou- 
vre à mi-flot, mais une balise l'indique lorsqu'elle estsousl'eau. On 
passe des deux côtés de cette roche ; la passe de l’E est la meilleure. 

FEATIIERD (côte SE d'Irl.). — Port de marée situé au N de la 
pointe Ingard. 11 n’est bon que pour de petits bâtiments. Il y a 
plusieurs roches dangereuses aux environs. 

FILEY-BRIDGE (côte NE d'Angl.). — Chaîne dérochés qui s'a- 
vancent dans la mer à environ 2 kilom. Au sud de ces roches on 
mouille par 5 à 6 brasses d’eau à l'abri des vents du N’. 

Filey- Bridge est situé à 12 kilom. au NO du cap Flaraborough, 
sur la côte d'York. 

FOWEY ou FO Y (côtes S d'Angl.). — Port situé à 16 kilom. an 
NE de la pointe de Deadman, par 50° 22' lat. N et 7° 16' long O. 
Son entrée est étroite mais parfaitement nette. On mouille devant 
la ville ou au-dessus, par 4 brasses d’eau , et l'on peut remonter 
la rivière aussi haut qu’on le veut. 

On mouille en dehors de l'entrée de Fowcy depuis 5 jusqu’à 10 
brasses *. 

FRESII-WATER-BAY. — (Voy. WlGHT.) 

GALWAY (côte O d'Irl.). — Ea baie de Galway est abritée au S 
par les îles d Arran, entre lesquelles sont les passes qui condui- 
sent dans cette baie. La côte du N est également abritée de tous 
les vents, excepté de ceux de 10; on supplée facilement à cet in- 
convénient au moyen des petites baies qui se trouvent dans lagrande 
et dans lesquelles on se met en sûreté*. 

Le fond est de bonne tenue dans la rade de Galway; mais quand 
le vent est entre le S et le OSO, il y a beaucoup de houle 5 . 

GEAMMIRE (côte SE d'Irl.). — Petit port dont le fond est de vase 
et où les bâtiments ne courent aucun risque en s’échouant. Il y a 
4 petites roches à environ 1 mille de la partie N de l’entrée du 
port et du milieu du chenal 6 . 

GOVER’S EAKE. — Petite rade dans 10 de Monnt’s Bay qui 
est très -bonne, parce qu elle est fermée du côté du SE par les ro- 
ches Carreubaze et Lowleithqui rompent la mer?. 

GREAT-MAN (côte 0 d Irl.). — Petite baie qui offre bon fond 
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et abri. Elle n'cst bonne que pour les navires qui ne tirent pas 
plus de 4 mètres à 4 mètres 30 c. d'eau. 

GRESIIOL1UE. — Ile haute dans le canal St-Georges, à 10 de la 
pointe St-Bride's liead. Le passage entre elle et les autres îles qui 
l'environnent ne présente pas de danger. 

A l'O de cette île, à une distance de 4 à 8 kilom. , gisent plu- 
sieurs roches qu'il faut éviter. — (Voy. Hatts et Barrell.) 

GlERXESEÏ (île) (côte O de France). — On -peut mouiller le 
long de la côte S de Guernescy, par 35 brasses, sur bon fond, à 3 
kilom. de terre. 

La grande rade s'étend, depuis la pointe de St-Martin, à plus 
de I kilomètre au SSO de Brehon. On y mouille par 25, 20, 18, 
16, 10 et 11 brasses. Le fond y est très-bon. Dans le S de cette 
rade il y a un banc à l'O de la baie Fermain , qu'on appelle le 
Grand liane'. 

GL'NMAN-LAND. — Banc situé entre Douvres et le banc de Ri- 
prap (Voy. ce mot), à environ 6 milles de South-Foreland. Il git 
NE et SÔ. A mer basse il n'est couvert que de 4 mètres d'eau , et 
l'ou a vers ses accores 5 à C brasses d'eau. Partout, entre ce banc 
et le Biprap, on trouve 20 brasses’. 

HAM-OWSE (côte S d'ÂDgl.). — Port au fond de la baie de Ply- 
mouth à l'O. Les vaisseaux qui vont à l'E y relâchent ordinai- 
rement. 

A l'endroit le plus étroit de la passe d’entrée, git une roche 
nommée German-Rocks qu’on doit laisser à tribord. Une fois dans 
Ham-Ovvsc on peut mouiller partout. L’entrée du llam-Owse se 
nomme Crimble-l’assage; elle est étroite et difficile. 

On arrive encore dans Hame-Owse par la passe qui est à 10 de 
File Saint-Nicolas; mais on ne peut y entrer qu'à mer haute 3 . 

1IARTLE POOLE (côte NE d’Angl.). — Port de marée où les 
vaisseaux sont en sûreté, mais où ils restent à sec à mer basse. 

La rade est à 2 kilomètres au S d'Hartle Poole. On y mouille 
par 4 à 5 brasses d'eau à l'abri des vents d'O et de S 4. 

Les roches leDoggcr et le Boatsont à 8 kilom. NNO dllartle 
Poole. Le premier est toujours découvert et sur l'autre il ne reste, 
à mer basse, que 2 mètres à 2 mètres 30 c. d'eau. 

liAUU’ICK (côte d'Ksscx). — L’entrée de ce port, qui parait très- 
large , n'offre cependant qu'un canal très étroit, lequel prolonge 
la côte de Suffolk. 

HELFOHD (côte S d’Angl.). — Rade située entre Falmouth et 
les roches Munacles, et dont l'entrée est E cl O. La côte du N est 
pleine de roches qui s'avanccutdans la rade. Le mouillage est par 
2 brosses t/2 ou 3 brasses d'eau à mer basse. Plus on s'enfonce 
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dans la rade plus ou trouve d'abri, mais aussi moins on trouve 
d'eau. 

La barre qui sépare la rade de la ville n’est couverte, à mer 
basse, que de 3 mètres d'eau *. 

HOLY-IIEAD.— Très-petite ilc avec un port bien abrité, à l'O 
d’Anglesey, et dans lequel les bâtiments qui ne tirent pas plus de 
5 mètres à 5 mètres 30 c. d'eau peuvent entrer de pleine mer. 
Ce port assèche à mer basse. 

Deux roches se trouvent sur la route des bâtiments qui se rendent 
au port d'IIoly-Head. 11 faut les éviter avec soin. 

On mouille dans la baie d'Holy-Head en différents endroits par 
10 brasses, fond de bonne tenue; mais le meilleur mouillage est 
dans la rade dont le fond est de sable 1 . 

HOLY-1SLAND (côte NE d'Angl ). — Ile sur la côte du Nor- 
thumberland. Au large de la pointe SE de cette lie , il y a 2 ro- 
ches nommées le Plough et le Goldstone. La première découvre 
au premier quart de 1 èbe ; la seconde est couverte à mi-flot. Il 
y a entre ces roches un chenal de 1 mille de largeur. Entre le 
Plough et Holy-lsland, il y a aussi un passage praticable de beau 
temps où l'on trouve le long de la côte 4 et 5 brasses 3 . 

La barre d'Holy-Islaud a environ une 1/2 encâblure de l'E à 
10. Dans les fortes èbes elle est couverte de 3 mètres d’eau. Au 
bout E de la barre est le Stone Ridge, récif qui n'est couvert à son 
extrémité N que dans les grandes marées, et au bout O est le Baat, 
petit banc de roches sur lequel il ne reste que I mètre d'eau en- 
viron dans les fortes èbes. 

IIOSEI.Y. — (Voy. Bawüsey.) 

HOltSE. — Banc de sable au S de l'ile de Porlsea. Il avance de 
4 kilom. dans la mer , et en plusieurs endroits il n'est couvert, à 
mer basse, que de 2 mètres ou 2 mètres 30 c. d'eau. Deux bouées, 
placées l'une au SO, et l'autre à l'endroit le plus méridional de ce 
banc, indiquent rentrée de Spit-Head 4. 

lll'MUEH (côte E d'Angl.). — La rivière Humber offre quelques 
bons mouillages que nous devons citer : 

Rade de Haicke. Mouillage par 3, 4, 5 ou 6 brasses. Fond de 
bonne tenue. 

Rade de Grimsbtj. Mouillage par 7 à 8 brasses. 

Rade de While Boolh. Mouillage par G à 7 brasses. Fond ex- 
cellent. 

Rade de Huit. Mouillage par 5 à G brasses d'eau à mer basse. On 
peut mouiller aussi dans la rivière de Hull, où l'on' trouve encore 
plus d'abri. 

A 4 kilom. au-delà de Hull, dans le Humber, il y a encore un 
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très-bon monillage à l’abri de la pointe de Skitter Ness, par 4 
brasses d'eau à mer basse. 

Pour arriver à ces mouillages il faut cbenaler à travers un grand 
nombre de bancs, dont quelques-uns, à peine recouverts d’eau à 
marée basse, sont très-dangereux. Nous les indiquerons en faisant 
connaître sommairement leur position. 

Le Dread Full, à l’E 1/4 SE de la pointe de Spurn. 

Le Ilale Flalls , à bâbord de l’embouchure du Humbcr. 

Le Bull , à 4 kilom. SO de la pointe de Spurn. 

Le Clyness , qui s'étend à 3 kilom. au NE de la pointe de Clyness. 

Le Burkum, à 4 kilom. du Clyness. 

Le Foull-Uolm , à 2 kilom. à Î’O de l'île de Sunck. 

Le Skitter, qui s’étend à 2 kilom. au large de la pointe de Skit- 
ter Ness. 

La pointe de Spurn , qui forme l’entrée NE de l’embouchure 
du Ilumber, est elle-même à éviter, parce qu’elle est prolongée à 
l'ENE et au S par des roches et des bancs qui s'étendent è 2 milles 
au large '. 

IL A (côte O d’Ecosse). — Sur la côte méridionale de l’ile lia, se 
trouve un grand nombre de rochers les uns couverts et les autres 
découverts. 

Le détroit d’Ila, entre cette île et l’ile Jura, est très fréquenté 
par les navires qui viennent du Nord de l’Ecosse pour aller dans 
le canal d’Irlande, et vice versâ. 

Les mouillages de l’ile lia ne sont bons que pour les petits 
navires’. 

ÎMSIIROFIN'E (côte Od’Irl.). — Petit port avec bon fond et bon 
abri sur Elle du même nom. Le meilleur mouillage est un peu 
plus près de la côte S que de la côte N. 

Le port d’Inishbofine ne peut admettre que des bâtiments qui 
ne tirent pas plus de 3 mètres d’eau 3 . 

INVERNESS (côte E d’Ecosse). — Port situé dans le golfe de 
Murray. A mer basse il ne reste que 5 mètres d’eau sur sa barre. 
En dedans de cette barre on a de l’eau suffisamment. Le bon mouil- 
lage, par 15 brasses d’eau, està Kessock, à 4 kilom. au-delà d’In- 
verness i . 

JERSEY (lie). — Les côtes de l’île de Jersey ne sont en général 
praticables que par de petites embarcations de pêcheurs. Les seuls 
points où les grands bâtiments puissent mouiller sont : 

1" Sur la côté de l’île, la baie de Saint-Aubin, dont la rade est 
excellente, mais dangereuse par les rochers nombreux qui sont à 
son entrée. Quelquefois les vaisseaux mouillent en dehors de la 
baie par 15 ou 20 brasses; 
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2° Sur la cùteO, la baie Saint-Ovren où l’on monille par 12 ou 
15 brasses; 

3° Sur la cùte de l'E, la baie de Sainte- Catherine, où l'on trouve 
également un bon mouillage. 

Au NE de Jersey, il y a trois longues chaînes de rochers nom- 
més les Poster nosler, les Dirouilles et les Echreho. La plus rap- 
prochée de Jersey en est à 3 milles 

KENMARE (cùte SO d’Irl.). — Cette rivière, qui a un cours de 
48 kilom., est très profonde. Son fond est net presque partout, 
excepté à un 1/4 de mille du rivage. En dehors des baies il n’y a 
à craindre pour les bâtiments que le rocher Maiden , qui est par 
le travers de l’ile Rossmore, et les rochers Roanharrick qui sont 
près des iles Kepinacosh. Les meilleurs ports dans la rivière Ken- 
mare sont Sneem, Ardgrom et Kilmichaloag. (Voy. ces mots.) 

KILALA ou KILEAI.f A (cùte NO d’Irl.). — Les navires qui ti- 
rent 3 mètres à 3 mètres 30 c. d’eau restent à flot dans le port de 
Kilala et y sont à l'abri de tous tes vents. 

La barre du port n'est recouverte, à mer basse , que de I mè- 
tre 30 c. d'eau. Un bâtiment qui tire plus de 3 mètres d’eau ne 
peut la franchir qu’à la pleine mer. A un 1/2 mille en dedans de 
la barre git un banc de roches au S de la pointe de sable appelée 
Inishrinaan. La partie la plus élevée de ce banc n'est couverte 
que dans les grandes marées des équinoxes». 

KILERY (cùte O d Irl.). — Le port de Kilery est grand et bien 
à l’abri. Le fond en est bon et les plus grands navires peuvent y 
entrer. On mouille dans toute son étendue. Les gros vents d’E 
font éprouver dans ce port de violentes raffales 3 . 

KIERKRRAX (cùte O d’Irl.). — Le mouillage dans le hâvre de 
Kilkerran est bon pour les bâtiments de toutes les grandeurs, à 
une encâblure du cùté E de la pointe de Kilkerran. On passe, en 
entrant dans ce port, des deux côtés de l'ile Ilanbonna; mais il 
faut s'en tenir éloigné d’une encâblure 

KIM. Y BEGGS (cùte NO d’Irl.) — Le port de Killy Beggs est 
bien à l’abri. Le fond en est bon et il peut contenir de grands bâ- 
timents. Le meilleur mouillage pour ces navires est dans la partie 
O du port; on y trouve de 3 à 4 brasses d’eau. Il y a près de 
Killy Beggs plusieurs bancs et roches qu’il faut éviter 5 . 

KIEMICIIALOAG (cùte SO d’Irl.). — Ce port, bien abrité, peut 
recevoir de gros bâtiments. Le mouillage est à l’E ou àl’O de l’ile 
Dutch, par 5 on 6 brasses. A l’E de l’entrée est un banc de ro- 
ches qui s'étend à l’OSO depuis le pied de Grassy-Cliff jusqu'à un 
tiers de la largeur de la passe. La moindre profondeur de l'eau y 
est de 2 mètres vers le milieu 6 . 
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KIIVG’S IlOAD (côte O d’Angl.). — Grande et belle rade dans 
la Severn avec un bon mouillage. On y jette l'ancre par G et 7 
brasses, fond de bonne tcuue. On prend des pilotes à Ring 's Road 
pour aller à Bristol et à Hung-Road *. 

KIXGSTOX. — Lorsqu’on se rend à Kingston, il faut passer sons 
les feux de Spurn , par 5, 8 et 10 brasses, pour éviter le Sandhale, 
banc qui gif le long de la côte opposée à la pointe de Spurn. De 
cette manière on s'éloigne également du Bull. 

Le canal, jusqu'à la hauteur de l'ile Sunck, est navigable par â 
et 8 brasses; mais il faut se tenir toujours à mi-chenal a . 

K IX SALE (côte SE d'Irl.). — Port sur la barre duquel il ne 
reste que 3 mètres à 3 mètres 30 c. d’eau à mer basse. 

Son entrée est N et S. A mi-chenal elle ne présente aucun dan- 
ger. La pointe de l'O, nommée Sandy-Cove , est semée de quelques 
roches sous l'eau ; il faut donc se rapprocher de la pointe de l'E 
qui est saine et près de laquelle on trouve 5 à G brasses d'eau de 
mer basse. 

Les vaisseaux peuvent remonter jusque devant la vdle, qui est 
au fond de la baie, et môme au-delà, dans la rivière de Bandon. 

Le port de Kinsale offre un très-bon abri 3 . 

LIVERPOOL (côte O d'Angl.) On entre à Liverpool par le 

canal nommé Horse-Channel ou Rock-Channel. On passe par un 
chenal qui reste à sec à mer basse, au S d’un banc appelé Burbo- 
Sand, lequel couvre et découvre. Cette passe n est pratiquée que 
par les gens du pays. 

La meilleure passe est par le N du banc de l'romby , où l’on 
trouve 3 brasses d’eau à mer basse*. 

11 y a assez d’eau pour les plus grands navires dans la partie de 
la rivière Mursey, qui est près de Liverpool. On y est à l'abri et 
le fond en est bon. 

LOCII-CItAGXISH (côte O d’Ecosse). — En été , les plus grands 
vaisseaux peuvent mouiller partout dans cette baie. Pendant la 
mauvaise saison, le meilleur mouillage est près de l’extrémité E de 
l'ile Ree. En venant à cet ancrage il faut éviter une roche qui est 
environ à une encablure, dans le SO de la pointe SO de l'ile Ma- 
keriver 5 . 

LOCII-LIXIVEILE (côte O d'Ecosse). — Baie profonde dans la- 
quelle on est parfaitement en sûreté, et dont le fond est bon ; mais 
le brassiage y est trop considérable pour y jeter l’ancre ; aussi va- 
t-on mouiller dans le port Achory, qui est sur la côte N de la baie 6 . 

LOCH-RYAX' (côte O d’Ecosse). — Baie spacieuse, d'un accès 
facile et offrant un bou abri. Le fond est bon, et les plus grands 
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navires y trouvent assez d'eau. En entrant dans cette baie, il faut 
se garantir du banc Scar, qui est situé à sa côte occidentale ■. 

LOCH-STRABEGY (côte NO d'Irl.). ■ — Ee chenal tortueux et 
étroit de ce port ne permet pas aux grands navires d'y pénétrer. 
Les petits bâtiments mouillent à l'abri en dedans de la pointe Ru- 
nevad J . 

LOCII-9ULY (côte NO d'Irl.). — Rade dans laquelle les plus 
grands navires sont en sûreté. On y mouille partout. Les seuls dan- 
gers à éviter sont les rochers Suly, à la côte occidentale de la rade, 
a t mille t/2 en dedans, et à peu près à un demi-mille du rivage. 

LONG ISLAND (côte SE d'Irl.). — Il y a bon fond dans le port 
de Long Island; il est abrité et d’un accès facile. Les gros navires 
peuvent y mouiller. A environ un 1/2 mille de l’extrémité E de 
i’ile, glt un banc de sable qui s'étend au N au-delà du milieu du 
chenal. 

LON'G-SHIPPS. — Roches situées à 8 kilom. au NO 1/4 N de 
Land's End. Elles sont fort élevées au dessus de l'eau. Entre la 
terre et ces rochers le fond est très mauvais. Ce n'est qu'un bas 
fond continu qu’il faut éviter, à moins d être pratique 5 . 

LI'LWOUTH (côte S d’Angl.). — Petit port où il ne reste , à 
mer basse, que 2 brasses d'eau. Il ne faut point ranger la pointe 
de l'O de l'entrée, à cause de quelques roches qui s’y trouvent*. 

I.INAN BAY (côte E d’Ecosse). — On mouille dans cette baie 
par 1 8 brasses , en laissant Red llcad au SO ; mais le meilleur 
mouillage est par 8 à 9 brasses, en mettant Red Ilead au S et le 
château de Lunan à 10 5 . 

Ll'NDY (Ile). — Cette île est le premier objet qui se présente à 
l'entrée de laSevern. C'est une terre haute, du côté de l'E, qui 
offre un bon mouillage par 10 ou 12 brasses, fond de bonne te- 
nue, contre les vents d'O. 

On peut passer des deux côtés de l'ile Lnndy; mais il ne faut 
pas s'en éloigner de plus de 1 2 kilom., si l’on passe au N, afin de ne 
pas donner dans les bancs de sable qui sont le long de la princi- 
pauté de Galles 6 . 

LYNN (côte E d'Angl.). — Très bon port dans le golfe de Bos- 
ton. Les vaisseaux y sont en sûreté et restent à flot devant la ville; 
mais pour y parvenir, il y a deux passes qui sont difficiles et dans 
lesquelles il ne faut pas s'engager sans pilote, à moins d’ètrc pra- 
tique. Ce sont les passes nommées Torrington-Channel et Lynn- 
Deeps. En dehors de ces passes, il y a un bon mouillage par 7 à 
8 brasses d'eau, au milieu de plusieurs bancs. (Voy. Bdrnham 
(basses de) i. 

MAINLAND ou MOl'SA (Ile). — Cette lie, la principale des Shet- 
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land, offre plusieurs mouillages pour les bâtiments qui naviguent 
dans le nord. Nous en donnons ci-dessous l'énumération. 

Pointe méridionale et côte orientale. 

East Woe. Mouillage par 3 ou 4 brasses , bon contre tous les 
vents, excepté contre le NE qui y donne en plein. 

West Woe. Boune rade où l’on mouille par 7 à 8 brasses , à 
l'abri de tous les vents, excepté de ceux de S et SE. 

Haie de Quindale. Grand mouillage par 7, 8 et 9 brasses d'eau, 
à l’abri des vents qui régnent depuis 10 jusqu'au S. 

Lewemcick. Mouillage par 7 à 8 brasses. 

Sandwich. Mouillage par 7 brasses d'eau. 

Ilrassa Sound et rade de llrassa. Bonne passe qui conduit entre 
Elle de Brassa et la terre de Maiuland, dans la rade de Brassa, où 
l’on mouille par 5 à 10 brasses avec abri et sûreté. 

Deals Woe. Mouillage par 5 à 15 brasses. Rochers à éviter : les 
Brothers et le Toagrood . 

Laxford Woe. Bon mouillage par 3 à 1*2 brasses. 

Wedbster Woe. Mouillage par 4 à 8 brasses sur un fond de bonne 
tenue. 

Catford Woe. Grand et bon mouillage très à l'abri de tous vents, 
par 3 à 14 brasses. 

I)u cap Swnbrugh à Noness , le flot porte au N ; de Noness à 
Brassa , il porte au S, et de Brassa à Catford Woe, il porte au SSE. 
Le jusant fait le contraire. 

Côte occidentale. 

Ile Saint-Ringins. Au S du banc qui lie cette lie à celle de 
Mainland, il y a un mouillage par 7 à 8 brasses d'eau sur fond 
de sable. Au N de ce banc on trouve encore un mouillage. 

Clifft Sound. Canal entre l lle Herra et Elle Mainland. On y 
mouille depuis 5 jusqu’à 18 brasses. 

Scallawa. Mouillage dans le port par 3 brasses , au N de la 
barre. 

Les autres porls et mouillages de Elle ne sont pas fréquentés *. 

MALBAY (côte O d'Irl.). — Sous le nom de Malbay, on com- 
prend toute la côte depuis la rivière Shannon jusqu'aux îles Sonth- 
Arran. Les bâtiments n'y trouvent aucun abri quand les vents 
soufflent du SO au NO 

MAN (Ile de). — Ile située dans la mer d'Irlande. 

Ses principaux mouillages, sont: La haie de Castle-Town, où 
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l’on mouille raremcut, à cause de quelques roches sous l’eau qui 
rendent cette rade dangereuse. 

La baie de Derby, grande et saine, mais très-ouverte et exposée 
aux vents du S et de l'O. Le port de Derby, a l'O de la baie, est 
petit, mais on y mouille au NO du fort par 3 à 4 brasses d'eau. 

Le port de Douglas, qui n’est fréquenté que par de petites em- 
barcations. 

La baie de Laxay, qui offre un assez bon mouillage par 8 à 10 
brasses d’eau. 

La baie de Ramsey, dont le mouillage est le meilleur de l'ile, à 
cause d'un long banc de sable qui est au large et qui rompt la mer. 

Au N de l’ile de Man, on peut mouiller en divers endroits, 
mais ces mouillages donnent un mauvais abri 

Sur les côtes de cette Ile, il y a quelques bancs b éviter. Nous 
en donnons ci-après l’énumération : 

1° Le banc de Rig ou de Rahama ou du Roi Guillaume, qui est 
situé à près de 8 kilom. dans le NK de Ramsey. Le moindre bras- 
siage qu'on y trouve est de (! mètres. 

2" Le banc de While Stone, qui est situé à t nfllle 1/2 au SE de 
la pointe d’Ayre. La moindre profondeur de l’eau est de 3 mètres. 

3° Le banc de la pointe d'Ayre qui présente peu de danger, 
étant toujours couvert d'au moins 3 brasses 1/2 d'eau. 

4° Enfin, le banc Strunakile, à environ 1 mille 1/2 dansIeNNO 
de la pointe d'Ayre. Le moindre brassiage sur ce banc est de 3 
mètres de basse mer *. 

M VNACLES (côte S d’ Angl .). — Roches situées au S I /4 SO de l'en- 
trée de. Falmouth. Elles sont dangereuses pour les bâtiments qui, 
en sortant de Falmouth, se dirigent soit vers l'E , soit vers l'O. 
Une partie de ces roches est hors de l’eau, l'autre partie est cou- 
verte. Elles sont à 4 kilom. à l'E de la grande terre 3 . 

MIDLE (côte S d’Angl.). — Banc situé à 4 kilom. à l’ENE du 
château de Cowes (Ile de NVight). Son étendue NO 1/4 d'O, et SE 
quart d’E, est de 2 kilom. Il a peu de largeur. A mer basse, il ne 
reste sur ce banc que 2 brasses 1/2 d’eau 4. 

MILFORD (côte O d'Angl. ). — Le hàvre de Milford est un des 
meilleurs ports des îles Britanniques. On peut y entrer et en sortir 
sans craindre aucun danger, attendu la largeur et la profondeur 
de la passe. 

Les seuls écueils qu'il y ait à l'entrée de ce hâvre sont : 1° Les 
roches Crow, qui couvrent et découvrent et qui sont situées à 4 
kilom. au SSE de Milford ; 2° un peu à l'O de la petite lie des Rats, 
une roche sur laquelle, à mer basse, il ne reste que 3 brasses d'eau, 
et une autre roche aussi sous l'eau autour de laquelle il y a de 6 à 7 
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brasses d'eau, et qui est située à environ un demi-mille O 1/4 SO 
de Nangle, la plus basse pointe E de l'entrée. 

Ces dangers parcs, on peut mouiller partout indifféremment. 

Les vaisseaux remontent avec la marée jusqu'à Langhamferry 
et Coetcanles, et y mouillent par 3, 4 et 5 brasses d'eau à mer 
basse; mais la rivière étant semée de roches, on ne doit pas faire 
ce trajet sans pilote. 

A l'entrée du hàvre de Milford, au N de la pointe de l’O, est un 
mouillage nommé Dale Road, où l'on a toujours 2 ou 3 brosses 
d'eau à mer basse. On y est trèa-paré pour sortir. 

La côte, aux environs de Milford, est aussi haute que celle de 
Plymoutb. On mouille partout en dehors de l'entrée, depuis 25 
jusqu’à 15 brasses '. 

MINE HEAD. — (Voy. Severh.) 

MONTROSE (côte E d’Ecosse). — Ce port est très-commerçant; 
mais la rapidité des marées, le peu de largeur du chenal et l’éten- 
due considérable du banc YAnnet , qui se prolonge de 3/4 de mille 
en mer, à partit de la côte du N, rendent ce hàvre très-dange- 
reux pour quiconque tenterait d'y entrer sans pilote pratique*. 

MORT. — (Voy. Severn.) 

MOLNT’S BAY. — Baie située à 24 kilom. au NO du cap Li- 
zard, et à 12 kilom. de Laud’s End. 

Dans cette baie se trouvent les rochers Egland Keyes, au SE de 
la petite lie de Mount, et à 1 kilom. 1/2 au large de la pointe E 
de l entrée de la baie. Ces rochers sont toujours sous l’eau, et ils 
ne sont couverts , à mer basse , que de 2 mètres 60 c. à 3 mètres 
d'eau ; ils sont dangereux et l'on doit les éviter avec soin 3 . 

ML’LROY (côte NO d’Irl.). — Le port de Mulroy est bien abrité 
et profond. Les grands vaisseaux y trouveraient assez d'eau; mais 
le chenal d’entrée qui est étroit et difficile ne leur est pas favora- 
ble. En dedans du port ou mouille entre la pointe de sable qui est 
au N de l'entrée et les roches Duneduan, qui sont toujours au- 
dessus de l’eau. 

Au milieu de la baie , à 1 mille 1/2 de l’entrée du port, gisent 
2 roches appelées Blac-Rocks, entre lesquelleson peut passer. A l'O 
de ces roches, et à 2 encàblures environ de distauce il y a un 
banc de sable qui part de cet endroit et se prolonge en suivant la 
côte O de la baie jusqu’à la pointe de sable qui est à l’entrée du 
chenal 

NEWCASTLE (côte NE d'Angl.). — On mouille devant la barre 
de Newcastle par 3 à 5 brasses. Cette barre n’est recouverte que 
de 2 mètres 30 c. d’eau de basse mer. 
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Passé la barre on remonte la Tyue facilement en se tcnaut à 
mi-canal 

NEVV-SOREIIAM (côte S d'Angl.). — Petit port de marée sur 
la côte du Sussex. A mer basse, il y reste toujours 3 mètres à 3 
mètres 30 c. d'eau 3 . 

Les navires ne tirant que 3 mètres d'eau peuvent être à flot un 
peu au-dessous de la \ille 3 . 

NEWTON. — (Voy. Wight.) 

NOMAN’S-LAXD (côte S d'Angl.) — Banc situé à la pointe du 
NE de l'ile de Wight. 11 s’avance dans la mer jusqu'à 3 kilom. 
environ et sépare les rades de Sainte-Hélène et de Spit llead. Ce 
banc est d'autant plus dangereux , que près de ses accores , qui 
sont escarpés, on trouve 10 à 1*2 brasses d cau, et que tout d’un 
coup on tombe à 4 ou 4 1/2 mètres d'eau, dans les grandes mers, 
et dans les basses, à 3 mètres. Sur la partie la plus avancée de cet 
écueil, vers le NE, est la bouée de Noman qui, avec celle de 
Horse , indique le chenal qui conduit de la rade de Sainte-Hé- 
lène dans celle de Spit llead * 

OLD 1IE AD. — Cap et baie sur la côte SE de l'Irlande. La baie 
est ouverte. On y mouille par 15 à 20 brasses à l’abri des vents 
d’O, mais non pas des boules 5 . 

ORCADES. — Les lies Oreades, situées à 24 kilom. au N de 
l’Ecosse, sont au nombre de trente environ; mais deux seulement 
offrent des mouillages pour les grands bâtiments : ce sont les îles 
de Pomona et de Rowsa. Nous nous bornons à quelques détails sur 
ces deux îles. 

Ile Pomona ou de Mainland. Les deux ports de cette lie, Dear- 
sound et Cairston , offrent des mouillages sûrs. Pour s’y rendre 
par les bouues passes, un pilote est nécessaire. 

Ile Rowsa. Entre cette ile et Pomona, les courants sont très-vio- 
lents. A l’E de Rowsa est le mouillage de Wiresound, par 7 à 8 
brasses. L’entrée de ce mouillage est sans danger, excepté vers le 
S d’Egilsha, où il y a quelques roches. Lorsqu’on en sort au N on 
se trouve dans le Vestra Firth, canal dans lequel les courants sont 
très- violents 6 . 

ORME’S HEAD (Little and Great, petit et grand). — Great-Or- 
me's llead est un cap sur la côte N de la province de Galles. On 
nomme Little-Orme's Head la partie la plus en dedans de cette 
terre. 

Au NE de Great-Orme's Head, à environ 4 kilom. de terre, git 
un banc de sable d'un peu plus de 1 kilom. d étendue, sur lequel 
il ne reste, à mer basse, que 4 mètres d'eau. 
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Entre Great-Orme's Head et la barre de Chester, la côte forme 
une baie dans laquelle on mouille par 5 à 6 brasses d'eau, à l'abri 
des vents d'E, du S et de SE 

PADSTOW (côte NO du Cornwall). — L’entrée de ce port a t 
mille de largeur; mais la barre nommée Dunbar, qui assèche au 
dernier quartier de l'èbe, et qui s'étend depuis la côte E, à un peu 
plus de 3/4 de mille, ne laisse qu'un étroit passage, par G à 7 bras- 
ses, le long du rivage 0 dont la côte est à pic. 

Le port de Padstow est un bon abri dans les coups de vent du 
NO au NNO*. 

PARK (côte S d'Angl.). — Bade à l’E de l'ile de Selsey et du 
banc de Mixfon, et au N des bancs Liltle et Créât East Barrow 
llead. Ou y arrive par la passe The Looe Stream. 

Le mouillage dans cette rade est bon ; mais, pour s’y rendre, les 
plus grandes précautions doivent être prises 3 . 

PETER HEAD (côte E d’Ecosse). — Au SE du cap de ce nom 
est une belle baie où l'on mouille par 8 brasses d’eau. On y est à 
l'abri des vents de terre; mais les vents de S et de SE y donnent en 
plein , ce qui rend ce mouillage fort dangereux *. 

PLYMOl'TH (côte S d'Angl.). — L’entrée de Plymouth forme 
une grande baie appelée Plymouth-Sound, dans laquelle on mouille 
presque partout par 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 brasses ; mais le mouil- 
lage le plus sûr est de laisser l’ile de Saint-Nicolas à 1 kilom. au 
NO, et de mouiller par 5 à 6 brasses d’eau. 

La partie occidentale de la baie de Plymouth se nomme baie de 
Causand. C'est une bonne rade dans laquelle on est très-paré pour 
aller vers l’E. On y mouille par? à 8 brasses d’eau. 

La plus grande et la meilleure partie du port de Plymouth est 
ce qu'on nomme le Catt-Water. Au S de l’entrée de Catt-Water, 
glt une roche qui s'avance vers l’O, à plus d'un demi-kilom., et 
sur laquelle il ne reste, h mer basse, que 5 mètres d'eau. La côte 
du N de l’entrée peut être rangée de très-près. 

Catt-Water est un très-bon port qui offre un mouillage conve- 
nable et où l’on est plus à l'abri que dans la rade de Plymouth. 

Au NO de Catt-Water, il y a un enfoncement nommé Sutton- 
Poole, où les vaisseaux peuvent s'échouer sur la vase sans aucun 
risque 5 . 

POMON.A. — (Voy . Ohcades.) 

POOL (côte S d’Angl.). — Port de barre où les vaisseaux n'en- 
trent qu’au Ilot. Il ne reste sur la barre, à mer basse, que 2 mè- 
tres 30 c. à 2 mètres GO c. d'eau. On mouille vis-à-vis de Pool, 
saus aucun danger, par 2 ou 3 brasses f> . 
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PORTIIDINC1ILY1V' (côte O d'Angl.). — On mouille dans la baie 
de Porthdinchlyn, à environ 2 encâblures du rivage, par 3 bras- 
ses 1/2 d'eau; mais la tenue dans cet endroit est insuffisante par 
un coup de vent. 

Le port de Porthdinchlyn ne peut recevoir que des bâtiments 
qui ne tirent pas plus de 3 mètres 30 c. d'eau. A un quart de mille 
dans l'E de la pointe de Porthdinchlyn, il y a une roche appelée 
Whieslin qu'il faut éviter [ . 

PORTL.4XD (côte S d'Angl.). — La rade de Portland, située 
entre l'ile de ce nom et la terre ferme, du côté de l'E, est très 
bonne contre les vents qui régnent depuis l'O jusqu'au S. Le fond 
en est excellent. 

Le meilleur mouillage est par 7 à 8 brasses. De ce point on 
laisse la terre la plus élévée de Portland au SSE (Voy. Shambi.es) 

Au SSO de Portland le passage est rendu fort dangereux par 
ce qu’on appelle le Raz de Portland. C'est un clapotis occasionné 
par l'inégalité du fond au-dessus duquel les marées passent. Dans 
le Raz l'eau varie de 18 à 7 brasses, et augmente en un instant 
de 10 à 13 3 . i 

Il faut donc autant que possible naviguer entre le Raz et les 
Shambles. Le canal entre ces deux dangers offre 6 à 1 0 brasses 
de profondeur . 

PORTSMOLTII (côte S d’Angl.). — L’un des plus beaux, des 
plus sûrs et des plus vastes ports de l’Europe. Il est formé par File 
de Portsea .et la grande terre. 

Ce port est trop connu pour qu’il Soit utile de faire ici autre 
chose que de le mentionner. 

PRESTON-HOLE (côte O d'Angl.). — On mouille à Preston- 
Hole, sur la côte de Lancastre, par 7 brasses d'eau, entre plusieurs 
bancs qui y donnent de l’abri. Ce mouillage est bon, mais il faut 
s’y rendre avec précaution et la sonde à la main 4 . . 

QLEEX’S FERRY (côte E d'Ecosse). — Port situé au fond du 
golfe d’Edimbourg. On mouille devant la ville par 5, G et 7 bras- 
ses d'eau, sur un fond de bonne tenue et avec un bon abri. Les 
marées causent des courants très-violeuts au fond du golfe. 

RAMSEY (côte O d'Angl.). — Petite île au SO du cap Saint-Da- 
vid. Entre cette ile et le cap, il y a un passage étroit et un mouil- 
lage dont les pratiques seuls peuvent user. La marée brise avec 
force dans ces parages ainsi qu'entre Gresholm, Scookham et Scau- 
morc 5 . 

RIXESII ARK (côte SE d’Irl.). — Petit port dans lequel il faut 
entrer avec un pilote. On trouve dans la partie la moins profonde 
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du canal, qui est très-étroit, de 3 mètres à 3 mètres 30 c. d'eau à 
mi -marée *. 

RIPRAP ou RIPRALP. — Banc situé à mi-canal entre l’Angle- 
terre et la France, dans l’endroit le plus étroit de la Manche. Sa 
partie occidentale est celle où il y a le moins d’eau. Elle est au S 
et S l/i SE de Douvres, et à l'O 1/4 SO des falaises de Calais. Il 
est assez étroit, mais il a près de Ifi kilom- de longueur. A mer 
basse, il ne reste sur ce banc que 5 mètres d’eau 2 . 

ROYVSA. — (Voy. Orcades.) 

RUAU (Le Petit et le Grand). — Passes entre l ile de Guernescy 
et celles de Herms et de Sercq ou Serk. 

Le canal du Petit Ruau git entre File de Guernescy et File de 
Herms. On y trouve dans les basses marées 5 ou C brasses d'eau. 

Les dangers à éviter dans cette passe sont : 

Les roches appelées les Anglaises, qui sont à la pointe du NE 
de File de Guernesey, et la roche Roustel, qui ne parait jamais sur 
l'eau que lorsque la mer s’est retirée. 

Le Grand Ruau est un canal à FO de File de Sercq, et à FE 
de celles de Herms et de Jelhou. Ce passage , moins embarrassé 
que celui du Petit lluau, est bon pour toutes sortes de navires 3 . 

RUNDLESTONE. — De Mount's Bay à Land’s End, la côte est 
saine; mais à 2 kilom. au S de Land’s End, on trouve une roche 
appelée Rundlestone, qui couvre et découvre. Entre Land's Eud 
et cette roche, il y a partout 20 brasses d'eau 4. 

RUNSYVICK (côte NE d'Anglct.). — Baie située à 8 kilom. NO 
1/4 N de White-Bny, dans le Yorkshire. Elle offre un bon refuge 
aux navires surpris par un coup de vent. On y trouve 5 à G bras- 
ses de basse mer s . 

R VE ou LA RYE (côte S d’Augl.). — Petit port situé à l’0 de 
la pointe Dengy-Ness. Dans les grandes marées la mer y monte 
de 3 à 4 brasses. A basse mer il y reste toujours 5 mètres d'eau. 
Le chenal pour passer la barre n’est pas facile sans pilote. De Rye 
à Beachy Head il y a un banc de pierres près de la terre sur le- 
quel il ne reste, à mer basse , que 3 mètres 30 c. à 4 mètres d’eau 5 . 

SAINT-ANDREWS. (Voy. Andrews-Saint.) 

SAINT-BLAZEY (côte S d'Angl.). — Baie située entre le cap 
Deadman et Predmount-Point. Cette baie, dont le fond est de sable, 
est bonne contre les vents d'O 6 . 

SAINT-BRIDE’!» BAY ou BROAD BAY (côte O d'Angl.). — Cette 
baie, située entre les iles Ramsey et Scaumore, et les caps Saint- 
David et Sainte-Anne, est spacieuse, mais très-ouverte. Le niouil- 
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lage donne 8 à 20 brasses de profondeur ; il laisse à désirer sous 
le rapport de l'abri. Dans le S de la baie on est moins exposé aux 
courants que dans le N 

SAINT-YVES (côte NO d'Angl.). — Baie au NE du cap Corn- 
wall. Elle est très-ouverte et n'est proprement qu'une plage de 
sable. Au fond, est un petit port dans lequel les vaisseaux restent 
à sec à mer basse. 

Les vaisseaux mouillent au large par 6 et 7 brasses. Lat. 50° 13' 

N, long. 8 U 20' O». 

SAINTE-HÉLÈNE. —(Voy. Wight.) 

SALCOMUE. — Petit port de barre sur laquelle il ne reste, à mer 
basse, que 3 mètres d'eau. A mer haute, on y trouve 4 brasses et 
plus. 

Dans le port le mouillage est très-bon, surtout quand on remonte 
jusqu’à l'endroit nommé Bagg, où l'on a 3 à 4 brasses d'eau, à 
mer basse, ainsi qu'un bon fond. 

L'entrée de Salcombe est fort étroite. A tribord de cette entrée 
glt la roche de Blakstone , qui couvre et découvre. 

On peut mouiller en dehors de la barre de Salcombe, entre les 
deux caps de Praule et de Boult-Head, depuis 5 jusqu'à 12 bras- 
ses d’eau ; mais ce mouillage n'est bon que contre les vents du N 3 . 

SALROKE (côte O d lrl.). — Port abrité, avec bon fond et don- 
nant assez d'eau pour les gros navires; mais il est étroit et il faut 
un temps favorable pour y entrer ou pour en sortir 4. 

SALTEE (côte SE d’Irl.). — Les îles Saltec sont deux roches 
situées ou large de la côte SE d'Irlande, à moitié chemin entre le 
port de Waterford et la pointe de Carnaroot. 

A 12 kiloin. droit dans l'E de la tour de Waterford, il y a pas- 
sage entre elles par 5, 6 et 7 brasses. Dans ce passage, il faut ran- 
ger l’ile du N, qui est la plus petite, afin d'éviter quelques roches 
sous l’eau qui sont à la pointe du N de la grande et qui assèchent 
de basse mer. Il y a aussi une batture qui sejprojette de celle du N 
vers la grande terre. 

De la terre aux Saltee, on trouve 2 brasses au bas de l'eau. Il y 
a beaucoup de roches autour et aux environs de ces iles 5 . 

SANDOVVN. * — (Voy. Wight.) 

SARNBADRACII ou PATRICR’S CAUSEWAY, — Banc long 
et étroit qui s’étend jusqu’à 9 milles dans l'O 1/4 SO, et qui com- 
mence à 1 mille au large du rivage de la paroisse Chlaninthuin 
(côte de Galles). Une partie de ce banc-découvre de basse mer. Ce 
qui n’assèche pas est toujours couvert de 30 c. à 1 mètre d'eau. 

SCARBOROUGH (côteNËd’Angl.). — Petitportsurlacôted’York » 
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garanti par un bou môle. Les vaisseaux y restent à sec à mer basse. 
La sortie en est bonne pour les vaisseaux qui vont au S; mais elle 
est mauvaise pour ceux qui vont au N. 

On mouille dans la rade par 5 à G brasses d’eau, sur un bon 
fond, et l’on y est à l’abri des vents d'O et de SO ». 

■ SCAliMORE (côte O d'Angl.). - — Petite ile dans le canal Saint- 
Georges, à 10 de la pointe Saint-Bride s Head. Ses terres sont hau- 
tes et le passage entre elle et les autres petites îles qui l'environ- 
nent n’offre pas de danger a . 

SCI I.L (côte S d’Irl .). — Petit port bien abrité. Le fond y est bon. 

SEATOIM- SU'C.E (côte NE d'Angl.). — La rade de ce nom est 
bonne et l'on y mouille par 4, 5 et G brasses, fond de bonne te- 
nue. On y est à l'abri des vents d'O et de S. 

Dans le port on ne trouve que 3 mètres 30 c. d’eau a mer haute 3 . 

SEVENSTONES. — Roches qui gisent à 24 ou 28 kilom. à l'O, 
quelques degrés S de l'ile des Brisans et du cap Cornwall. Elles 
s’étendent SE et NO environ 3 kilom. Elles sont très dangereuses *. 

SEVERN. — L’embouchure de cette rivière forme un large 
golfe qu'on nomme Canal de Bristol ou Manche de Bristol. 

La navigation le long de la côte N de ce canal est dangereuse à 
cause des nombreux bancs qu'on y trouve. La côte S est saine et 
nette, et l’on peut la ranger à volonté. 

Les principaux mouillages de la côte N, qui est la côte de Gal- 
les , sont : 

Tinby . — Baie à 32 kilom. au N de l’ile Lundy. Mouillage par 7 et 
8 brasses. Abri contre les vents de N et d'E seulement. 

Le port de Tinby est à l’O de cette haie. L'entrée en est difficile 
et ne peut être tentée qu’avec un pilote. On y mouille par 3 brasses. 

Sicansea. — Baie à 44 kilom. NE de l'ile Lundy. Bon mouillage 
avec abri des vents d’O et de N. Quelques bancs sont à éviter en 
se rendant dans cette baie. 

Cardiff. — Mouillage sûr par 5 à 6 brasses d'eau à mer basse , 
situé à 10 du banc appelé Cardiff Ground. 

Sur la côte S ou côte d’Angleterre, les ports et mouillages prin- 
cipaux sont : 

B vide. — Baie au S 1/4 SO de Me Lundy. Elle est très ouverte 
et abritée seulement des vents d'E et de SE. 

Mort — Baie entre les pointes de Mort et de Bagg. Peu fré- 
quentée. 

Mine Head. — Port où l’on prend des pilotes pour se rendre à 
Bristol. On mouille dans la rade pour attendre les vents ou la 
marée 5 . 

SlIAMBLES. — Bas fond situé au SE I /4 S et SSE de la terre 
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la plus élevée de l’ile de Portland, à plus de 4 kilom. au large. Sa 
longueur est d’environ 1 kilom. 1/2 presque E et O, et sa lar- 
geur d'environ 300 mètres. Ou trouve à ses aecores 3 brasses 1/2 
d'eau. 

Quand on vient du large et qu’on veut mouiller dans la rade 
de Portlaud, il faut prendre garde à ce banc ; dès qu’on l’a dépassé 
on peut sans aucun danger ranger la côte de Portland qui est très 
saine ‘. 

SIIAXXON-RIVER (côteOd’Irl.). — La rivière Shannon est d’un 
accès facile. Les plus gros vaisseaux peuvent y mouiller et y res- 
ter en sûreté par tous les temps. 

Il y a peu de parties dans cette rivière , au-dessus de la pointe 
Kilcadraan où elle commence à se rétrécir, dans lesquelles un na- 
vire ne puisse mouiller sur un fond net et être à l’abri. Les meil- 
leurs mouillages pour les gros navires sont la baie Labasheda, et 
à l’E de la pointe Kinellan depuis cette pointe jusqu’à l’ile Foyn \ 

SlIEEP-llAVEN (côte NO d’Irl.). — Port ouvert au N et au NE; 
on ne peut pas par conséquent y rester longtemps pendant l'hiver. 
Le meilleur mouillage est dans la baie Dunpbanacby, située à la 
côte occidentale de l’entrée. Il y a assez d’eau pour les plus grands 
navires 3 . 

SHETLAND. — (Voy. Mainland.) 

SliINGLES. — Bauc de sable situé à l’O de l’ile de Wigbt, qui 
commence à 1 kilom. environ à l’O 1/4 SO de Hurst Castle; il git 
ENE et OSO. Son fond est de gravier changeant. Une grande par- 
tie de ce banc découvre à mer basse, et la partie qui reste cou- 
verte n’a guère plus de 6 mètres d’eau *. 

SKEHR1ES (côte E d lrl.). — Port abrité du côté du NE par 
une chuine de rochers et une jetée. Il est proche du rocher Roc- 
kabill et de l'ile Saiut-Patrick. L’entrée en est aisée et les bâti- 
ments peuvent y venir chercher un abri dans le mauvais temps. 

En dedans de la jetée et à son extrémité, il y a 3 mètres 50 c. 
d’eau lorsque la mer est pleine , dans les grandes marées, et près 
de 3 mètres dans les mortes eaux. Les bâtiments peuvent mouiller 
à une encàblureà 10 de l’extrémité de la jetée par 3 brasses d’eau 5 . 

SLIGO (côte NO d'Trl.). — Près de Sligo, quand le temps est 
beau, on peut mouiller à 1 mille dans 1E de la pointe Rathli, sur 
un bon fond où l’on trouve 2 brasses 1/2 d eau. Il faut se tenir à 
plus de 2 encablures de cette pointe pour éviter les rochers et les 
bas fonds qui s'avancent en mer 6 . 

SMERW ICK-BAY (côte O d Irl.). — Le mouillage n’est pas 
sûr dans cette baie par les vents du N et du NO qui y portent une 
très-grosse mer. Il y a presque partout fond de sable; mais il est 
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mêlé de roches. Le meilleur mouillage est à la côte O de la baie, 
près du village de Smcrwiek, à un peu plus d'une encablure de la 
côte, par G ou 7 brasses d’eau 

SNEEM (côte SO d'Irl.) — On trouve dans le port Soeem un 
bon fond et assez d'eau pour les grands batiments. Le milieu du 
port est moins à l'abri et le fond y est mauvais dans divers en- 
droits : aussi ne peut-on rester longtemps à ce mouillage. Quoi 
qu'il en soit, le port Sneem est le plus convenable de la rivière 
Kenmare pour les bâtiments qui font route à l’E*. 

SORLINGIES ou SCILLY (Iles). — Ces îles sont à 24 kilom. 
vers l'O du cap Cornwall et de Lands End. Ce sont, en grande par- 
tie, des rochers incultes dont les approches cependant sont saines. 

Le principal mouillage des Sorlingues est la rade de Sainte- J Va- 
rie. On y mouille sur un fond de bonne tenue par 5 à 6 brasses 
d'eau à mer basse , et par 8 brasses à mer haute. Dans cette rade 
on est à l'abri de tous les vents, excepté de ceux du SO qui y cau- 
sent ordinairement une grosse mer. Plusieurs passes y conduisent. 
La meilleure est celle qui est entre Elle Sainte-Marie et l’ile de 
Gugh. La côte de l'ile Sainte-Marie est saine; mais au milieu du 
chenal il y a un banc de roches appelé Spanisli-Ledge, sur lequel 
il ne reste, à mer basse, que 2 mètres d'eau. Au S de la pointe 
de Gugh il faut éviter aussi les roches de Wolpack ainsi que celles 
de Barthelemcw-Ledge. 

Croie Sound ou la passe de Croie, situé au N de l’ile de Sainte- 
Marie, est une barre sur laquelle il ne reste, à mer basse, que 1 
mètre 30 c. d'eau. On ne peut la franchir qu'au coup de pleine mer. 
A 900 mètres en dedans de la barre glt une roche nommé Great- 
Crow sur laquelle il ne reste, a mer basse, que 2 mètres I /2 d'eau. 

Broad Sound et Smith-Sound sont les passes les plus dange- 
reuses de toutes celles qui conduisent à la rade Sainte-Marie. Si l'on 
ne peut pas faire autrement que de s’y engager, il ne faut pas le faire 
sans pilote. 

Entre les îles de Tresco et de Bryer est un mouillage nommé 
New Grim's Bay , dans lequel on peut entrer sans crainte. Il est 
bon et sùr, mais il n’est propre que pour les petits bâtiments. On 
y trouve 6 à 7 brasses d’eau. 

D'autres mouillages sont encore à signaler, ce sont ceux de Saint- 
Helen's Poole, de Tean Sound et de la baie Saint-Martin. 

On arrive au mouillage de Saint-Helen’s Poole par deux passes 
fort étroites. On y est à l'abri de tous les vents. 

Tean Sound est formé par la pointe la plus O de l'ile Saint- Mar- 
tin et de l'ile de Tean. On y arrive par une passe au NO de l’ile 
Saint-Martin. Cette passe est très difficile. 
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La baie Saint-Martin est au IN de l’ile du môme nom. Ou peut 
y mouiller en cas de nécessité par 15 brasses d'eau, pour se ga- 
rantir des vents d'O, de SO et de S 

SOIITIIAMPTOX (côte S d'Angl.). — La’ rivière de Southamp- 
ton est large. Le chenal, qui est assez spacieux', se rétrécit cepen- 
dant à 3 kil. au dessous de Southampton ; mais comme le fond de 
la rivière est tout de vase, on ne court aucun risque si l'on s'é- 
choue. On mouille dans la petite rivière qui est à l'E de Sou- 
thamplon, par 3 brasses d'eau et au S de cette ville, par 2 brasses 
1/2 dans Hampton Water. 

Ou peut remonter la rive de Southampton, à 4 kilom. au-delà 
de la ville 3 . 

Les meilleurs vents pour se rendre à Southampton sont ceux 
qui souffleut du SSO à l'ESE. On ne pourraity arriver de vents de 
N ni en sortir de vents de S. 

En sortant de Southampton il faut éviter le banc nommé le 
Jlramble L 

SPIT ME AI). — (Voy. WlGHT.) 

STAGGS. — Au large du cap Lizard on trouve une quantité de 
rochers escarpés toujours sur l'eau, appelés Staggs. Ces rochers 
sont à 2 kilom. au S de la côte. Ils sont accores et tout près deux 
on trouve 12 brasses d'eau 

STANDFORT (côte E d'Angl.) — Rade sur la côte du Norfolk 
où l'on mouille par 4 à 6 brasses d’eau. L’entrée de ce mouillage 
est étroite, surtout à l'E de la pointe basse de Lowestoff 5 . 

STAR-BAY (côte S d'Angl.). — Baie qui se développe du N au 
S de Darmouth, à la pointe de Star, et qui est formée par un en- 
foncement dans les terres. Par sa position elle est bonne contre 
les vents d'O. La côte en est saine et nette, excepté à la pointe de 
Star où l'on trouve quelques roches 6 . 

STOCK.TON. — La baie de Stockton , d’un 1/2 mille de lar- 
geur, n’offre qu’un chenal fort étroit où l’on trouve 8 à 12 bras- 
ses. A l'entrée de ce canal est une barre recouverte de 3 mètres 
30 c. d'eau. Ce canal est resserré d'un côté par le banc North- 
Gare, et de l’autre par le banc South Gare ).. 

STRANGFORT (côte NEd'Irl.). — On trouve dans cette baie, 
abri, bon fond, et assez d’eau pour les grands navires ; mais à l'en- 
trée le courant est violent et la mer brise avec force sur la barre. 
On ne doit donc s'engager dans ce passage qu’avec un vent et une 
marée favorables; dans tous les cas il faut prendre garde aux 
roches qui sont de chaque côté de l'entrée. 

La barre de la baie est un banc de roches qui est au milieu de 
l’entrée du goulet. La moindre profondeur de l’eau y est de 3 
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mètres de basse mer, daus les grandes marées, et de 4 mètres dans 
les mortes eaux. 

Les navires peuvent mouiller en plusieurs endroits dans le 
goulet 

STUDWALL (cîite O d'Angl.). — Petite baie ou rade sur la côte 
NO de la grande baie de Cardigan. Elle est d'un accès facile et of- 
fre un abri contre tous les vents, ejcepté ceux d'E et de SE. A 
un 1/4 de mille ESE des iles Studwall , git une roche qu'il faut 
éviter avec soin. Le meilleur mouillage dans la rade de Studwall 
est là où l ile, la plus O reste au S 1/4 SO, et où la pointe noire 
de Penrihndwye reste à l'OSO ». 

SUNDERLAKD (côte NE d'Angl.). — Petit port sur la côte de 
Durham, où peuvent seuls entrer les bâtiments de 4 mètres de ti- 
rant d’eau. Dans les grandes marées la barre est recouverte de 4 
mètres d'eau et seulement de 60 cent, à mer basse. 

La rade est au NE de l’entrée, à 3 kilom. de la ville. On y 
mouille par 5 brasses d'eau, à l’abri des vents d‘0. Cette rade 
n’est fréquentée que pendant l'été par les grands navires 3 . 

SWAXAGE. — Cette baie, située sur la côte mérid. d'Angle- 
terre , entre Forland Point et Peverel Ledge, fournit un bon mouil- 
lage pour les vents d'O, de 5 à 8 brasses, fond de sable fin. Vers 
le NO de la baie il y a quelques roches à terre dont il ne faut pas 
s'approcher*. 

SWANSEA. — (Voy. Severn.) 

TAMISE. — La navigation dans la Tamise est trop connue pour 
que nous nous étendions beaucoup sur cette matière. Nous nous 
bornerons à signaler les principaux dangers que l'on rencontre en 
parcourant ce fleuve. 

Du pont de Londres à Graveseud on prend ordinairement un * 
pilote pour se conduire à travers les bancs changeants et les haut- 
fonds qui remplissent eet intervalle. 

A 1ENE de ce point on trouve les roches nommées Piles Rock 
et le banc Owen; plus loin, sur la côte S, le banc ff/ith Sand, et 
enfin, à 12 kilom. de Gravesend, le Midle Ground 5 . 

Au large de l'embouchure de la Tamise sont trois grands bancs, 
le Falls, le Galloper et le Gabard. 

Les deux premiers, qui gisent N 1/4 NE et S 1/4 SO, s'étendent 
l’un au bout de l’autre de toute la longueur de l’embouchure de 
la Tamise. 

THORXEY. — (Voy. Wight.) 

T1LEN (côte NO d'Irl.). — Le port de Tilen est une crique qui 
peut recevoir de grands navires , mais en petite quantité. L'en- 
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droit où l'on mouille étant ouvert an large, la mer y est très-grosse 
quand il vente grand frais de la partie de l'O. 

Les vaisseaux peuvent mouiller à la côte O du port par 2 bras- 
ses ou 2 brasses 1 /2 

TIXBY. — (Voy. Severh.) 

TINMOUTH (côte NE d’Angl.). — Petit port du Northumber- 
land. Le côté N de son entrée est très-pierreux, et du côté S il y a 
uu banc nommé I c llerd. 

On trouve environ 3 mètres d'eau sur la barre. 

On mouille au large de la barre de Tinmouth par 3 ou \ bras- 
ses d'eau*. 

TOMBA Y (côteS d’Angl.). — Baie située dans la partie mé- 
ridionale de l’Angleterre. Le fond en est bon et l’abri y est sûr. 
On y mouille ordinairement sur un fond de sable par 5 et 10 
brasses. 

L’entrée de cette baie est indiquée par une roche toujours dé- 
couverte nommée Metcslone 3 . 

TORY (côte NO d’ïrl.). — On mouille en été au N de l’ile 
Tory, à un 1/2 mille du rivage, lorsque les vents sont au SO. Le 
fond est bon, et l’on y trouve 18 à 20 brasses d’eau*. 

TOVVA.Y-COVE (Cornwall). — Baie dans laquelle on mouille par 
8, 10 et 1 2 brasses, à l’abri de Towan-Point, et où l'on est en sû- 
reté contre les vents d’E et de SE. 

Lat. 50° 27' N, long. 7” 50' O. 

TRATIIMAUH et THATIIBACK (côte O d’Angl.).— Petits ports 
dans la baie de Cardigan. Ils n’ont qu’une seule entrée et ne sont 
propres qu’à des navires tirant 2 mètres à 2 mètres 1/2 d’eau. 

Les passes pour' arriver à ces ports sont sujettes à varier , et en 
dedans de la barre il y a un banc de sable situé au milieu du che- 
nal qui assèche dans les grandes marées. Ces circonstances doivent 
déterminer à prendre un pilote 5 . 

VALENTIA (lie) (côte SO d’irl). — Le port de Valentia peut re- 
cevoir les plus gros navires. On y trouve bon fond et bon abri. La 
meilleure entrée et le meilleur mouillage sont vers la partie E de 
l’ile de ce nom. 

A l’entrée E du port il y a un rocher qui est près du côté O. 
Ce rocher assèche quand la marée est descendue d'un quart. 

L’entrée O du port de Valentia est saine et sans dangers jusqu'à 
ce qu’on soit par le travers de Portmagec. ViS-à-vis de ce lieu il 
y a à la côte de l'ile Valentia une petite baie où un navire peut 
mouiller par 2 brasses, sur fond de sable et avec assez bon abri. 
Pour aller plus loin il est indispensable de prendre un pilote 6 . 

VENTRY (côte O d’irl.). — Le port de Veutry n’offre aucune 
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difficulté et le fond est sain partout. Les plus grands navires peu- 
vent y entrer et y être abrites dans la belle saison , mais en hiver, 
par de gros vents d'O, il vient de si fortes rafales des montagnes, 
qu'ils ne pourraient pas tenir sur les ancres. 

Le meilleur mouillage pour les gros navires est vers le milieu 
de la baie par 4 brasses 1/2 ou 5 brasses *. 

VVATERFORD (côte SE d Jri.). — Ce port est spacieux et peut 
recevoir de grands bâtiments. Le mouillage y est à l’abri de tous 
les vents. A plus de 1 mille en dedans du cap Creden, on trouve 
une langue de sable qui s’étend dans toute la largeur du chenal 
d’entrée dans le port et qui le ferme en entier. Cette barre n’est 
recouverte que de 3 mètres 30 cent, d'eau de basse mer. 

Le meilleur mouillage pour les grands bàtimeuts est près de la 
côte occidentale ; on y trouve 5 à 6 brasses d'eau *. 

WELS (côte E d’Angl.). — Petit port sur la côte N du Norfolk, 
à l'entrée duquel il y a très-peu d'eau. Les petits bàtimeuts y trou- 
vent de l’abri, et les grands mouillent entre Wels et Burnham,à 
l’abri du banc de Rurnham-Flatts. (Voir ce mot.) 

De Wels à Blakeny et Cly, il ne faut pas prolonger la côte à 
cause du banc de Piper et Pois qui l’occupe presqu’enlièrement 
et qui s'avance au large à près de 3 kilom. 3 . 

\VE\FORD- I1AVEN (côte SE d Irl.). — Le port de Wexford 
ne peut recevoir que des bâtiments qui ne tirent pas plus de 3 
mètres d'eau, à cause de l’entrée qui a très-peu de profondeur. Le 
fond d’ailleurs y est bon et le port spacieux et bieu abrité*. 

WEYMOPTH (côte S d’Angl.). — La rade de Weyraouth est 
a près de 3 kilom. au N N E de celle de Portland. Le fond est de 
bonne tenue et l'on y mouille par 7, 8, 9 et 10 brasses. Un y est 
en général moins à l’abri que dans la rade de Portland ; mais on 
peut, au besoin, y appareiller plus facilement. 

Le port est ù PO de la rade. Il n’y reste, à mer basse, que 3 
mètres d’eau, ce qui ne le rend propre qu’aux très-petits bâti- 
ments 5 . • 

H’IliTE BAY (côte NE d’Angl.). — Petit port formé par une 
rivière dans laquelle les navires entrent au flot, et où ils restent 
à sec à mer basse. A l’entrée de ce port il y a une roche qu’il faut 
éviter. 

WIIITE HAVEN (côte O d’Angl.). — Petit port sur la côte du 
Cumberland, à PENE de l’ile de Man. On y trouve un bon môle 
à l’abri duquel les navires restent à sec â mer basse 6 . 

WIIITE SAND BAY (côteS d’Angl.). — Petite baie au N des 
Long-Sbipps. Elle offre un abri contre les vents d’E. La tenue en 
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est bonne et l'on y mouille par G et 7 brasses d’eau. Elle n'est 
pratiquée que par les bâtiments du pays 

W1GI1T. — Ile située à quelque distance de la côte méridionale 
d'Angleterre. Elle a 28 kilom. de longueur E et O, sur 10 kilom. 
de largeur N et S. Ses principaux points de mouillage sont les sui- 
vants : 

Dunnose. — Cap situé à la partie méridionale de l'ile. A une 
distance de près de 3 kilom. au N de cette pointe, il y a un très 
bon mouillage par 10, 7 et 5 brasses d'eau, selon qu’on veut plus 
ou moins approcher de terre. 

lie mbrigde-Lcdge. — C’est la pointe la plus E de l'ile. Elle 
n’est saine que du côté du NE. Partout ailleurs elle est entourée de 
roches qui découvrent à mer basse et s'étendent à 1 mille dans la 
mer. On a 3- et 4 brasses d'eau près de la partie NE. 

Baie de Sandown. — Mouillage et relâche commodes par 7 à 
8 brasses d'eau pour les bâtiments qui, se rendant à Portsmoutb, 
sont pris par un vent du N. Cette baie est située entre Dunnose et 
Bembridge-Lcdge. 

l'resh-Waler-Bay. — Enfoncement à 5 kilom. à 1E de la pointe 
de Needles. Il est rempli de roches aiguës. 

Brisson-Bay. — Baie ouverte du côté del’O, à 7 kilom. au SE 
1/i d’E de la pointe de Needles. Mauvais mouillage. 

Baie d'Alam % — Mouillage sur bon fond par 7 à 8 brasses d’eau 
au N de la pointe de Needles. On y attend les vents favorables 
pour entrer dans la baie de Yarmouth. 

Bade et port de Sainle-Hélène. — Elle est formée par la pointe 
de Bembridge-Ledge et plusieurs bancs qui, placés à 10 et au N, y 
procurent de l'abri. Son fond est de bonne tenue et elle offre un 
bon mouillage. 

Au N de la rade il y a un banc de vase qui git SE et NE, et sur 
lequel il ne reste, à mer basse, que 4 mètres d’eau. Son étendue est 
de 900 mètres environ. 

Au N de l'entrée du hàvre de Sainte-Hélène, il y a quelques ro- 
chers à éviter. Ce port n'est fréquenté que par de petits bâtiments. 

Bade de Spil-Ilead. — Cette rade, située entre la terre ferme et 
l'ile de Wight, est spacieuse. Au N elle a pour abri la grande terre 
et le banc de Spit ; à l'E le banc de Horse; au S les bancs de No- 
manslnnd et de Mother; et à l'O ce même banc de Molber avec 
la terre la plus N de l'ile de Wight. On mouille dans cette rade 
par 1 3 ou 14 brasses. 

Coices-Boad. — Cette rade est située à l’endroit le plus N de 
l’ile de Wight. Elle est abritée par les bancs de Bramble et de Mi • 
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die qui gisent à environ 900 mètres de terre. On y mouille par 
10 brasses. 

Dans la partie méridionale de cette rade se trouve l’embouchure 
de la rivière de Newport , qui conduit à la ville du même nom, 
capitale de l'ile. Cette rivière ne peut être remontée par les petits 
bâtiments qu’à environ 900 mètres. 

Baie de Thorney. — La rade de Thorney est à 0 kilom. à l'OSO 
de celle de Covves. On y mouille par 10 et 11 brasses, fond de 
bonne tenue. 

Hàvre de Newton. — A 900 mètres à l'O 1/4 SO de Thorney, 
est le petit port de Newton , à l'entrée duquel il ne reste que 3 mè- 
tres d'eau à mer basse, mais dons lequel on est à l'abri. 

Yarmouth. — Bon port situé dans la partie du NO de l'ile. La 
rade est spacieuse. On y mouille par 7 et 8 brasses- d'eau. 

YALME-WATER (côte S d'Angl.). — Petit port situé à TE de la 
baie dePlymouth, dans lequel il reste toujours, à mer basse, 2 ou 3 
brasses d’eau. 11 est à l’E de la roche de Mewstone. Son exiguité 
fait qu'il est peu fréquenté '. 

YARMOliTII (côte E d’Angl.) Port de marée sur la côte de 

Norfolk, dans lequel on ne peut entrer qu’au flot. 

Le chenal pour remonter à la ville est difficile et change souvent. 

La rade d'Yarmouth est belle et l'on y mouille par 5, 6, 7 et 9 
brasses, à l’abri du banc de Saint-Nicolas ». 

En venant du S pour aller à Yarmouth, on passe par un chenal 
formé par les bancs de Saint-Nicolas et de Carton. Ce passage est 
indiqué par quatre bouées, et l'on y trouve de 4 à 9 brasses. 

La côte au NE d'Yarmouth est bordée par le banc 'Winterton 
qu’il faut laisser entre soi et la terre J . 

YOIIGIIALL (côte SE d'Irl.). — Les bâtiments qui tirent 4 
mètres d’eau peuvent entrer dans le port de Youghall. Ils mouillent 
à l’entrée du canal qui est vis-à-vis le milieu de la ville. 

Il y a un banc de sable qui forme l’entrée du port, et qui s'é- 
tend à plus de 1 mille dans le SO en prolongeant la côte occiden- 
tale de la baie Youghall. Sur ce banc le moindre brassiage est de 
3 mètres 30 cent. 

La lame est toujours très-forte sur la barre quand le vent vient 
du large et quand il est contraire à la marée. 

Les meilleurs mouillages pour attendre que la marée permette 
de passer la barre sont : 1° près de l'entrée du port ; 2° au large 
de la baie Whiting, où l'on trouve 5 à G brasses d'eau; 3° dans le 
N de l'ile Cable, à 2 ou 3 encâblures du rivage de l’ile, par 4 ou 
5 brosses d’eau 
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DES SAISONS PROPRES A LA NAVIGATION 
DANS LES MERS DU NORD. 


Mers Blanche et Glaciale. 

La saison favorable pour la navigation dans les mers Blanche 
et Glaciale est du juin à août, pendant les longs jours , et la 
mauvaise commence en septembre et finit en mai. D'octobre à 
mars ces mers sont tout à fait impraticables. 

Pour gagner ces parages les bâtiments se mettent en route pen- 
dant les mois d’avril, de mai et de juin ; le retour doit avoir lieu 
aux mois de juin, de juillet ou d'aoùt. 

Mer Baltique, Sund , Bell, fiait égal, golfe de Bothnie et golfe 
de Finlande. 


La bonne saison, dans ces mers, est d’avril à septembre; elle 
ne commence qu’en mai dans le golfe de Finlande, et qu’en juin 
dans le golfe de Bothnie. La mauvaise saison s’étend d'octobre à 
mars; mais pour le golfe de Finlande, elle dure jusqu’à avril, et 
jusqu’à mai pour le golfe de Bothnie. L’époque du départ pour 
ces mers est d'avril à août, et celle du retour, d'avril, mai ou juiu, 
selon le point où l'on se trouve, jusqu'au mois de septembre. 

Il v a lieu de remarquer ici que la navigation vers la mer Bal- 
tique, surtout à la fin de l’été, est presque toujours favorisée par 
les vents; elle est par conséquent meilleure et de moindre durée 
que celle du retour. 

La uavigation du retour est au contraire dangereuse en au- 
tomne ; les vents d'O, les longues nuits et l’obscurité tjui régnent 
alors dans ces parages exposent sans cesse les navires à donner sur 
les côtes. 


Mer du Mord ( côtes de Norwcgc). 


Comme dans le Catlégat et la mer Baltique la bonne saison pour 
naviguer dans la mer du Nord, le long des côtes de Norwège, est 
d’avril à septembre, et la mauvaise d’octobre à mars. Les époques 
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favorables de départ pour aller dans ces parages et pour en reve- 
nir sont d'avril à septembre. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 
sim 

Le Skagerrak , le Cattégat, le Sunil, la mer Baltique, le golfe île 
Finlande cl le golfe de Livonie. 

Skagerrak. — Le loDg de la côte O du Jutland, les courants 
portant généralement du N au NE, offrent une navigation prompte 
et facile aux navires qui se rendent dans le Skagerrak ; mais il 
importe de se .tenir toujours à 20 kilom. environ de la terre. 

Les côtes méridionales de Norvège sur le Skagerrak peuvent 
également être suivies ; elles sont saines et élevées, et l'on y trouve 
môme quelquefois un courant qui porte à l'E. 

La pointe Skagen qui forme avec l'ile Marstrand, sur la côte de 
Suède, la limite du Skagerrak, est une terre liasse au large de la- 
quelle se projettent des récifs. Il faut la reconnaître sans en ap- 
procher. 

Cattégat. — Le Cattégat a été de tout temps regardé comme 
un passage difficile. Le navigateur doit y lutter uon seulement 
contre la force et l'irrégularité des courants et la violence des 
coups de vent qu'on y éprouve fréquemment, mais encore il a à 
redouter grand nombre de bas-fonds , de récifs , de roches et 
d'ilots, dont sont bordées les côtes du Jutland et de Suède et les 
lies du Cattégat. 

Comme dans le Skagerrak , les brumes sont assez fréquentes 
dans le Cattégat ; il importe donc qu'on ne néglige, dans cette mer 
dangereuse, aucune des précautions propres a prévenir les abor- 
dages. Ces brumes ont lieu principalement par les vents de SO et 
se dissipent généralement la nuit '. 

Il peut arriver, dans le Cattégat, qu'un navire se trouve affalé 
sur la côte de Suède par des coups de vent violents de l'O au S. 
Dans ce cas, il existe plusieurs bons mouillages où même les gros 
bâtiments pourront trouver nn refuge et un abri assurés. Tels sont 
ceux de Marstrand, de NVingôc, de L'ddewala, de Gothembourg, 
de Maloe, de Kungsbaka et de l'ile dcllalland'sNVœderôe 1 . — (Voy. 
les articles spéciaux consacrés à ces mouillages.) 

• instr. naut. sur la naviijat. de la mer Bail., iropt iiu. royale, 1825. — * ld., ibid. 
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En entrant dans le Cattégat les premiers dangers à éviter sont 
les hauts fonds qui bordent les lies de Lœssde et d'Auholt. — (Voy. 
ces mots.) 

A cet effet les vaisseaux se tiennent généralement à mi-chenal 
entre ces îles et les côtes de Suède. 

Bien que cette route pour aller au Sund soit préférable à toutes 
les autres, on a cependant encore à y redouter plusieurs écueils. 
Nous indiquons ci-après les plus dangereux : 

Les rochers ou ilôts de Tormand et de Tisleme, sur la côte de 
Suède, entre Wingôe et la petite ile de Niddingen ; 

Le Trindelen, banc situé à 30 kilom. dans le SO de Wingiic. 
Son étendue en diamètre n’est que de 1 encablure et il n’est re- 
couvert que de 1 mètre 50 c. d'eau. Il est accore partout, excepté 
au NE et à 10; 

La roche de Knoben, située dansl'E 1/4 NE, à 5 milles 1/2 de 
la pointe E d'Auholt. Elle est signalée par une balise; 

Le banc Kleins-Rey, au S de la tour d’Anholt. Ce banc n’est pas 
bien connu et il faut s’en défier; 

Enfin le banc Lyse Ground situé dans le S d'AnhoIt, à peu près 
sur le parallèle du cap Cullcu.^ On le reconnaît de jour à la cou- 
leur verdâtre que son peu de profondeur donne à la mer. 

A partir de Niddingen les côtes de Suède ne présentent plus de 
dangers jusqu’au Sund ; toutefois il est bon de s’en tenir à une 
distance de 8 kilom. environ. 

Sund. — Le Sund offre en général un mouillage d’une très 
bonne tenue (Voy. les articles Elseneur et Sund); mais, sous ce 
rapport, la côte de Seeland est préférable à la côte de Suède, parce 
que le long de cette dernière on est plus exposé à l’action des cou- 
rants. Toutefois on peut mouiller par 1 5 ou 20 brasses depuis Hel- 
singborg jusqu’à Landskrona , en ne s'approchant pas de la côte 
par moins de G a 8 brasses de profondeur , parce que le récif qui 
la prolonge et qui s étend au large à un 1/2 mille, est accore *. 

D'Elscneur à Copenhague le trajet se fait aisément et sans dan- 
ger; mais en sortant de Copenhague il faut prendre des pilotes 
pour franchir les passes qui conduisent à la mer Baltique, et 
qui sont fermées par le banc Middel Ground et par les autres 
bancs qui bordent les iles d’Amack et de Sallhom. 

Une fois dégagé de ces passes on suit le détroit à mi-chenal par 
G et 7 brasses , en évitant de s’approcher de la côte de Suède, qui 
est basse et dangereuse, et en s’écartant aussi de la pointe Falstcr- 
bôe, au large de laquelle un banc de sable et de roche s’étend à 
près de 8 kilom. dans le S ». 

Mer Baltique. — En sortant du Sund les bâtiments qui ont 

1 Instr. mi ut. sur la mer Bail., Imprim. royal?, 1825. — 2 id., j|>itl. 
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pour destination les ports situés dans les golfes de Livonie, de 
Finlande et de Bothnie ou qui en reviennent, passent ordinaire- 
ment au N de Bornholm. La partie septentrionale de cette ile est 
saine et haute ; il n'en est pas de même de la partie méridionale : 
une chaîne de roches qui s’étend sous l'eau à plus ou moins de pro- 
fondeur, depuis Bornholm jusqu'à l'ile de Riigen, y rend les pas- 
sages dangereux. — (Voy. l'art. Bornholm.) 

L'ile d'OEtand forme avec la côte de Suède le détroit de Cal- 
mar, détroit dangereux oh l’on ne peut naviguer sans pilote. (Voy. 
Calmar.) A .1 milles 1/2 dans le S 38° O de la pointe S de l'ile 
s'étend un récif dangereux tout-à-fait accorc dans sa partie E. — 
(Voy. GEland). 

Les côtes liasses et sablonneuses du Holstein , du Mecklembourg, 
de toute la Prusse et de la Livonie jusqu'à Vindau, doivent appeler 
l'attention des navigateurs. 

La mer Baltique ne présente d'ailleurs aucun point qu'il soit 
utile de signaler. 

Golfe de Finlande. — Les environs de l'ile Dago, à l entrée 
S du golfe, présentent quelques dangers. Les principaux, c’est-à- 
dire ceux qui ont le moins de profondeur, sont Neckman's-Grun- 
det et le Haut fond d'Apollon. Sur ces bancs le brassiage varie de 
4 à 8 mètres. Ils sont situés entre Dago et une petite ile basse nom- 
mée Odensholm. 

D'autres dangers sont à éviter en naviguant dans le golfe; nous 
eu donnons l'indication en les prenant de l’O à l'E, savoir : 

Le Nygrund, situé à 4 milles dans le NE de l’ile d'Odensholm; 
recouvert seulement de 3 mètres I / 2 d'eau ; 

Le Ragnilt- Grand, à G kilom. au NE delà pointe du N de L’ile 
de Nargüc; recouvert seulement de 5 mètres 1/2 d'eau. 

Le Revelsten , à 8 milles NE de Nargôe ; recouvert seulement de 
1 mètre 30 c. d'eau ; 

Le Divel's-Ey, situé entre le Revelsten et la roche koskar; 

Le Kalbaden , situé à l’E de l’ile d'Hogland (Voy. ce mot), et à 
IG milles 1/2 de la côte S du golfe, par 59° 58' 30", lat. N et 23° 
20' 30", long. E de Paris ; recouvert de 2 mètres 30 c. ; 

Le Stenn-Grund, haut fond situé dans le SE 3° E de l'ile de 
Sommaro et dans le SO 1/4 S de l’ile de Nervüe; recouvert de 6 
à 7 mètres d eau ; 

L'ile de Seskaër (Voy. l'article spécial), entourée de récifs; 

Le Diamanstcin, situé à 11 ou 12 milles dans l'ESE de Seskaër; 
recouvert de I mètre 30 c. d'eau. 

Golfe de Livonie. — La navigation dans ce golfe ne présente 
aucune difficulté. Les côtes sont saines dans toute leur étendue, et 
l’on peut ranger l'une ou l'autre suivant le vent; mais son entrée, 
resserrée entre l ilc d'OEsel et la côte de Courlandc, est parsemée 
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d'écueils qui ne laissent aux navires que des passages étroits et 
dangereux . 

Ces dangers sont d'abord le haut fond de Saint-Michaël, situé 
vers le milieu de l’entrée du golfe, à 14 kilom. dans le N 3° E de 
la pointe de Lyserôrt, et sur lequel il ne reste que 8 mètres d’eau 
environ; ensuite les récifs qui, d'une part, se détachent de la 
pointe S d'OEsel, et de l'autre se projettent au large des deux 
caps de Lyserôrt et Domesnàes, sur le continent. 


DES PRINCIPAUX CANAUX DE COMMUNICATION ENTRE 
LES MERS DU NORD. 


Canal (le Gothcmbourg à Stockholm. 

Pour éviter les lenteurs, les détours et les dangers du Cattégat, 
du Sund et des deux Belt, et surtout pour se soustraire à l’impôt 
exorbitant prélevé par le Danemark sur la navigation dans la mer 
Baltique, le gouvernement Suédois a fait exécuter un grand canal 
de communication entre cette mer et la mer du Nord. Cette voie, 
qui a pour points extrêmes Stockholm et Gotlierabourg , est ou- 
verte depuis plusieurs années et est navigable aujourd'hui , mais 
elle n’a pas encore atteint sur tous les points le degré de perfec- 
tion qui lui est réservée. La description du canal de Gothem- 
bourg a été récemment faite par M. Casimir Leconte dans une 
brochure qu’il a publiée sur la Suède. Nous lui empruntons ces 
détails intéressants et utiles : 

« En sortant de Stockholm par le lac Meier, que les Suédois ap- 
pellent Melaren , on trouve à son extrémité méridionale un petit 
canal de .‘1,500 mètres, nommé le canal de Sôderteljé, qui unit le 
lac à la mer Baltique. On navigue en mer , mais dans des passes 
tellement étroites , entre la côte ferme et une multitude de petites 
iles, qu'on s'aperçoit a peine qu'on a quitté le canal de Sôderteljé; 
puis on arrive au canal de Gothie qui s'étend depuis la ville de 
Soderkôping jusqu'au lac de Boxen, en traversant le petit lac d'As- 
plangcn. Le canal de Gothie a 23 kilomètres de longueur. A l’ex- 
trémité du Boxen est une section de canal de 20 kilom. par la- 
quelle on va rejoindre le lac Boren, qni communique au lac Wctter 
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par une autre petite section de 4 kilom. A l’issue de ce petit canal, 
près le lac Wetter, se trouve la magnifique usine de Motala , où sc 
fabriquent sur une grande échelle des bateaux en fer et des machi- 
nes à vapeur remarquables par la solidité et la précision du travail . 
A l’extrémité du Wetter est une section de canal qui débouche 
dans le lac Vencr , le plus grand de toute la presqu'île Scandinave. 
Ce canal a 33 kilom. de longueur. Sur le Vener la navigation a 
lieu comme en pleine mer , puisque de l'embouchure du canal 
jusqu’àla ville de Venersborg , il n’y a pas moins de 95 kilom. 1/4. 
A Venersborg on entre dans la rivière de Gotha que l’on ne quitte 
plus, mais qui présente dans son cours plusieurs accidents dont 
la rectification a exigé des travaux inouis. Tels sont d’abord les 
rapides de Trolhatta. Depuis longtemps les besoins de la naviga- 
tion de la Gotha avaient exigé que l’on ouvrit une voie praticable 
dans ce dangereux passage. Après de nombreux essais, dont les 
roches environnantes portent les traces, on avait pratiqué une 
tranchée dans laquelle un groupe de sept écluses descendait per- 
pendiculairement entre deux masses granitiques énormes. Ces éclu- 
ses rachetaient une pente de 3 1 mètres , ce qui donnait par écluse 
4 mètres 40 c. environ. On ne peut oublier l'impression produite 
par l'aspect de ce travail gigantesque, lorsque le navire arrive au 
haut de la tranchée, et qu'on le voit suspendu au-dessus du gouf- 
fre, sans autre protection que celle d'une porte d’écluse! 

» Indépendamment de cet inconvénient, le sas de chaque écluse 
ne donne qu'un tirant d’eau d'environ 2 mètres 50 c. Il a donc 
fallu y pourvoir, et l'on fait un nouveau travail développé sur une 
ligne courbe qui comportera douze écluses rachetant chacune une 
pente de 2 mètres 55. La profondeur du sas sera portée à 3 mè- 
tres 30 c., ce qui rentrera ainsi dans les conditions générales de 
la canalisation. Ce grand travail sera terminé à la fin de 1844, et 
complétera le système de navigation intérieure de la Suède de l'E 
à 10. 

» A la sortie des écluses de Trolhatta et jusqu'à la petite ville 
de Iiilla-Edet, le cours de la Gotha a été amené à un état normal 
au moyen de deux barrages éclusés. De Lilla-Edet à Gothembourg, 
aucun travail particulier n’a été jugé nécessaire. Toutes les portions 
canalisées l’ont été sur une grande échelle, puisqu’à la tenue de 3 
mètres de profondeur le plan d’eau est au minimum de 27 mètres, 
et le plat fond de 12 mètres. Les berges sont partout empierrées ; 
aussi les bâtiments à voiles de 200 tonneaux pourront-ils constam- 
ment naviguer de Gothembourg à Stockholm aussitôt après l’ouver- 
ture des nouvelles écluses de Trolhatta. Déjà la navigation y est 
fort active, puisque nous trouvons dans des documents authentiques 
que son importance en 1841 n’a pas été au-dessous de 6,046 navi- 
res ou bateaux, dont 3,291 avec cargaison et 2,755 sur lest, plus 
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282 bateaux à vapeur. La navigatiou sur toute la ligue est assurée 
pendant sept mois. 

» Si maintenant on considère que pour les bâtiments qui se ren- 
dent de la mer du Nord dans la Baltique, à toute destination, au N 
d'une ligne tirée entre la Courlande et la Suède (entre Memel et 
Calmar, par exemple), il y aurait un avantage très-sensible sous 
le rapport du parcours; si, en outre, on établit qu’il y a écono- 
mie de temps et, dans l’état actuel, économie d’argent, il en ré- 
sultera que les voies navigables de l'intérieur de la Suède peuvent 
lutter avantageusement contre le passage du Sund. 

■ Quant à la différence du trajet, elle est bien facile à apprécier: 
la distance parcourue par les lacs et canaux suédois, de Stockholm 
à Gothembourg, est de 528 kilom. ; par le Sund elle dépasse 980 
kilom. C'est donc 400 kilom. au moins que parcourent inutile- 
ment tous les bâtiments qui passent par le Sund pour se rendre 
dans la Baltique, au-dessus de Memel, et particulièrement dans 
les ports importants de Stockholm, Saint-Pétersbourg, Revel, Abo, 
Hclsingfors, etc. • 

. Canal (le Ilolstein, en Danemark. 

Ce canal, qui a été fait dans le même but, mais non dans 
la même pensée que le canal de Gothembourg , établit une com- 
munication directe entre la mer d’Allemagne et la mer Baltique, 
en joignant les eaux de l'Eider à celles de la baie de Kiel , sur la 
côte NE du Holstein. Sa profondeur n’est que de 3 mètres 15 c., 
ce qui ne le rend navigable que pour les bâtiments de 1 20 ton- 
neaux. Tl est surtout utile aux navires caboteurs qui font le com- 
merce d'Hambourg aux lies danoises et aux côtes dn Jutland. 

Canal d’ Amsterdam au lleUter, ou nouveau canal du Nord. 

Parmi les nombreux canaux dont la Hollande est sillonnée, le 
plus grand et l’un des plus importants pour la navigation est sans 
contredit celui d’Amsterdam à Nieuwe Diep, près du Hclder, qui 
évite aux bâtiments marchands la traversée dangereuse du Zuy- 
derzée. Ce canal a 50 milles 1/2 de longueur, 38 mètres de lar- 
geur, et un peu plus de 6 mètres de profondeur. 
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PORTS, MOUILLAGES, ftc'. 


AALBOLRG ou AALBORG (Danemark). — Port Sùr et pro- 
fond sur les côtes N du lac de Lym , par 57° 2' lat. N. L’eutrée eu 
est dangereuse auprès de Hais. 

AAKIlliL'S ou ARHUSEN (Danemark). — Bon port sur la côte 
du Jutland du N. 

AGO (lie) (mer de Bothnie). — On y trouve un port très-bon et 
très-fréquenlé. Lat. N CI 0 20'. 

A II lis (côte S de Suède, sur la mer Baltique). — Bon port par 
56" 3' lat. N et 12° 20' E de Paris. 

ALAXD ou AAI.AXD (mer de Bothnie). — Iles situées à l’entrée 
de la mer de Bothnie par 60” 5' lat. K. Le canal qui sert d’entrée 
à la mer de Bothnie est eutre ces îles et les côtes de Suède. 

ALSEN (Danem.). — Ile située dans le petit Bck par 54° 57' 
lat. N, et T 17' Ede Paris. Pour y arriver les vaisseaux doivent 
passer par le grand Bclt. Le canal entre elle et la terre est étroit ; 
on le nomme Alsen Sund. 

AMEL.WD (côte K de Holl.) — Entre cette île et la terre il y a 
un canal étroit, où l’on trouve 5 à 6 brasses d’eau à l’abri de tous 
les vents, avec bonne tenue et peu de courant. Dans le grand ca- 
nal la profondeur est de 12 brasses. La côte du N est très accore a . 

Le Born-Recf s’est avec le temps avancé de plus en plus au NE, 
et l’entrée (Zeegat) d’Ameland est devenue si étroite que l’on re- 
garde comme dangereux d’y naviguer. La bouée rouge qui mar- 
quait l’entrée a été en conséquence déplacée 3 . 

AMSTERDAM (Holl.). — Le port d’Amsterdam peut recevoir 
un très-grand nombre de vaisseaux. II a 2 kilom. de long sur 1 
kilom. 1/2 de large. On y arrive par le nouveau canal du N ter- 
miné en 1825. Par cette nouvelle voie les gros navires marchands 
parviennent au port en peu de temps, et sans avoir à redouter au- 


* Les limites du cadre que nous nom sommes tracé ne nous ont permis de parler, dans 
cette seconde partie, que d’un petit nombre de poids des côtes NO de Norvège. Nous dirons 
donc seulement ici que les mouillages qui sont si multipliés sur la vaste étendue de res rôles 
sont bons en général, mais d’un accès trcs-diflicile par la quantité dites, de rochers et de 
bancs qui en obstruent ou en resserrent tes passes. Nous ajouterons en même temps que ces 
dangers, bien connus des pratiques, lie doivent nullement inquiéter la navigation, et que les 
piloles-lainaneiirs norvégiens s’empressent toujours de mettre leur courage et leur habileté 
au service des bâtiments qui se montrent dans ces parages. Cette certitude de trouver nue 
bonne direction pratique rend superflue toute espèce de description. 

2 Crandpré. — 3 Ann. mari/., nov., t. 2, p. 971, année 1843. 
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cun des dangers que présente le Zuyderzéc. (Voir aux prélimi- 
naires l'art, sur les canaux.) 

ANIIOLT (Danem.). — Ile située au milieu du Cattégat, à 48 
kilom. dans le SE 1/4 S de l'ile de Lœssûe. Sa partie orientale est 
très-basse et ne présente qu’une sorte de langue de sable s’avau- 
çant en pointe jusqu'à des récifs qui s'étendent eux-mèmes dans 
l’E 1/4 NE à 5 milles 1/2 de la pointe de l’ile, et qui sont termi- 
nés par une roche où-grande pierre qu'on appelle Knoben, qui dé- 
couvre quelquefois et sur laquelle on a placé une balise '. De cha- 
que côté de l'ile d’Anholt il y a un canal par où les vaisseaux se 
rendent dans la Baltique, en passant à l’E ou à l’O de l’ile de Sec- 
land. Lat. N 56* 44' 10"; long. E 9° 19' 10". 

APENRADE (Danem., côte E du Slesvig). — Port situé sur la 
côte du Slesvig, par 55° 2' lat. N. 

L’entrée de la baie est facile et libre. On y trouve bon fond et 
assez d’eau pour les gros bâtiments. Cette baie est abritée et sûre. 

APOLLON (golfe de Finlande). — Haut fond recouvert de 5 
mètres d'eau dans l'endroit le plus somme de l’entrée du golfe de 
Finlande. 

ARCHANGEL (Russie, mer Blanche). — Le port, situé sur l’ile 
de Sollenbole, à 1 kilom. environ de la ville, est beau et commode; 
mais à marée basse il n’a que 4 mètres d’eau et n’est libre de gla- 
ces que de juillet à septembre; de plus , un banc de sable rend son 
entrée difficile. 

ARENSBLRG (ile d'CEsel). — Port situé au S de l’ile d'OEsel 
sur la mer Baltique. Il y a un bon canal par 7 brasses sur fond 
d'argile devant ce port; mais l’arrivée y est difficile 1 . Aux dan- 
gers qu’ou rencontre pour se rendre à ce port se joignent aussi 
ceux de l'entrée du golfe. (Voy. les renseignemens généraux qui 
précèdent la deuxième partie.) 

ARRÔE (Danem.). — Petite ile au S de l'ile Fionie. Sa côte est 
saine et on peut la ranger quand on passe par le petit Belt. 

BELT (Danem.). — Passages dans la Baltique connus sous le 
nom du grand et du petit lielt. Avec le Sund ils composent les 
trois entrées de la Baltique. Ce dernier canal leur est de beaucoup 
préférable. 

BERGEN (côte O de Norw.). — Port considérable et l'un des 
meilleurs d'Europe. La baie au fond de laquelle il est situé est en- 
vironnée de tous côtés de rochers et d îles. 

Plusieurs passages conduisent à cette baie; mais les sinuosités 
qu’ils décrivent à travers une multitude d'iles, d'ilots et de ro- 
chers les rendent très-difficiles. Le secours d’un pilote est indis- 
pensable pour les franchir. 


• Initr. naut. sur la mer Bail., imprim. royale, 1825t. — 2 Grandprc 
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BLOKZYL (Zuyderzée). — Port capable de contenir 200 vais- 
seaux. Lat. N 52° 46'. 

BOMMELÔE (côte O de Norw.) — Le port de celte ile offre un 
bon abri contre tous les vents. Il y a une roche vis-à-vis du port et 
une autre sous l'eau entre ce port et sa pointe N ; c’est entre la 
première roche et la pointe du S qu’est le mouillage. La pointe du 
N de l’ile est par 59° 30' N ‘. 

BORNHOLM (mer Baltique). — L’ile de Bornholm est élevée et 
on l’aperçoit, de beau temps , à 32 ou 36 kilom. de distance. Aux 
2 tiers de sa largeur le terrain va en s’abaissant jusqu'à la pointe 
méridionale. La côte N est accore et on peut l’approcher jusqu'à 
2 encablures, En s'éloignant dans la direction IN le fond augmente 
promptement de 15 à 20 et 30 brasses. 11 y a mouillage le long 
de la côte E de Bornholm à Swanike et devant Nexôe, pour les 
bâtiments qui, à leur retour de la Baltique, éprouveraient des 
vents d’O. On peut aussi mouiller dans l’O en cas de vents con- 
traires; mais tous ces mouillages autour de l’ile ont l’inconvénient 
d’ôtre exposés sans abri quelconque aux vents du large 1 * . 

On trouve encore un mouillage tout près, et au NE de Born- 
holm , entre les ilôts de Christiausiie et de Fredcricksholm. Le che- 
nal qui sépare ces petites îles forme une espèce de hàvre d’une 
bonne profondeur, mais d’une largeur de 60 mètres seulement. 
Il offre un asile précieux à des bâtiments même d'un fort tirant 
d'eau, qui, par suite de mauvais temps ou d’avaries graves, «e 
trouveraient en état de détresse, ou qui , dans l’arrière-saison, se- 
raient menacés parles glaces. Deux [fasses y conduisent : celle du 
N est la seule praticable pour les grands navires et même pour les 
frégates ; la passe du S ne peut admettre que de petits bâtiments 
d’un tirant d'eau de 4 mètres environ 3 . 

BRÈME (Hanôvre). — Cette ville, située su» le Weser, à envi- 
ron 8 myriamètres de son embouchure , ne peut recevoir que des 
naviresd'un petit tirantd’eau(2 mètres 10c.) .Les grands bâtiments 
s’arrêtent à Iîremerlche, sur la rive O du Weser, à environ 6 my- 
riam. au-dessous de Brème; ils mouillent devant cette ville dans 
un hàvre spacieux. 

On a fait construire récemment, à l’extrémité des anciens rem- 
parts de la ville, un port destiné à servir de lieu d'hivernage aux 
bâtiments qui naviguent sur le bas Weser. Ce port est ouvert du 
I" novembre au 15 avril*. (Voy. Weser.) 

CALMAR (Suède). — Canal sur la côte orientale de Suède , formé 
par la grande terre et l'ile d’OEIand. Il ne manque pas de profon- 
deur ; mais il est bordé des deux côtés de roches , en si grand nom- 

1 Carie du dépôt de la mar. — 2 fnstr. naut. sur la nier BaK., imprim. royale, 1825. 

— 3 Id. — * Ann. marit., mal 1843. 
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bre , qu'il est nécessaire de prendre un pilote à Œland pour y na- 
viguer. Au bout N de ce détroit il y a un rocher élevé entre la 
terre et la pointe d'Cüland. Ce rocher est sain à ses accores et on 
peut y mouiller par 18 et ‘20 brasses. 

La ville et le port de Calmar , situés sur le détroit, sontpar 56* 
40' lat. N et 14° 6' long. E de Paris. 

CAMPOEER j'Uoll.). — ôn mouille au large delà ville par 5 
à 8 brasses. 

CAPERVEADER (Holl.). — Rade en dedans de l'île de Texei, au 
NE , quelques degrés E de la pointe du Helder. On y mouille n'im- 
porte où, environ à 1 kilom. 1/2 du rivage depuis 6 jusqu'à 9 
brasses. Les sondes sont régulières et graduelles sur la côte 1 . 

CARLSKRONA (côte S de Suède). — Port vaste et profond sur la 
côte méridionale de Suède. Le caDal pour y entrer est bon pour les 
plus grands vaisseaux ; mais l’accès en est difficile. Il est néces- 
saire de prendre des pilotes pour le franchir. Celte entrée se di- 
vise en trois passes dont la principale , au milieu , s'appelle le che- 
nal du Roi 1 . 

La ville est par 56° 10’ lat. N. 

CHRISTIANIA (Norw. , côte S). — La ville de Christiauia est 
située au fond du golfe de ce nom , à près de 5 myriam. de la 
pleine mer, par 59° 54' lat N. Le golfe est , en quelques endroits, 
très resserré et la navigation y est difficile ; mais il est assez pro- 
fond 1 pour les plus gros vaisseaux. On trouve encore près des 
quais du port 6 ou 7 brasses d'eau. Les pilotes se prennent ordi - 
nairement à l’entrée du golfe. 

CHR1ST1ANOPEL (côtes de Suède). — Port situé à l'entrée du 
détroit de Calmar, par 56” 18' lat. N, et par 14° 10' à I E de 
Paris. 

COPENHAGUE (Danem., côte E de l'ile de Seeland). — La ville 
de Copeuhague, touchant au NO à la grande terre et au SE à 1 lie 
d’Amack, est baignée par la mer au SO et au NE; mais elle ne 
peut être abordée par les grands bâtiments que par l'étroit canal 
qni forme son port au NE. On mouille au-delà de ce port par 6 
à 8 brasses entre les bancs de la côte de l'ile d'Amack et le banc 
Middle Grand, lequel est à l’ENE du port. L'entrée dans cette 
rade doit être guidée par un pilote 3 . 

Dans le canal formé par l'ile d'Amack et l'ile de Southolm, au 
SE de Copenhague, on trouve de 4 à 7 brasses eu se tenant à mi- 
chenal. 

CRONSTADT (Russie , golfe de Fini.), — L'un des départements 
de la marine militaire russe. 

Croustadt, situé sur une petite île, présente deux bons ports. 

1 Grandpré . — 2 Grandpré. — 3 Claret de Fleuricu, Sept, du Cattijat. 
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L'un, à l’E des forts et des jetées, est destiné aux vaisseaux de 
guerre; on y mouille par 4 brasses; l’autre, qui est pour les vais- 
seaux marchands , est à 10 des jetées et au S de l'ile. 

Pour parvenir à ces mouillages on se dirige vers l’E par 4 à 5 
brasses entre les bancs qui bordent l’ile et la côte ferme , et l'on 
entre dans le port en laissant au NO un fort en bois qui est bâti 
dans l’eau. Le canal, pour remonter *la Néva et pour arriver au 
port des vaisseaux de guerre et à la rade , est entre les batteries 
de la ville et le fort de Cronslot, élevé sur un Ilot ou banc de sa- 
ble. Ce canal est étroit. Le brassiage y est de 8 mètres de pro- 
fondeur. 

On ne passe pas par le bras de mer du N de l’ile de Cronstadt. 

DAGER-ORT. — (Voy. Dago.) 

DAGO (Russie, mer Baltique). — Ile située à l'extrémité NE de 
la mer Baltique, au N d'OEsel. La pointe de 10 de Dago se nomme 
Dager-Ort, et celle du N Syburgb-Ness ou Simpeuas. Environ à 
moitié chemin de ces deux pointes il y a un long plateau qui se 
projette au large à 20 kilom. au plus vers le NO, et sur lequel il 
n’y a que de 3 à 7 brasses d'eau. A 12 kilom. dans le N et le NE 
de la haute tour bâtie sur l'ile Dago, git une grande roche sous 
l’eau qui n'est recouverte que de 3 mètres d'eau environ quoiqu’il 
y ait 5 brasses à ses accores. Il y a mouillage à Syburgh-Ness entre 
les deux pointes par 4 à 6 brasses; mais il faut prendre garde 
au récif qui est au large de chaque point. Il y a encore un petit 
haut fond un peu à 10 de la pointe la plus 0 sur lequel il ne 
reste que 2 brasses d’eau ‘. 

DANTZIG (côte de Prusse, mer Balt.) — Dantzig est située sur 
la rive 0 de la Vistule, à l’nne des embouchures de cette rivière. 
C’est un beau port très- commerçant; on y mouille par 4 ou 5 
mètres d'eau; mats à l’entrée du chenal principal on ne trouve 
pas au-delà de 3 mètres 30 c. de profondeur. Un pilote est né- 
cessaire pour diriger la navigation dans ces passes, à cause des 
bancs que le cours de la rivière fait continuellement changer. Il 
y a dans la rade, à 2 kilom. des môles, un bon ancrage par 8 à 10 
brasses pour les gros navires, mais on y est exposé aux vents de 
N et NE. Lorsque ces vents soufflent ainsi que ceux du S au SO, 
on peut mouiller sous la pointe d'Hela. 

La grande baie.de Dantzig est de l’accès le plus facile. 

DERNEUSS (côte S de Norw.). — Le cap de Derneuss est un 
point important de reconnaissance pour les bâtiments qui veulent 
entrer dans le Skagerrak. Il est situé par 57° 58' lat. N et par 
4° 43' long. E de Paris’. ’ .■ 

Il y a plusieurs mouillages dans l’E et dans 10 du cap Der- 


1 Grandpré. — 2 Carte «lu «iép. delà marine, 1813. 
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neuss pour des bâtiments de toute grandeur qui seraient forcés , 
par le mauvais temps, d'aller les attaquer sans le secours d'un 
pilote pratique *. 

DISKER ou DISKEN (Sund). — Banc situé au S du passage du 
Sund. A son accore occidentale il y a une rade qui offre 9 à 10 
brasses d’eau. Ce mouillage est au S de la ville d’Elseneur*. 

DOCKCM (côte NO de Hol!.). — Bon port bien situé pour le 
commerce à l’O d’une petite baie dont les eaux le séparent de 
Groningue. Le passage pour y arriver est au S de la petite ile 
Schiermonick-Oge , laquelle est au NE de l’ile d’Ameland. 

DOMUL'KG (côte NO de HolL) — Port situé dans l’ile de Wal- 
cberen, à 12 kilom. au NO de Middelburg. Le banc de Querns 
s'étend jusque là en venant du N depuis Caloo. Le canal de f £ est 
entre le Querns et Caloo ; on y trouve de 4 à 5 brasses. Le canal 
Land-Deep glt entre le Querns et le rivage. On y trouve 3 bras- 
ses I / 2 d’eau 3 . 

DOORLOY ou DEIJRLOO. — C'est un des quatre passages ou 
canaux pour les gros vaisseaux , entre la côte de Belgique et l’ile 
de Walcheren. 

DORDRECHT (Holl. , côte NO). — Port vaste et sûr, à l’em- 
bouebure de la Meuse, par 48° 51' 54 " lat. N. C’est une des prin- 
cipales places de commerce de la Hollande. 

DOUNSBL’SII (Poméranie, mer Balt.). — Pointe la plus O de 
l’ile de Rügen, dans la Baltique. C’est une terre haute et escarpée 
auprès de laquelle il y a bon mouillage, par 3 ou 4 brasses, avec 
abri des vents d’ENE jusqu’au SE. A 8 kilom. au S de Dornsbush 
se trouve l’entrée du détroit de Gellcn ou de Stralsund. On y prend 
des pilotes pour Stralsund *. 

DRONTUEIM ou TRONDIIEIM (côte NO de Norw.). — Le ca- 
nal pour arriver à Drontheim est étroit et difficile ; il faut néces- 
sairement prendre un pilote pour le franchir. 

ELBING (Prusse). — Le port d’Elbing est formé par le canal 
deCraffuhl; les bâtiments un peu grands n’y. pénètrent pas; ils 
s’arrêtent près de Pillau , à l’embouchure de l’Elbing. 

Elbing est par 54“ 8' 20" lat. N et par 17° 1' 45" long, à l’E 
de Paris. 

ELSEXEL’R (Danem., Sund). — La côte est occorc sous Else- 
neur ; on y mouille ordinairement par 7 à 9 brasses. La rade est 
située au SO du passage du Sund. Le brassiage y est de 9 à 10 bras- 
ses entre la ville et le banc de Disker s . 

Le choix d’un mouillage sur cette rade est une chose impor- 
tante. Plus on se rapprochera d’Elseneur, moins on sera exposé 


i Instr. naxU. sur la mer Balt., imprim. royale, 1825. — 2 Claret de Fleurieu, Sept, 
</u Cattégat. — 3 Grandpré. — * Grandpré. — * Claret de Fleurieu, Sept, du CattégaL 
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u l’action des courants qui, sans être réguliers dans le Sund , sont 
quelquefois assez forts et suivent la direction du vent; cependant 
ils portent généralement plutôt dans le Cattégat que dans la Bal- 
tique. En se rapprochant de terre on sera aussi moins exposé aux 
abordages qui sont à craindre par la grande quantité de bâtiments 
qu'on rencontre dans le détroit 

EMBDEN (Han., côte NO). — Cette ville, l’une des plus com- 
merçantes du Hanôvre, est située sur la baie de Dollar!, près de 
l’embouchure de l'Ems. Son port est sûr et la rade, formée par la 
baie de Dollart, offre un excellent mouillage, même pour les plus 
grands vaisseaux. 

ESCAUT (Bouches de 1’). — Un nouveau service de pilotage vient 
d’ètre établi par le gouvernement Belge pour la navigation de Fles- 
singue à 1a mer, et celle de Flessingue à Anvers ou à Gand. 

Les nouveaux bateaux-pilotes belges croisent en dehors de tous 
les dangers , entre AVestkappel et Schouwen , pour le chenal du 
NE, et entre Blaukenberg et Nieuport pour le Wielingen ou che- 
nal français 1 . 

FANÔE (Jutland). — Petite lie dans la mer du Nord, sur la côte 
du Jutland. Le canal pour aller dans la rivière de Varde est au N 
de Fanôe, parce qu’entre cette lie et la côte le passage n’est bon 
que pour de très-petites embarcations. Le canal du Sud conduit à 
la rode de Bibe. 

FÉRÔE (îles). — Les côtes de ces lies sont partout accores, et 
l'on trouve une grande profondeur même à une petite distance de 
terre. Le brassiage est très-considérable au milieu des canaux qui 
séparent les lies ainsi qu’au milieu des ports , des baies et des bras 
de mer qui baiguent ces parages. Dans de telles conditions les lies 
l’érôe ne sont pas propres au mouillage. 

On navigue au milieu de ces îles à l'abri de tonte espèce de vent; 
■de légères brises seules s’y font sentir. Quelquefois cependant de 
fortes rafales descendent des montagnes, s’engouffrent dans les 
eanaux et font souffrir les bâtiments. 

Dans la plupart des ports le fond est de mauvaise tenue. On a 
suppléé à cet inconvénient par l'établissement d'organeaux en fer 
auxquels les vaisseaux peuvent s’amarrer. 

Aux îles Férôe les brouillards sont fréquents et épais en été et 
en automne. La brume forme quelquefois des couches légères qui 
reposent sur la surface de la mer et qui masquent l’entrée des 
ports et des canaux. 

Le climat des lies Férue n’est pas anssi rigoureux qu'on pourrait 


< Inst naut. sur la natig. de la mer Bail., imprim. royale, 1655. — 3 Ann. «tarif., 
mai 1843. 
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le croire. Les ports n'y gèlent jamais, mais le temps est excessive- 
ment mauvais en hiver. 

Ces lies sont au nombre de dix-huit, dont les principales sont : 
Wederôe, Borôe, Osterôe, Stromôe, Waagôe, Sandüe et Suderôe. La 
ville capitale du groupe Thorshawn, sur la côte E de l'ile deStro- 
môe, est par 62° 2' 38" lat. N , et par 9° 12' 30" à l’O de Paris 

FLENSBORG (Danem., côte E du Slesvig). — Ville située sur 
une baie dans la Baltique, par 54° 47' 18" lat. N, et par 7° 7' 
23" long. E de Paris*. Son port, qui est vaste et sùr, s’étend à 6 
kilom. dans les terres et peut recevoir de gros vaisseaux; mais l’en- 
trée en est étroite et dangereuse. 

FLESSINGCE (Holl., prov. de Zeelande). — Très-bon port 
situé sur la côte S de l’ile de Walcheren, par 5 T 26' 37" N et 
1° 14' 9" à l’E de Paris 3 . Deux môles le garantissent de l’ef- 
fort de la mer. Il y a dans le milieu de la ville deux canaux qui 
forment bassins, et dans lesquels les vaisseaux chargés peuvent 
entrer. 

Trois passages conduisent à Flessinguc : ce sont ceux de Bodkil, 
de Deurloo et de Spleet *. 

GÈFLE (côte E de Suède). — Port situé dansla mer de Bothnie, 
par 60“ 39' 50" N et par 14° 12' 30" à TE de Paris. Gèfle est au 
fond d’une baie dont les abords sont hérissés de dangers. Pour 
ce port, comme pour tous ceux du golfe de Bothnie, il faut se faire 
assister d'un pilote, soit d’entrée, soit de sortie. 

GERTRLYDENBERG (Holl.). — Bon port formé par la Meuse . 
Cette rivière est si large en cet endroit, qu’il faut deux heures 
pour la traverser. Lat. N 52° 44'; long. E 2° 22'. 

GESTER. — Banc de sable dans la mer Baltique sur la côte de 
Mecklembourg ; il suit la côte depuis Bostock, en allant vers le NE, 
jusqu'à la pointe qui fait l'entrée du détroit de Stralsund, c'est- 
à-dire dans une étendue de G myriam. De cette pointe le banc 
se projette dans le NO. Il ne faut pas approcher ce danger par 
moins de 5 brasses de profondeur 5 . 

GLLCRSTADT (Danem. , Holstein). — Le port de cette ville, 
situé sur la rive N de l'Elbe, est formé par une crique assez large 
et augmentée encore par des jetées en bois qui, en même temps, 
sont un bon abri. Les gros bâtiments peuvent entrer à Gluckstadt. 

GOTllEMBOL’RG ou GÔTHEBORG (côte O de Suède).— Ville 
commerçante de Suède, sur le Cattégat, à l'embouchure de la ri- 
vière de Gotha. Son port est excellent ; mais l'entrée en est difficile et 
un pilote est nécessaire pour la franchir 6 . Les pilotes se prennent 
à Wingôe ; mais si Ton était contraint par un veut violent d’aval 


I Carte du tWpMdr la mar., tir ISJO. — I Rur. dts longit . — J Bur. il« longil. — 
> Grandpré. — 4 Grandpré. — * f.ranüprr 
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de chercher un refuge contre le mauvais temps, on trouverait un 
mouillage entre les îles qui sont à l'entrée de la Gotha 

C'est à Gothembonrg qu'aboutit par la Gotha le grand canal 
nouvellement établi, à travers la presqu'île suédoise, pour com- 
muniquer de Stockholm à Gothembourg. Nous avons donné au 
commencement de la deuxième partie des détails intéressants sur 
ce canal. 

Le port de Gothembourg est par 57° 42' 4" N et par 9" 37' 
37" à l’E de Paris 3 . 

GOTIILAXD (Suède). — Ile au milieu de la Baltique entre la 
Suède et la Courlande. Sa pointe S n'est pas saine et il ne faut 
pas en approcher par moins de 10 brasses. Sur la côte O de l'tle 
on trouve de bons mouillages, d'abord dans le port de Wisby, et 
ensuite près des Mes Karel, eu ayant soin toutefois de se tenir éloi- 
gné de la plus grande. Sur la côte de l'E on mouille dans le 
hàvre d QEstergarnholm , à l’abri de tous les vents compris entre 
le NO et le S passant par l’O 3 . Au N de l’ile on trouve le port de 
Slito, qui offre un bon mouillage et un abri assuré. La rade est 
spacieuse avec un ancrage de bonne tenue, et la profondeur de 
l’eau permet aux plus grands navires d'y venir chercher un refuge. 

L'extrémité des dangers situés au NE de l'ile de Gothland est 
par 58° N, et la queue du banc de roches qui se projette à la pointe 
S est par 56° 42' N*. 

GOUDA ou TER-GOYV (Holl.) Petite ville près de laquelle 

les vaisseaux d'un moyen port peuvent remonter, au moyen des 
canaux et des écluses dont ce pays est coupé, et sans lesquels 
Gouda n’aurait aucune communication avec la mer 5 . 

Gouda est par 51° 59' 51" N, et par 2° 20' 54" É de Paris 6 . 

GKOMXGLE (Holl., côte NO). — Cette ville est située à 12 ki- 
lora. de la mer , par 53° 10' N et 4° 1 1 ' à l'E de Paris. Les vais- 
seaux plats arrivent avec facilité à sou port par un canal revêtu 
de maçonnerie. Groningue communique avec toute la Frise par 
des canaux intérieurs 7. 

HA BSA L (côte de Livonie). — Petit port situé à l’E de l’ile Dago; 
il est ouvert au NO. La petite Ile du milieu de la baie est saine et 
forme deux entrées dont la meilleure est à l’E. La pointe du N de 
cette île est par 58° 47' N et par 21° 20' à l'E de Paris. 

HALLAMJ’S WOEDERÔE (côte O de Suède). — Ile basse qui 
offre un excellent mouillage dans sa partie orientale , en face de 
la ville de Toreko, aux batiments qui, cherchant le Sund , seraient 
assaillis par un coup de vent d'O, et pour lesquels il y aurait du 
danger à tenir sous voiles pendant toute une nuit. Le mouillage 

1 Imt . vaut, sur la mer Pal/., imprim. royale, 1825. — 2 Rur. des long». — J Grand- 
pré. — * Grandpré. — 5 Grandpré. — 6 Bur. des long». — “ Grandpré. 
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d Halland est bon pour toute espèce de navires, et l’entrée en est 
facile 

L’ile d’Halland’s Wœderoe est par 56° 27' 30” lat. N, et par 
10° 13' 15” long. E de Paris. 

HALMSTADT (côte O de Suède sur le Cattégat). — Le port est 
au fond d’une baie très ouverte , à l’O, et dont l’entrée est formée 
par l’intervalle qui sépare l’ile Swedero au S et l’ilc Tylo au N. 
Il y a plusieurs bancs au large de cette baie ; mais la quantité 
d’eau qui les recouvre (8 brasses) ne les rend pas dangereux ». 

HAMBOURG (ville anséat. sur l’Elbe). — Le port proprement 
dit est entre la ville et une petite île renfermée en dedans des rem- 
parts. Les vaisseaux un peu considérables n’y entrent pas , ils res- 
tent en dehors de la chaine près de laquelle ils trouvent 3 mètres 
d’eau ; ceux qui tirent moins d’eau rangent le quai ou le long 
d’une jetée de bois. Toute la ville est percée de canaux au moyen 
desquels les allèges portent les marchandises jusqu’aux maga- 
sins des négociants. Le port est fermé par des estacades qui s'éten- 
dent en dehors jusqu'au bout des remparts. . 

Hambourg, situé par 53° 34' 8" N et par 7° 33' 45” à l’E 
de Paris 3 , est à 104 kilom. de la mer. La navigation de la rivière 
qui conduit au port est soumise à des dangers qui rendent né- 
cessaire le secours d’un pilote. 

IIANNÔE (Suède, côte de Bleking). — fie en dedans de laquelle 
se trouve l’entrée de Selsborg. Elle est à 64 kilom. au N de Born- 
holm. 

A 32 kilom. E 1/4 SE de celle ile est un écueil dangereux 
nommé les Rochers. On y trouve une bonne profondeur tout au- 
tour ainsi que près de l’ile Haunôe *. 

UARL1NGEN (Holl., Zuyderzée). — Ce port est grand et très- 
fréquenté; mais l’entrée en est obstruée par des bancs de sable qui 
forcent les vaisseaux à mouiller très au large ou à débarquer une 
partie de leur chargement avant d’y entrer. 

On arrive à Iiarlingen en passant au SO de Hic Schclling et en 
suivant le chenal indiqué par les bouées. 

HELGOLAXD. — Petite île située à l’O du Holstein et à l’en- 
trée de l’Elbe et du Weser. Cette ile n’est pas très-saine; mais les 
dangers que présentent ses côtes s'étendent peu au large. Sa pointe 
du NO projette une batture étroite qui s’élance dans le NO. La 
pointe SE est pareillement prolongée d'un banc que sa profon- 
deur rend peu dangereux. On mouille à l’E de l'ile, de chaque côté 
de la pointe qui est devant la ville, par 8 et 10 brasses 5 . 


' Instr. nmd. sur la mer Huit., imprim. royale, 1825. — 2 Orainlpré. - 3 Rur. de* 
lengit. — * Grand pré — $ Cartes de l’amirauté angl. 
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On se procure des pilotes à Helgoland pour la navigation de 

1 Elbe et du Weser. 

HELSINGOËR, nom danois d'ELSENELU. — (Voy. ce dernier 
mot.) 

ïIELVOETSLUIS. (Holl. méridion.). — Bon port situé à l’em- 
bouchure de la Meuse sur l'ilc Voorn , par 51° 55' N et par 1° 
30' àl’EdeParis Il y a à éviter un banc qui se trouve vis-à-vis 
de la ville au S. 

HESSELÔE (Cattégat). — Petite île an SSE de l’ile Anholt et 
à l’O de la pointe de Kulen. Il ne faut pas l’approcher de moins 
de 8 kilom-, excepté du côté du S où on peut la ranger à près de 

2 kilom. et où il y a mouillage. 

A 12 kilom. dans le NE 1/4 N de la pointe de l’E d Hesselôe, 
gll un haut fond très-dangereux à l’accore duquel on ne trouve 
que 1 brasse 1/4. Pour passer entre Elle et ce danger il faut avoir 
une connaissance particulière du lieu 3 . 

Hesselôe est par 56° 11' 46" lat. N, et par 9° 19' 46" à l’E de 
Paris 3 . 

HILLE SUND (côte S de Norw.). — Bon port garanti par Pile 
d Hilleoè. On y arrive par un passage du môme uom dans lequel 
on ne peut pénétrer sans pilote. 

Hille Sund est par 58° N et par 5” 3' à l’E de Paris *. 

1IOGI.AND (golfe de Fini.). — Cette île offre deux mouillages 
en rade foraine , un dans le NE et l’autre dans 10. Le fond et la 
tenue n’y sont pas également bons partout; il faut par conséquent 
chercher un mouillage convenable la sonde à la main. On laisse 
tomber l’ancre par 20 brasses à 1 mille de la côte 5 , 

On peut passer dans le N ou dans le S d’Hogland. Dn côté du 
N il y a plusieurs dangers et hauts fonds; mais ils sont tous 
signalés par des pavillons dont la couleur indique de quel côté de 
la route il faut les laisser pour ne pas s’engager hors dn vrai che- 
nal et pour les éviter 6 . 

Le phare le plus N de l'ile d’Hogland est par 60" 4' lat. N, et 
24° 42' long, de Paris ?. 

HOORN (Holl.). — L’un des meilleurs ports du Zuyderzéc, si- 
tué par 52* 38' N, et 2° 39' à l’E de Paris. 

1IUEEN (Sund). — Ile située dans le passage du Sund, par 55* 
54' lat. N, et par 10° 22' à l’E de Paris. Elle est accore et peut 
être approchée sans danger partout , excepté près de sa pointe oc- 
cidentale qui est prolongée par un banc K 

11USLM (Danem., côte O du Slesvig). — L’entrée de ce port est 


* Carie du dép. de la mar. — * Grandpré. — 3 Bur. des longit. — * Carte du dép. de la 
mar., 1812. — 5 înstr. naut. sur la mer Bail., fmprim. royale, 1825. — • Idem. — 
1 Carte du dép. de la mar., 1815. — 8 Claret de Fleurieu, Nept. du Cattégat. 
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au milieu de bancs au N de l'embouchure de l'Elbe. Unefois ces dan- 
gers dépassés le canal est bon, facile jusqu'au pont de Husum*. 

Cette ville est par 54° 28' 59" N, et par 6° 44' 27" à l’E de Pa- 
ris’. 

ISLANDE. — Les côtes septentrionales d'Islande sont accores; 
elles offrent quelques bons mouillages dans de petites baies assez 
bien abritées. 

Les côtes occidentales sont bordées d’une quantité considérable 
de rocbes au milieu desquelles la navigation est difficile. Il faut 
Dotammcnt prendre garde aux grands bancs qui se trouvent dans 
le Faxe-Bugten. 

Les Côtes NO sont accores et offrent des baies favorables au 
mouillage 3 . 

KALÈ. — Détroit sur la côte de Suède, à 16 kilom. au S de 
Maelstrand. Il est tellement semé de rochers qu’il est impossible 
d'y courir une encablure sans pilote. 

K.ALLUNDBORG (Danem., côte O de Seeland.). — La ville est 
située au fond d'une baie profonde, à l’extrémité O de l'ile de See- 
land. On mouille dans la baie par 6, 7 et 8 brasses, et devant la 
ville par 3 brasses. 

Les deux pointes d'entrée de la baie sont prolongées par des 
bancs et des rochers. Il faut les tenir toutes les deux à distance 4. 

KIEL (Danem., côte de Holstein). — Le port de Kiel est sûr et 
commode et peut recevoir les plus gros navires; il est situé à l’ex- 
trémité d'un hèvre profond, par 54° 19' 43" lat. N, et 7° 48' 3" 
long. E de Paris. 

Le canal de Holstein, qui réunit les eaux de la mer d’Allemagne 
à celles de la Baltique, aboutit à la baie de Kiel. (Voy. dans les 
préliminaires de cette deuxième partie l’article sur les canaux.) 

K1ERTEMINDE (Danem.). — Port sur la côte de 10 dune 
baie située dans la partie du N de l'ile de Fionie. L'entrée de cette 
baie est défendue par l'ile Romsoe, autour de laquelle il y a 
mouillage par 3, 4 à à brasses. On mouille dans la baie par 6 et 
7 brasses. 

Kierteminde est par 55° 29' N et 7° 42' à l’E de Paris. 

KIOEGE (Danem.). — Le golfe de Kioege offre partout 
7 à 8 brasses d’eau, excepté près de la côte N où l'on ne trouve 
plus que de 4 à 3 brasses sur les bancs qui la bordent. 

Au fond du golfe est le petit port de Kioege. Sa profondeur est 
de 6 brasses, en face et à quelque distance de la ville 5 . 

KNOCK-JOUN. — Banc de sable au milieu de l'endroit le plus 
étroit de l’entrée de la mer Blanche, à 12 ou 15 kilom. de terre 


i Grandpré. — 2 Bar. des longil. — 3 Carte du dép. de la mar., de 1822. — < Carte de 
l'amirauté angl, — 5 Claret de Flewieu, Nept. du Cattégat, 1809. 
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par le travers de la rivière Panoi ou Ponnoi. Ce banc est pierreux 
et, vis-à-vis d'Orlowo-Ness et des Trois Iles, il assèche au bas de 
l'eau. 11 git N et S dans une longueur de près de 120 kilom. La 
partie la plus dangereuse de ce banc peut avoir 64 kilom. de lon- 
gueur; elle commence à 28 kilom. au N d'Orlowo-Ness, et s'étend 
jusqu'à 36 kilom. au S du même point. A l'O de ce banc il y a 
un bon canal de 12 kilom. de large*. 

HOLDING ou KOLD1NGEN (Danem., côte E du Jutland). — 
Bon port dont l'ouverture est dans le petit Belt, par 55° 29' N, 
et 7” 6' à l'E de Paris*. 

KORSOER (Danem. , côte O de Seeland). — Bon port pour les 
petits vaisseaux, situé par 55° 17' N, et 9° 1' à l’E de Paris 3 . 

KLNGSBACKA (côte de Suède, sur le Cattégat). — Le golfe de 
Kungsbacka offre près de la petite lie de Niddingen un asile pré- 
cieux aux bâtiments affalés sur la côte de Suède par des vents 
d’aval. Les escadres les plug considérables y trouveraient un ex- 
cellent refuge, et rien n'est aussi facile que l'accès de sou mouil- 
lage dès qu’on a eu connaissance de lile de Niddingen. Cette 
petite lie est saine du côté du NO ; mais un rocher s’étend à 6 en- 
cablures environ dans le SO de son extrémité S et se prolonge à 
la même distance dans la direction de l'E à l'E 1/4 NE 4 . 

A l'embouchure du golfe on trouve 18 brasses; mais ce bras- 
siage diminue progressivement. Le meilleur mouillage est par le 
travers de l'église d’Onsala, depuis 8 jusqu'à 12 brasses 5 . 

LA AL AND (Danem.). — Ile dans la Baltique au S de Tilc de 
Seeland; elle forme avec l ile Femern un canal étroit par lequel 
les vaisseaux qui ont franchi les Belts passent pour aller dans la 
mer Baltique. Dans ce passage il est préférable de ranger l ile Fe- 
mern que l ile Laaland, à cause d'un banc qui prolonge toute la 
côte S de cette dernière. 

LANDSKRONA (Suède). — Petit port sur la côte de Scanie dans 
le détroit duSund, par 55® 52' lat. N, et 10® 30' long. Ede Paris. 

On mouille devant la ville par 8 à 10 brasses, entre la côte et 
un banc qui se prolonge au large en venant du S. Pour aller à ce 
mouillage on passe par un petit canal qui est formé par le banc 
dont on vient de parler et le banc Pilhaken. La profondeur dans 
ce canal est de 5 brasses 6 . 

LANGELAND (Danem., Grand Bell).— Cette lie longue et étroite 
forme avec l'ilc Laaland le passage de sortie du Grand Belt dans 
la Baltique. Sa côte E peut être approchée jusque par 3 et 4 
brasses ". 


» Grandpré. — 2 Carte du dép. de la mar. — 2 Carte à g d p l du dép. de la mar. — 
* Instr. naut. sur la mer Bail., 1825. — 5 Idem. — 6 JS’ept. du Cattégat, 1809. — 
2 Carte de l'amirauté angl. 


Digitized by Google 



CATTÉGÀT, CÔTES DE HOLLANDE ET DE DANEMARK , ETC. 75 

LAVEXSKAR ou LAVVANSAARI. — Ile du golfe de Finlande 
qui forme le commencement à l’O d’une chaîne dangereuse gisant 
E et O, et dont Peni est le milieu et Seskar l'extrémité E. (Voy. 
Seskaii.) Elle n’est saine d’aucun côté : les îlots du N et la partie 
de l'E , qui sont les moins sales , ne doivent cependant pas être 
approchés de moins de 4 kilom. 

La pointe N de Lavenskar est par 60° 3' N et la pointe du S 
des dangers les plus au large*par 59° 54' 15" N *. 

LIBAU (côte O de Courlande). — Port dans lequel les petits 
navires seuls peuvent entrer. Ceux d’un fort tirant d’eau res- 
tent mouillés en rade à 2 milles 1/2 de terre environ , par 5 bras- 
ses. En s'éloignant delà côte le fond augmente ‘graduellement. A 
2 milles au N de la ville un banc de sable part de la côte et s'étend 
de 6 à 8 kilom. au large. Il convient de ne pas l’approcher par 
moins de [2 brasses 3 . 

LOCSSÔE (Danem., Cattégat). — Cette île, située entre la côte 
de Jutland et celle de Suède, est tout à fait plate. Ses deux églises 
sont les seuls objets qu’on puisse apercevoir par un temps clair, 
à 16 ou 20 kilom. de distance. Ainsi que nous l'avons dit déjà 
dans les préliminaires de cette partie de l'ouvrage, il serait impru- 
dent de s'approcher de cette ile, à cause des roches, des hauts 
fonds et des bancs qui l'environnent. Les pierres de Nordre-Ron- 
ner, à 4 milles dans le N de la partie NO de Lœssôe, sont toujours 
visibles au-dessus de l’eau ; elles sont jointes à l ile par un haut 
fond sur lequel il n'y a que 1 mètre d’eau. A partir des pierres 
de Nordre-Ronner un banc de sable sur lequel il reste 4 à 6 brasses 
d'eau et qui n’a guères que de 2 à 3 milles de largeur, ceint pres- 
que toute la partie septentrionale de l'ile en s'étendant dans l'E 
jusqu’à la roche de Trindelen *. 

LUBECK (côte du Mecklem.). — La petite rivière de Travc qui 
baigne les murs de cette ville forme devant elle un port d’une 
profondeur de 2 mètres 30 c. d’eau environ. Ce port, à cause de sa 
proximité de la mer, offre aux petits bâtiments de grandes ressour- 
ces. Les embarcations entrent dans la ville même pour décharger 
leurs marchandises. 

Travemunde, qui est le véritable port de Lubeck, pour les 
grands vaisseaux, est à l’embouchure de la Travc. On mouille 
dans la rade sur fond de bonne tenue, par 15 à 16 mètres d'eau. 

MAELSTRÔM ou MALSTROM ou encore MOSKÔESTROM. 
— Tourbillon dangereux et d’une grande étendue, sur la côte de 
Norwège, à l'extrémité S des Loffodes, entre les lies Moskenaso© 
et Moskôe, à bâbord de l’entrée du West Fiord. On prétend qu'un 


i Carte suéd. et Grandpré. — J Cranilpré. — 3 Inst. naut. sur (a mer Bail-, linprirn 
royale, 1825. 
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navire qui se trouverait entraîné par ce raz de marée coulerait 
sans ressource, et qu'après une tempête le mouvement absorbant 
des eaux se fait sentir à 8 kilom. plus loin que dans les temps 
ordinaires. Le danger que présente ce tourbillon parait avoir été 
exagéré : quoi qu'il en soit, il est prudent de s'en tenir toujours 
éloigné de quelques kilomètres. 

MALMÔE (côte de Gothie sur le Sund). — Port situé par 55° 
36' lat. N et 10° 40' E de Paris. 

On mouille devant la ville entre elle et le banc Siolle, par 6 à 
8 brasses. Aux accores de ce banc on ne trouve que 2 à 3 brasses. 
Il faut rester à quelque distance de la ville et des côtes '. 

MALÔE (côte O de Suède) L'ile de Malôe forme avec la 

pointe de Halsundsodde un détroit appelé Malôe-Sund, dans lequel 
on mouille par 10 ou 12 brasses d’eau. Cette rade, quoique ou- 
verte aux vents du S qui y occasionnent une mer houleuse , est 
préférée par les gros bâtiments au mouillage de Kungsbacka , par 
la facilité qu'ils y trouvent de remettre en mer par tous les vents. 
L’ile de Malôe est entourée de récifs du côté de la mer; celui du 
côté du S qui s'étend le plus au large n'est pas à plus de 6 encâ- 
blures de la pointe de l'ile *. 

MWDAL (côte S de Norw.). — Le port et la ville de Mandai 
sont à 16 kilom. dans l'E du cap Derneuss. Pour y arriver on 
passe entre les lies de Hilleôe et de Ryvin, à 6 kilom. dans le SE 
de la première. Lorsque le temps est mauvais, la mer brise avec 
violence sur l'ile de Ryvin ; mais sa côte est saine, et en temps or- 
dinaire on peut l’approcher sans crainte. 

MANNEFIORD (côte S de Norw.). — Rade où les grands bâti- 
ments trouvent un bon mouillage, par 5 à 12 brasses d'eau. On 
se place généralement entre les ilôts d'Aspôe et d'Halthom. 

MARIAGER (côte E du Jutland). — Petit port sur une rivière 
donnant dons le Cattégat. Son entrée est obstruée par un grand banc 
de sable qui se projette à l'ESE. On trouve 5 ou 6 brasses sur le 
milieu de ce banc ; mais près de Mariager sa profondeur n’est plus 
que de 3 brasses. Pour arriver à ce port en venant du N , on a 
à traverser les dangers qui bordent la côte du Jutland et de l'ile 
Loessôe. Un pilote est indispensable pour diriger celte navigation. 

MARSTRAND (côte O de Suède). — Entre les iles de Pater 
Noster et de Marstrand il y a mouillage par 10 et 20 brasses. De là 
deui passes conduisent au port de Marstrand, celle du N et celle 
du S. La passe du S est la plus fréquentée ; elle admet les plus 
grands batiments. 

Le golfe de Marstrand offre différents mouillages excellents à 
des bâtimens qui seraient contrariés par les vents ou par les cou- 


< .V rpt. du Cattégat, 1809. — I Inst. naut. sur la mer Bail., 1825. 
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rants, ou qui seraient surpris par le calme pendant la nuit et avec 
des brumes. En supposant ces bâtiments assaillis par un coup de 
veut de l'O au SO dans cette partie du Cattégat et affalés sur la 
côte de Suède , de manière à ne pouvoir s'en relever , ils trouve- 
ront un abri et un mouillage assurés en donnant dans le golfe '. 

Le phare de Marstrand est par 57° 53' 30" lat. N , et par 9* 
16' long. E de Paris. 

MEMEL (côte O de Courlande). — On mouille dans la rade de 
Meme! par 10, 11 ou 12 brasses, fond de bonne tenue. Les bâ- 
timents qui ne tirent que 4 à 5 mètres d’eau peuvent franchir la 
barre et entrer dans le port. Le chenal extérieur qu’il faut suivre 
entre les récifs ast marqué par trois balises du côté de bâbord et 
deux du côté de tribord ; il est ensuite indiqué par des perches. 
Une fois parvenu devant le château ou devant la ville, on mouille 
par 4 brasses d’eau. Toute cette côte est dangereuse , si on s’y 
trouve engolfé par un fort vent de NO qui ne permette pas de 
s’en élever ». 

MIDDELBOURG (Holl., prov. de Zeelande). — Port commode 
à l’E de l ile de Walcheren. On y parvient par un canal de 4 kilom. 
de longueur. 

NARVA (golfe de Fini., côte d’Estonie). — On peut mouilter 
sans crainte à l’entrée de la rivière de Narva, en ne s’y engageant 
pas plus que par 5 brasses. Là, on trouve des pilotes pour remon- 
ter la rivière. 

Les navires qui viennent de l’O peuvent ranger la côte; mais 
en venant du N il faut avoir soin de passer en dehors et très au 
large des îlots qui sont près de terre. Il convient de s’en tenir 
éloigné par 6 brasses 3 . 

N Y ISO RG (Danem. , côte E de Fionie). — L’entrée de la baie 
de Nyborg est dans le Grand Belt. On mouille dans cette baie 
par 5, 6, et 7 brasses, et devant la ville par 2 et 3 brasses. En 
venant du N il faut donner un bon tour à la pointe Knud, au large 
de laquelle s’étendent quelques roches; c’est le seul danger qu’on 
ait à craindre *. 

NYKOPING (côte E de Suède). — Cette ville est placée au fond 
d’une baie dont l’entrée est très-difficile, par la quantité d’îles et 
d’ilots qui l’obstruent. 

Nykoping est par 58° 51' N, et par 14° 35' à l’E de Paris. 

OELAND (Suède, mer Baltique). — L’ile d’OEtand prolonge la 
côte de Smaland , en Suède , et forme avec cette côte le détroit de 
Calmar. (Voy. ce mot.) Sa côte orientale peut être approchée par 
8 à 10 brasses d’eau jusque par le travers de l’église de Lange- 

1 Instr. nam. sur la mtr Bail., 1815. — > Idem. — J Graodprf — * C»rte de l'ami- 
rauté angl. 
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lot. De ce point jusqu’à l'extrémité septentrionale de lile, il faut 
se tenir éloigné de la côte de 8 kilom. au moins à cause de plu- 
sieurs hauts fonds très-accores , sur lesquels il ne reste que 2 à 3 
mètres d’eau. A 3 milles 1/2 dans le S 38" O de la pointe S de 
l’ile , s'étend un récif dangereux, tout à fait accore , dans sa par- 
tie O 1 * . 

Le phare de la pointe S d'GEIand est par 56" 12' 30" lat. N, 
et par 14" 5' long. E de Paris». 

OESEL. — Ile de la Baltique, à l’entrée du golfe de Livonie. 
Au N elle est liée à l’ile Dago, par un banc de sable. Elle forme 
avec la terre ferme deux canaux dont l’un avec la côte d’Estonie, 
et l’autre avec la côte N de Courlandc. Le premier de ces passa- 
ges est fort étroit, le second est beaucoup plus large, mais n’est 
pas praticable partout : le bon chenal est plus près de la côte de 
Courlande que de la pointe d’CEsel, qui est mauvaise. La côte 
SO de cette ile et la pointe E sont sales et doivent être évitées. 

OESTERGARNIIOLM. — (Voy. Gothlakd.) 

PÉTERSBOURG (SAINT) (Russie). — Le port de Saint-Péters- 
bourg, à l'embouchure de la Né va , ne peut recevoir que de très- 
petits bâtiments. Les vaisseaux s’arrêtent à Cronstadt. 

PILLAI! (Prusse, golfe de Dantzig). — Cette ville est située sur 
une des langues de sable qui forment le Frisch-Haff. L'entrée du 
port est difficile à cause d'une barre qui varie à la suite des coups 
de veut, des pluies abondautes ou des fontes de glace et de neige, 
et elle n’est praticable que pour des bâtiments qui ne tirent pas 
au-dessus de 4 mètres d'eau. Les récifs au large forment un che- 
nal qui est signalé par 4 balises noires à tribord et deux blanches 
à bâbord. Par les vents d’aval ou du large la mer brise avec vio- 
lence contre les récifs de l'entrée et de la passe ; il est alors très- 
dangereux de s'y engager. Une fois la barre franchie on trouve 
5 brasses d'eau dans le port de Pillau , et les bâtiments peuveut 
s’y établir près des quais ou s’avancer dans le Frisch-Haff jus- 
qu'aux villes de Kœnisberg , de Brandenbourg , de Braunsberg , 
de Frauebsbcrg et d Elbing. Dans la rade on mouille à 2 milles 
du rivage environ par 10 ou 12 brasses 3 . 

PORT BALTIQUE ou ROGERVICK (golfe de Finlande , côte 
d’Estonie). — On trouve dans ce port un bon mouillage par 8 à 
10 brasses. On peut s'approcher des quais jusque par 3 brasses. 
L'entrée est entre le feu de la pointe de Packerort et l’ile Grande 
Roge *. 

KASEBORG (côte N du golfe de Fini.). — Ce port est bon , mais 


1 Inst. naut. st tr la mer Balt., Imprim. royale, 1825. — 2 Carte du dép. de la mar., 

1845. — 3 Inst. naut. sur la mer Balt., 1825. — < Carte du dép. de la mar., 1815. 
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d'un accès difficile. Pour y arriver il faut traverser une innom- 
brable quantité d'iiots et de rochers au milieu desquels des pilo- 
tes expérimentés peuvent seuls se reconnaître. 

REYEL (Estonie, golfe de Fini.). — L'entrée de Revel est des 
plus difficiles et des plus dangereuses , par le grand nombre d'é- 
cueils qui en bordent et resserrent les passes. On ne peut la fran- 
chir sans pilote. Une fois arrivé dans la rade on y mouille par 
1 1 à 12 brasses à 1 mille et vis-à-vis des môles, et on peut en 
sortir par tous les vents. La tenue y est bonue et il n'y a aucun 
courant; mais on doit y affourcher pour les vents du large qui y 
occasionnent de la houle. 

Le port reconstruit en 1820 est plus profond que celui de Cron- 
stadtl 

La longue durée des glaces dans ces mouillages est un grand 
obstacle pour la navigation. 

REYKIAYIK (Islande). — Capitale de cette île , située sur la côte 
SO, par 64° 8' lat. N, et 24° 13' long. O de Paris, sur une petite 
baie formée par leFaxa-Fiord. Le port qu’on nomme Holmenshave 
est très- sûr. 

La rade, protégée par quelques petites îles, est bonne et com- 
mode. 

RIGA (côte de Livonie). — Port situé sur la Duna , à 9 milles 
de la mer environ, par 56° 57' 10” lat. N, et 21° 45' 31" long. 
E de Paris. 

H y a ordinairement de 4 mètres à 4 mètres 30 c. d'eau sur la 
barre de l’entrée du fleuve. En dedans comme en dehors de cette 
barre le chenal est indiqué par des balises ; néanmoins il importe de 
prendre un pilote pour remonter jusqu’à la ville, où l’on trouve 
un bon mouillage. 

RINKOEPING ou RINGRIOEBING (côte O du Jutland).— L'en- 
trée de ce port est extrêmement difficile. La passe est entre la 
pointe de la presqu'île au N et le banc Gladdejaap. Un pilote est 
nécessaire pour la franchir. 

ROGERVICK. — (Voy. Pour Baltique.) 

ROSTOCK (côte de Mcckl.-Scbw.). — Le port extérieur de Ros- 
tock est à Warnemunde, à l’embouchure de la Warnow. La pro- 
fondeur de l'eau y varie de 3 mètres 30 c. à 4 mètres. La partie 
de la rivière comprise entre Warnemunde et Rostock n’a pas plus 
de 3 mètres de profondeur. Les bâtiments sont donc obligés de 
se débarrasser d'une partie de leurs marchandises pour pouvoir 
remonter jusqu'à Rostock, où ils trouvent un bon port et des quais 
commodes. 

ROTTERDAM (Holl.). — Cette ville est située sur le bras le 
plus au N de l’embouchure de la Meuse, à 28 kilom. environ de 
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la mer, par 51“ 54' 4” lai. N, et par 2° 7' 50" à l'E de Paris *. 
On mouille devant Rotterdam entre ses quais et les baucs qui 
sont an large de la rive opposée , par 5 à 7 brasses d'eau. Pour 
arriverdepuisla mer jusqu'à la ville il est bon de prendre uu pilote. 

RËGEN (Balt. , côte de Pomér.). — L’ile de R&gen forme avec 
la côte de Poméranie le détroit de Gellen , sur lequel est situé Stral- 
snnd. Elle offre plnsieurs bons mouillages dans les baies profon- 
des qui la découpent. (Voy. Dornsbush.) 

SALTHOM. Petite ile dans le détroit du Sund , à l'E de Copen- 
hague. Elle est inondée tous les hivers. Elle forme avec l'ile d'A- 
mack on canal étroit où l'on trouve de 6 à 7 brasses. II fant se 
tenir éloigné de ces deux îles *. 

SAMSÔE (Danem., côte E du'Jutl.). — La petite ile Samsoe 
forme avec celle de Fionie ou Funen l'entrée du Petit llelt par le 
Cattégat. Sa partie N renferme un grand golfe dont l'entrée est 
obstruée par une quantité de bancs et d Ilots. Toute la partie O 
est très saine; elle peut être rangée de très-près et on y mouille 
à l'abri; à 2 kilom. environ au large de cette côte il y a des bancs 
dangereux . 

SCHELLING (Holl.). — lie située sur la côte de Frise. Elle 
forme avec File Vlieland l’une des principales entrées du Zuyder- 
zée. (Voy. ce mot.) Il y a mouillage près de la pointe O de File 
Schelling entre la côte et un banc qui s'étend au large. 

SC.IIOL'WEN (Holl., prov. de Zeel.). — L’ile de Schouwen est 
au NE de celle de Walcheren. Ses côtes sont partout très-accores. 
Dans la partie la moins profonde, qui est précisément celle de la 
passe que l’on suit pour aller au port de Brouvers-Haven , entre 
l'Ooslerbanck au N, et le banc Eide au S, il y a trois brasses 1/2 
de fond; dans toutes les autres parties la profondeur de l'eau est 
de 4 à 10 brasses. 

SESKAR ou SESKAËR (golfe de Fini.). — Petite ile située 
par 60° 1' lat. N, et par 2G° long. E de Paris. Elle est entourée 
de récifs qui s'étendent de trois côtés à près de 4 kilom. au large. 
La partie orientale de l'ile peut être seule approchée à la distance 
de 1 mille 1/2; elle offre un très-bon mouillage par 15 à 16 bras- 
ses à l'E 1/4 SE de la Tour à Feu. 

Dans la passe entre les récifs de Seskaër et de l’ile Péni, il y a 
suffisamment d'eau pour les plus grands vaisseaux ; mais le fond 
y est très inégal 3 . 

SLITO. — (Voy. Gothland.) 

STAVANGER (côte NO de Norw.). — Cette ville est sur la côte 
du S d'un golfe vaste et profond qui s'avance dans les terres; mais 
ce golfe est encombré d ilôts et de rochers dangereux qui rendent 

• Sur d» long». — 2 Sept, du Cattégat., 1809. — 1 Itutr. naut. sur ta mtr Bail. 
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la navigation périlleuse et qui ne permettent pas aux navires de 
pénétrer dans ce dédale sans l'assistance d'un habile pilote. 

STETT1N (côte de Pomér.).-*-Ce port situé sur l'Oder n’est ac- 
cessible qu'aux petits bâtiments qui ne tirent pas plus de 2 mè- 
tres 30 c. à 2 mètres 65 c. Les navires plus importants s arrêtent 
à Swinemunde, à l'embouchure du fleuve, où ils chargent et dé- 
chargent au moyen d allèges. Le petit port de Svvinemunde a de 
6 mètres à 6 mètres 30 c. de profondeur. 

STOCKHOLM Suède). — Port magnifique, très-sûr et très- 
abrité. On y mouille par 10 à 16 brasses, et les plus gros navires 
marchands peuvent s y amarrer près des quais; mais il est très- 
difficile d y parvenir sans pilote à travers le labyrinthe de petites 
îles dans lequel il faut pénétrer et qui a une étendue de plus de 
4 myriam. 

La tour de Landshort, placée sur une île, signale à une assez 
grande distance en mer, aux bâtiments qui viennent du S, une des 
principales entrées de cet archipel. En suivant le canal on arrive 
â la rade d Elgsnabbcn , dans laquelle on mouille en sûreté et à 
I abri par T à 10 brasses. De ce point il faut nécessairement pren- 
dre des pilotes pour continuer â chenaler jusqu'à Stockholm ». 

STRALSl'XD (côte de Pomér. , sur la mer Baltique). — Bon 
port, mais petit et environné de bas fonds. Il est situe sur le dé- 
troit de Gellcn, qui sépare Stralsund de lile de Rügen. 

Sl'XD (détroit du). — Passage étroit dans la mer Baltique entre 
la côte O de la Suède et la Seeland, l'une des grandes îles du Da- 
nemark. Ce passage qui, du château de Cronembourg à la côte 
de Suède, n’a pas plus de 4 kilom. de largeur, est encore embar- 
rassé au NO par le banc de Lapsand. On évite ce danger en se te- 
nant plus près des côtes de Suède que de celles de Danemark , 
et par un brassiage d'au moins 7 à 8 brasses. 

Le mouillage du Sund est en général d'une très-bonne tenue. 
Les gros bâtiments jettent l'ancre dans 10 du banc de Disker ou 
Disken , par 8 à 9 brasses. 

TEXEL (ile de) (Holl.). — Cette île, située à l’entrée du Zuyder- 
zéc, forme avec la pointe du llelder la principale entrée de celte 
mer Méditerranée. (Voy. Züydeuzée.) Elle est basse et plate; ce- 
pendant les vaisseaux mouillent le long de sa côte SE par 6 à 9 
brasses d'eau. 

TYTERS ou TL'TTERS. — Iles du golfe de Finlande, au S de 
l’ile Hogland, gisant E 1/4 N’E et O I/i §Ô. Elles ne sont saines 
ni l’une ni l’autre, et dans aucun cas on ne doit les approcher 
dans la partie S. Entre elles le passage est net et beau. 

> Atlas marit.ûi * RHIin. 

fi 
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L'accore S des dangers de la Tyters de l'E , est par 59° 47' N, 
et par 24° 29' à l'E de Paris. 

La pointe de l’O de la petite Tyters ou de l’O, est par 59° 47' 
40” Pi , et par 24° 7' à l’E de Paris *. 

VEIELAM) (Holl., (Zuyderzée). — L’une des iles situées à 
l’entrée du Zuyderzée. Entre elle et l'ile Schelling il y a deux ca- 
naux favorables pour l’entrée du Zuyderzée. Ces deux passes, qui 
se confondent bientôt, sont séparées par un banc, au milieu des 
deux iles. A l'O de Vlieland, entre cette île et la . pointe extrême 
de Texel , il n’existe pas de passage. 

La côte du Pi de Vlieland est nette jusqu'à sa pointe E, d’où 
part l'un des bancs qui forment la pointe d'entrée. A 10 et au S, 
des sables s'étendent au large le long de la côte. On peut mouil- 
ler près de la côte E. 

VVALCHEREN. — L’une des iles situées à l'embouchure de 
l'Escaut, dans la province dcZeelandc, en Hollande. (Voy. Fles- 
tingue, Middclbourg et Ârmuyden.) 

WESER. — Le Weser offre à son embouchure deux passes 
principales pour le remonter. Ces deux canaux sont des deux cô- 
tés du banc Roode-I.and; quoique balisés ils présentent des dan- 
gers, et il importe de ne s'y engager qu'avec le secours de pilotes. 

On a fait récemment le balisage de la Jalule, vaste baie située 
dans l’E de l'embouchure du Weser. Les principaux points de cette 
baie ont été sondés, et il a été reconnu qu'elle possédait un che- 
nal d'une profondeur suffisante pour des bâtiments d'un assez 
fort tonnage. Dans sa moindre largeur le chenal a un huitième 
de mille marin, et il parcourt la Jahdc en ligne directe d'un bout 
à l’autre. Ce balisage aura l’immense avantage pour la navigation 
de permettre aux navires battus par la tempête de gagner en peu 
de temps un abri sûr; tandis qu'ils avaient au moins 5 milles à 
faire avant de trouver sur le Weser une rade convenable, (Voy. 
Brème.) »_ 

WINGÔE (côte 0 de Suède). — Petite île basse à 20 kilom. au 
S de Marstrand, et qui sc reconnaît à la pyramide qu’on y a éle- 
vée. Un navire affalé sur cette partie de la côte par des vents d’O 
trouvera un bon mouillage dans l’E de cette ile et de Pilot de 
Buskiar , sur un fond de sable de 10 à 17 brasses d’eau d’une 
bouuc tenue. On trouve en cet endroit des pilotes pour Golhcm- 
bourg et pour toute cette partie de la côte J . 

Lat. N 56° 38', long. E 9° 17' 40”. 

WISBY. — (Voy. Gottlamd.) 

ZUYDERZÉE — Petite mer Méditerranée, en Hollande, dont 

* Carie suéd. — 2 Ann. marii., mai 1 8 13. — *Instr. naut. sur la mer Bail., irnprim, 
royale, 1825. 
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la navigation est difficile et dangereuse à cause des bancs nom- 
breux qu'elle renferme. Les trois lies de Texel, de Vlieland et 
de Schelling, en forment les principales entrées. En venant du 
SO ou du S on passe entre le Texel et la pointe du Helder. Les 
chenaux indiqués par des tonnes sont d'une profondeur de 4 & 6 
brasses d’eau. En venant du N le passage est entre les îles de Schel- 
ling et de Vlieland; il est divisé en deux branches par un banc 
qui sc trouve à mi-canal et dont les accores sont indiquées par 
des bouées. On trouve dans ces passes le môme brassiage que dans 
celles du S. 

11 serait inutile de donner dans cct article la description des 
bancs du Zuyderzéc. Il suffit à notre but d'en indiquer le dan- 
ger et de conseiller aux navigateurs de prendre des pilotes pour 
les franchir. (Voy. Amsterdam et Texel.) 
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OBSERVATIONS SIR LES VENTS DANS LA MANCHE 


Les vents dominants dans la Manche sont ceux qui soufflent du 
N au S en passant parl'O : ils y régnent les deux tiers de l'année. 
Parmi ces vents les plus dangereux sontceux de SO quand ils sont 
accompagnés de pluie ; ils soufflent alors par grains violents et sau- 
tent quelquefois brusquement au NO, au N et même au NE *. 

Vents particuliers à la baie de la Seine. 

Les vents du S au SO, accompagnés de pluie, sont très-fréquents 
dans l’automne et au printemps, et se tra isforment presque toujours 
en coups de vent. 

Les vents du NO au NE modérés, sont ceux qui amènent le 
beau temps. 

Les vents qui soufflent du N au S en passant par l’E sont moins 
fréquents. Parmi ceux-ci les plus dangereux sont ceux de SE accom- 
pagnés de pluie. Ils soufflent par grains et passent subitement au 
NE, au N et quelquefois au NO ; dans ces mouvements brusques ils 
dégénèrent fréquemment en coups de vent. 

Les vents du N à l’E SE ont quelquefois de la durée et beaucoup 
de force : alors la terre est comme en fumée, et on en distingue dif- 
ficilement les formes ou les accidents lorsqu'on les voit de quelque 
distance au large 1 . 

° « 

Vents régnant particulièrement du cap tl'Anli/er au cap Gris-Net. 

Les coups de vent de la partie de l'O se font ressentir dans tou- 
tes les saisons; mais c’cst depuis le mois de novembre jusqu’en mars 
inclusivement qu’ils sont le plus fréquents et le plus dangereux. 

Les coups de vent du ]V au NE, qui sont également à craindre, 
rendent la mer extrêmement grosse pendant le flot; mais générale- 
ment ils ne durent que 2i ou 36 heures ?. 

Vents et courants dam la baie de ta Seine. 

Dans l'espace compris entre le cap d’Antiferet la pointe de Bar- 
fleur, espace qui forme la baie de la Seine, les vents du NO jus- 


1 Pilote français, imprim. royale, 18 12. — 2 Idem. — 3 ld«*m. 
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qu’au NE en passant par le iN sont très fréquents et causcnt'une 
forte houle. Dans ces parages les courautsont une vitesse de 3 à 4 
milles à l’heure, et tous les ports assèclieut à toutes les marées. Ces 
circonstances réunies rendent la baie très dangereuse pour les gros 
bâtiments du commerce surtout. 




OBSERVATIONS 


Iss vents dans la partie méridionale ile la mer du Nord. 

Dans la partie méridionale de la iner du Nord, les vents d’aval, 
c'est-à-dire les vents du N au S en passant par l’O, sont ecux qui 
régnent le plus fréquemment et qui ont le plus de force et de 
durée. 

Les vents d'amont sont en général assez modérés. 

Les coups de vent du NO au NE, en passant par le N, sont les plus 
dangereux de tous; ils battent en côte, rendent la mer extrêmement 
grosse, et la font déferler sur les parties élevées des bancs. 

Les vents du S à l’ENE, en passant par l’F. qui , près de la côte 
de France, viennent de la terre, sont ordinairement modérés. 

Quand il Vente grand frais du SO à l'ENE en passant par l'O et 
le N, il suffit de quelques heures pour que 1a mer soit fortement 
agitée *. 


ÉTAT DES VENTS 

ET 

l)u climat aux environs de Toulon. 

Les vents qui régnent le plus communément sur les côtes de 
Provence sont les vents de la partie de l'O, ainsi que ceux de lu 
partie de l’E. Les premiers sont ceux quisoufflent le plus fréquem- 
ment pendant les mo’is de mai, de juin, de juillet, d'août et de sep- 
tembre ; les autres, qui dominent surtout en octobre, sont aussi 


1 Pilote français, imprim. royale 1M2. 
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forl commuas dans les mois de novembre, de décembre et de jan- 
vier *. 

Durant la belle saison, c'est-à-dire depuis le mois de mai jusqn'à 
la fin de septembre, ou remarque assez souvent dans les rades et au 
voisinage delà côte des vents qui ne régnent guèresque pendant la 
journée et qu'on a appelés vents solaires parce qu'ils suivent à peu 
près le cours apparent du soleil. Le matin , avant le lever de cet 
astre, ils sont déjà établis au NE ou à l'ENE, mais faibles; ils aug- 
mentent ensuite de force et varient au SE et' au SSE; à midi , ils 
sont au S ou au SSO; après midi, on les voit incliner peu à peu vers 
10, où ils mollissent et tombent à mesure que le jour disparait. 
Ces vents, qui indiquent qu’il y a peu de perturbation dans l’at- 
inosphère , sont annoncés dans diverses localités par des rosées 
abondantes ou des vapeurs très légères. Lorsqu’on est mouillé aux 
environs de Toulon et qu’au point du jour on voit la ville et la pe- 
tite rade couvertes d une bande fixe de brume ou de vapeurs blan- 
châtres, c'est un présage de beau temps presque certain pour la 
journée. Une petite brise de NE s’élève, c’est le vent solaire qui 
commence ; elle règne bientôt sur toute la rade, mais elle ne s é- 
tend pas beaucoup au-delà du cap Sepet; tous les bateaux de pèche 
et les caboteurs sortent du port marchand et vont atteudre dehors 
la brise du large. Les vents d’O frais que l’on éprouve dans cette 
saison succèdent presque toujours à ces petites brises du matin ; 
cela a lieu ordinairement vers dix heures ; ils mollissent ensuite aux 
environs ducoucherdu soleil, soit avant, soit après; mais s’ils tien- 
nent pendant la nuit, le lendemain ils sont très frais et augmentent 
encore de force dans le milieu du jour 3 . 

Lorsque le vent de NO, appelé mistral dans le pays, s'établit 
après une petite pluie, il est rare qu'il ne souffle pas avec violence ; 
il est modéré, au contraire, si la pluie qui le précède a été abon- 
dante. Le mistral règne habituellement avec un ciel clair , mais 
parsemé de quelques uuages blancs auxquels on a donné le nom de 
balles de colon, à cause de leur forme. Si ccs nuages, même eu 
petit nombre, apparaissent tout-à-coup au milieu d’un beau ciel et 
d'un calme profond, il est presque certain que le veut se fera sentir 
dans la journée 3 . 

On éprouve des coups de vent de NO pendant l'été, dans le mois 
d'août particulièrement; mais ordinairement ils n'ont lieu que pen- 
dant le jour et ils mollissent au coucher du' soleil. Lorsqu’on se 
trouve à l’entrée du golfe du Lion, et que le vent de NO doit souf- 
fler grand frais, cc qui peut se prévoir par l’aspect du ciel, chargé 
dans 10 et dans le NO, très près de l'horizon , il peut être prudent 
d'attendre, sur la côte d’Espagne, la fin de ces gros vents qui vous 

1 Bcraril, Description des cèles de l'Algérie, IS37. — ! Idem. — 3 Idem. 
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forcent quelquefois d'aller jusque dans le golfe de Gênes. En hiver, 
ifs sont d'une grande violence; ils commencent ordinairement par 
le NNO, varient au NOctà l'ONO, puis remontent et finissent par 
le N. S'ils varient à 10 et passent au SO, ils deviennent redouta- 
bles pour les bâtiments qui sont auprès de la côte. Dans ces circons- 
tances, le ciel est obscurci par d'épais nuages; il tombe des torrents 
de pluie, et la mer, soulevée en grosses vagues, s'élève de 66 centi- 
mètres environ dans le fond des baies et dépasse quelquefois les 
quais du port, à Toulon '. 

Il arrive que les vents du large grand frais et bien établis ne 
viennent qu'à plusieurs kilom. de la côte, et qu'au même instant 
on éprouve sur les rades de petites brises variables du NE au N'O. 
Cela a lieu surtout quand il est tombé un peu de neige sur les mon- 
tagnes. Dans ce cas, quoique le ciel soit clair, l'horizon est chargé 
d'une masse de nuages fines. Règle générale : tant que cet horizon 
n’est pas dégagé, le temps est mauvais au dehors a . 

Les vents de la partie de l'E sont clairs quand ils soufflent modé- 
rément; mais dès qu’ils fraîchissent, ils amènent des nuages et de 
la pluie. Pendant les mois d'hiver, ils deviennent presque toujours 
pluvieux, et, s’ils varient au SE, ils sont accompagnés de gros 
temps. Us ont généralement moins de force que les vents d'O, mais 
ils sont plus tenaces; on en a vu durer un mois sans répit, donnant 
de la pluie par intervalles. 1 Is causent dans la grande rade de Tou- 
lon une mer assez incommode 3 . 

Les mois de décembre, de janvier, de février et de mars sont la 
mauvaise saison de ces parages ; c’est alors que l'on doit s'attendre 
à des coups de vent de la partie de l'E ou de l'O, et quelquefois 
même on les voit se succéder et souffler avec une égale violence 4 . 


DES COURANTS 


DANS 


La Méditerranée et notamment dans le qnlfc du I.ion '. 


On croit généralement qu’il n'y a pas de marées dans la Mediter- 
ranée ou du moins que, s'il en existe, elles sont très faibles et fort 

1 Bérard, Description des ciUes de l'Algérie, 1837. — 2 Idem. — 3 idem. — 4 Idem. 
— 4 Cet article est extrait de l'excellent ouvrage de M. Bérard, cap. de corvette, Intitulé : 
Description îles côtes de l’Algérie. 
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irrégulières. On remarque cependant des changements assez nota- 
bles dans le niveau de la mer, à Messine et sur plusieurs autres 
points du littoral de la Sicile ; au fond de la mer Adriatique, à 
Venise; dans divers endroits de l'archipel et particulièrement à 
Négrepont ; aux extrémités des grands enfoncements de la côte 
d’Afrique, tels que les golfes de la Syrie et de Gabès, et enfin dans 
plusieurs ports du golfe du Lion. Mais il faudra des observations 
minutieuses faites pendant longtemps avant qu'on puisse lier ces 
mouvements à une loi permanente et régulière. Il est plus que 
probable qn'on en verra la cause dans la durée de certains vents 
et l'état de pression de notre atmosphère. 

Les courants que l’on observe dons cette mer ne sont donc pas 
causés par les marées : aussi devons-nous nous attendre a rencon- 
trer les plus grandes irrégularités dans leur force et leur direction. 
Kn général leur vitesse est moindre que celle des courants de 
l’océan ; elle peut être estimée, quantité moyenne, à un 1/2 mille 
par heure. Néanmoins nous l’avons trouvée plusieurs fois d’un 
mille et, dans quelques cas très rares, comme sur le sommet d'un 
banc, à l'extrémité d’un cap avancé, elle a atteint jusqu'à 2 
milles. 

On s'accorde généralement à admettre un grand courant qui 
entre par le détroit de Gibraltar, se dirige à l’E le long des côtes 
dé Barbarie et se fait sentir jusqu'au delà de Galite, tandis que sur 
les côtes de Provence on éprouve un courant qui se dirige vers 10, 
qui contourne tout le golfe du Lion et qui se rend au détroit en 
suivant les sinuosités de la côte d’Espagne. 

Les pilotes provençaux s'accordent assez à dire qu’il existe entre 
lal’ranceetles iles Baléares un courant constant qui porte au SO, et 
auquel ils donnent une vitesse d'un mille par heure, ce qui parait 
un peu exagéré. Nous ajouterons que, pendant les diverses traver- 
sées qué nous avons faites dans ces parages, nous avons, en effet, 
reconnu l’existence de cc courant ; mais il faut remarquer aussi 
que nous avons éprouvé un courant contraire, une seule fois à la 
vérité, en traversant le golfe du Lion avec un bon frais de NO. 

Aux environs de Cette les pilotes lamaneurs trouvent aussi un 
courant dirige du NE au SO, mais près de la terre seulement ; car 
à 8 ou 12 kilom. au large il a une direction opposée, c’cst-à-dire 
qu'il porte au NE. Lorsque, auprès de la côte, les eaux se dirigent 
vers le NE, ce qui est très rare, cela a lieu pendant un petit inter- 
valle de temps, et c’est ordinairement le présage d’un coup de vent 
du S au SSE. 

A la hauteur de l’ile Minorquc et auprès de sa pointe orientale 
il existe un courant qui porte au S avec une vitesse d'un mille à 
l'heure, jusqu'à la latitude de l'ilc de Cabrera. On rencontre assez 
ordinairement aux approches de Mahon une houle assez forte du N ; 
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on croit qu'elle est occasionnée par une hausse de fond, et plusieurs 
vieilles cartes portent en effet des dangers dans le NE et à quelque 
distance de ce port. Depuis l'année 1 83‘J il est passé sur ce point un 
grand nombre de bâtiments, et surtout de bateaui à vapeur ; on n'y 
a encore découvert aucun banc dangereux ; mais on a constaté cette 
vérité : que la mer y est extrêmement grosse lorsque les vents ont 
soufflé grand frais dans le goflc du Lion. 

Entre le» îles Baléares et les côtes d'Afrique les courants portent 
en général à l'E ; c'est une opinion ancienne sans doute bien accré- 
ditée par l’expérience et qui a encore été confirmée par la navi- 
gation active des bâtiments de l'état dans ces parages, depuis le 
commencement de la guerre avec la régence d'Alger. 


DANGERS 


«CS 


La côte NO de France de Dunkerque au Havre. 

Les bancs connus sous le nom générique de bancs de Dunker- 
que, les plus dangereux de tous ceux de la côte de France, sont ou 
nombre de neuf, savoir : le Clif, l'Out-Rnytingen , l'in-ltuytin- 
gen, le Dyck, l'In-Ratel, l'Out-Ratel, le Breedt-Bunck, le Smal- 
Banck et celui qui limite au N la rade de Dunkerque, connu sous 
les noms de Snouw, Braeek-Banek , Hil's-Bauek et Traepegeer. 
(Vov. Dunkerque.) 

En dedans et à une portée de pistolet du cap Blanc-Nez, il y a 
des roches qu'il faut éviter avec soin. 

Presqu'au N et à 1 mille de Blanc-Nez, gît le banc nommé 
Les Qttenocs , qui n'est recouvert que de 2 mètres 35 cent, d'eau dans 
sa partie la moins profonde. 

Les Gardes, situées à 2 ou 3 encablures de la côte, entre Blanc- 
Nez et Wissant, ne découvrent que dans les grandes marées. 

Le banc de la Ligne, entre Blanc-Nez et Gris-Nez, est à éviter 
par les gros bâtiments. 

Le Culbarl et le Varne , situés au milieu du Pas-de-Calais, NE 
1/4 N et SO, 1/4 S., sont très dangereux de basse mer pour 
tous les bâtiments. 

La ffassurelle de la Somme, recouverte de près de 8 mètres 
d'eau, forme d'énormes remous dans les grandes marées. 

Le Yergoyer , à 16 kilom. 0 3/4 S de l'entrée de Boulogne, 
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n'est recouvert sur sa partie la moins profonde que de 3 brasses 
d'eau. Il est dangereux pour les gros navires. 

Le rocher nommé Y Éclat, a I kilom 1/2 environ à l'OSO do 
cap de La Hève, n’est recouvert dans sa partie la plus élevée que de 
1 mètre d’eau de basse mer. 

Le banc nommé les Hauts de la Rade sépare avecV Éclat les 
deux rades du Havre. 11 a 4 kilom. de longueur du X> au SK. 
Dans les grandes marées il n’est recouvert que de 3 mètres à 3 
mètres 1/2. 


DANGERS 


Les rôles de France tlu Havre à Ouet tant. 


Le banc de Trouville devant la rivière de Touques est situé 
dans la direction de la côte. Une grande partie de ce banc assèche 
à mer basse. 

Les Essarts de Langrune, à un peu plus de 8 kilom. NO de la 
pointe O de la rivière de Caen, et à 2 milles de terre, sont dan- 
gereux. C'est une chaîne de rochers plats qui s’étendent à 4 kilom. 
nu large et qui découvrent presque jusqu’il leur extrémité dans 
les grandes marées. Entre ces écueils sont d’autres roches égale- 
ment dangereuses nommées les Lions, et à 10 celles du Calvados 
qui se dirigent parallèlement à la côte. 

Les Rouelles, au côté E de l'entrée d'Isigny, sont des rochers 
qu'il faut éviter avec soin. 

Le banc Cordonnet et le banc Saint- Marcouf. (Voyez Saint- 
Maucouf.) 

La Granville, à 8 kilom. environ dans l'EN’E du phare de 
Barfleur; dans les basses mers cette roche n'est recouverte que 
de 2 mètres à 2 mètres 1/2. 

Les Casqucts sont des rochers divisés en deux battu rcs à très 
peu de distance les uns des autres, dans le NO 1/4 O de l'ilc 
d’Aurigny. 

Au NE de la pointe de Cancale est le gros rocher nommé Her- 
j)in, qui ne couvre jamais. La Grande-Pierre est à 2 kilom. en- 
viron d’Herpin vers l'ENE; elle couvre h tontes les marées; elle 
est fort dangereuse. 
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A 4 encablures environ de la Grande-Pierre sont les Fillettes. 
dont quelques tètes seulement découvrent dans les vives eaux 

La //oraineetlesautres dangers qui entourent file Brehat sont 
décrits à l’article spécial Brïhat. 

Tels sont jusqu'à Ouessant les dangers que nous avons pu 
sommairement faire connaître. Celte tâche, à partir de cette île, 
deviendrait impossible par 1 innombrable quantité de roches, d'é- 
cueils et de bancs qui couvrent la côte. Autant que cela nous a 
été permis, nous en avons parlé aux articles spéciaux de notre dic- 
tionnaire. 


DANGERS, VENTS ET COURANTS 


nA?f$ 


Le golfe iln Lion (côle méridionale tir France). 


Les côtes des Pyrénées orientales et de l'Aude présentent des 
petites baies et des rades ; mais le mouillage y est très mauvais 
par des vents de SE et d'E. 

A 4 kilom. a l’O de Celte est une roche que l'on nomme Bres- 
cou et que rendent fort dangereuse les bancs qui l'entourent à 
1/2 kilom. au large. 

l)c Celte à Aigues-Mortes les côtes sont basses et garnies de 
bancs. On évile donc ordinairement d'en approcher , autant par 
cette raison que parce que le mouvement des eaux porte bien sou- 
vent sur les terres et sur leurs dangers. 

Dans ces mêmes parages lorsque le vent est ESE ou S, les cou- 
rants portent avec violence au N et au NO. Le long des côtes des 
Pyrénées orientales et de Catalogne les courants portent au S ». 


1 Faure. — î Ilougard. 
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DESCRIPTION SOMMAIRE 

UES 

Pltarc s et fanaux allumés sur les tôles tle France dans ta Manche, 
sur l’Océan et dans la Méditerranée, 

Extraite du tableau officiel publié par l adnimislralion drs ponls-el-CUausséi^, 
en juillet 1843. 


MANCHE. 

Département du Nord. 

Nouveau phare de Dunkerque, l’eu tournant dont les éclipses se 
succèdent de minute en minute, entre la grande écluse de Chasse 
et le vieux fort llisban, à 1 ,400 mètres au NO de la tour de l'Heu- 
gueuar. 

Lat. 51" 3' 0”. — Long. E 0" 1' 41" de Paris. 

Elévation de 59 mètres. *. — Portée, 24 milles marins 1 . 

Feu de port de Dunkerque. Fixe sur la tête de la jetée de l’O. 

Elévation 7 m. — Portée 6 milles. 

Phare de Gravelines. Feu fixe sur le petit fort Philippe, côté E 
de l’entrée des jetées. 

Lat. 51° 0' 17". —Long. 0“ 13' 38" O. 

Elévation 29 m. — Portée 15 milles. 

Département da Pas-de-Calais. 

Phare de Calais. Feu tournant dont les éclipses se succèdent de 
minute 1/2 en minute 1/2 sur la tour centrale de la ville, dp 1 ,500 
m. de distance de la tète des jetées, et à 400 mètres de leur aligne- 
ment, côté O. 

Lat. 50" 57' 30". — Long. 0° 29' 14" O 

Elévation 38 m. — Portée 18 milles. 

Deux feux de port de Calais. Fixes. 

1“ Fanal de la jetée occidentale feu rouge sur l’extrcmité N de 
cette jetée. 

Élévation 5 m. — Portée 2 milles. 

i l es élévations données sans autre explication sont rapportées au niveau des plus liantes 
marées. — 2 Le* portées sont comptées en milles marin* de GO au degré. 
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2° Fanal de ma roc du fort ronge. Fea blanc sur le fort rouge h 
droite de l'entrée des jetées, et à 330 m. au S. 26" E du monde de 
cette même entrée. 

Élévation 10 m. — Portée 6 milles. 


Le feu du fort Rouge n'csl allumé qu'autant qu'il y a au moins 2 m. 68 c. 
d’eau à l’entrée des jetées. 

Il est essentiel d'observer que , durant le gros temps, l’acrès de l'extrémité 
de la jetée de 10 peut devenir impossible, auquel cas le fanal de marée du fort 
Rouge est seul allumé , à moins que l’entrée du port ne soit jugée absolu- 
ment impraticable. 

Phare du cap Gris-Nez. Feu tournant dont les éclipses sc suc - 
cèdent de demi-minute en demi-minute , sur le cap Gris-Nez, à 
0 milles marins au N de Boulogne. 

Lat. 50" 52' 10". — Long. 0" 45" 13" O. 

Elévation au-dessus du sol, 14 m. 

— de la mer 50 m. 

Portée, 22 milles. 


Feux de marce du port de Jloulogne. Fixes. 

1° Fanal de la jetée du NE, feu ronge sur l'extrémité de cette 
jetée. 

Élévation, 5 m. — Portée, I mille. 

2° Deux fanaux de la jetée du SO, installés à l'aplomb l’un de 
l’autre, à l'extrémité de cette jetée. 


Lat. 50" 43' 56". — Long. 0" 45' 4" O. 

Elévation ! su ' ,érieur 1 ! * m ' { Portée, 9 milles. 

jfeu inferieur.. . . ; . 10 m.) ’ 

On allume le feu supérieur lorsqu'il y a environ 3 mètres d'eau sur l'cstrai),. 
en avant du uiusoir de la jetée du SO, et le second feu au moment de la 
pleine mer. 

On les éteint l’un et l’autre lorsqu’il n’y a plus que 3 mètres d'eau sur ledit 
esirau. 

Le feu rouge de la jetée du NE est allumé et éteint en même temps que le 
feu supérieur de la jetée du SO. 


Nouveau fanal de la pointe d'Alprcck. Feu blanc varié de 2 en 
2 minutes par des éclats rouges, placé près de la tour de l'ancien 
sémaphore, à 2 milles marins 1/2 au S. 24" O de l'entrée dit port 
de Boulogne. 


Lat. 50" 4 1' 57". — Long 0" 46' 28" 0. 


Élévation 


I 

t 


au-dessus du sol. . . 
au-dessus de la mer. 


49 m \ 1>0r,< k> 10 


Trois feux de la baie d'Êtaples. Fixes. 

I" Feu de Lornel, nu côté N de l'embouchure de la Canclic. 


Lat 50" 33' 38". — Long. 0° 45' 33" O. 
Elévation 16 m. — Portée 6 milles. 
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2° Deux feux du Touquet, au côté S de l’cmboucliurc de la Gau- 
che, et à 16 m. de distance l'un de l'autre. 

Lat. 50° 31' 43".— Long. 0° 44' 38" O. 

Élévation, IG m. — Portée, 6 milles. 

Feu de la pointe de lierck, fixe; placé sur la pointe du haut- 
banc de Bcrck. 


Lat. 50° 24'. — Long. 0° 46' 38" O. 


Élévation 


au-dessus du sol. . 
au-dessus de la mer. 


20 m PorUfe» !) milles. 


Département de la Somme. 

Petit feu de marée de i embouchure de la Somme; sur la rive 
S de l’embouchure de la Somme, à la pointe du Hourdel. 

Lat. 50° 12' 57". — Long. 0° 46' 15" O. 


Phare de Cayeux. Feu varié par des éclats de 4 en 4 minutes, 
placé il l’entrée de la baie de la Somme, cété du Sud. 

Lat. 50° 1 1' 42". — Long. 0° 49' 28" O. 

Élévation, 28 m. — Portée, 15 milles. 

Département de la Seine-Inférieure. 

Feu de marée du port du Tréport , fixe; placé sur la jetée de 
l’O à 23 m. de son extrémité. 


Lat. 50° 3' 53". — Long. 0° 58' I " O. 

Élévation, 11m. — Portée, 9 milles. 

Ce feu n'est allumé qu'autant qu'il y a au moins 2 mètres d'eau dans le 
chenal à l'extrémité des jetées. 

Feux du port de Dieppe. — Eclairage de la jetée de l'Est. Trois 
fanaux attachés à un miU situé à 10 m. de l'extrémité de la jetée de 
l’E signalent la nuit la position de cette jetée et servent à guider les 
navires à l’entrée du port, savoir : 

1® Un feu fixe allumé pendant toute la durée des nuits. 

Élévation 7 m. — Portée, 4 milles. 

2° Un feu de marée placé à 2 m. 60 c. au-dessus du feu perma- 
nent et allumé deux heures et demie avant la pleine mer. 

3® Un second feu du marée, intermédiaire aux deux précédents, 
et allumé deux heures avant la pleine mer. 

On éteint ce feu intermédiaire au moment de la pleine mer, et 2 heures après 
on éteint le feu supérieur. 

Ces deux feux ne sont d'ailleurs allumés qu'auiant que l'état de la mer n’in- 
terdit pas l'accès du port. 

Pour guider de nuit la marche d’un navire qui se dirige vêts le port an 
maintient le mât qui porte 1rs fanaux dans une situation verticale tant que le 
navire fait bonne route, et, dans le cas contraire, on incline ce mât du côté 
où il faut gouverner. 

Les capitaines qui veulent profiter de ces signaux doivent placer deux fa- 
naux en évidence l'un à l’avant, l’autre à l'arrière de leur navire. 


T 
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l'anal de marée de la jetée de l'Ouest. Feu fixe sur la jetée de 
l'O h 25 m. de son extrémité. 

Lat. 49° 50' 2". — Long. 1° 15' 12" O. 

Elévation, 12 m. — Portée, 10 milles. 

Ce feu n’est allumé qn’autanÇquH y a an moins 3 m. 25 r. «l’eau dans la 
passe. Il remplace depuis le 1" novembre 1837 un ancien final à éclipses. 

Phare de l Ailly. Feu tournant dont les éclipses se succèdent de 
80 en 80 secondes, placé sur le cap d'AilIv. 

Lat. 49° 55' 7". - Long. 1“ 22' 40" O. 
au-dessus du sol. . . 20 m. 


Elévation 


Portée, 18 milles. 

i. ’ 


au-dessus de la nier. 93 m. 

Feu de marée de Saint-Yalery-en-Caux, fixe; placé sur la jetée 
dcfO, à 35 m. de son extrémité. 

Lat. 49° 52' 25". — Long. 1°37' 39" O. 

Elévation, 9 m. — Portée, 0 milles. 

Ce feu n’est allumé qu’autant qu’il y a au moins 2 ni. 60 c. d’eau dans le 
chenal à l’extrémité des jetées. 

Phare de Fieamp. Feu fixe placé sur le mont de la Vierge, à 
gauche «le l'entrée du port de Féeamp. 

1° 58' 3" O. 


Élévation 


Portée, 18 milles. 


— Long. 

[au-dessus du sol. . . 17 m.i 

[au-dessus de la mer. 130 ni. 1 

Feu de marée de Féeamp, varié par des éclats de 3 en 3 minutes, 
placé au pied du mont de la Vierge, sur la jetée du N, à 53 mètres 
de son extrémité. 

Élévation, 12 m. — Portée, 9 milles. 

Ce feu n’est allumé qu’autant qu’il y a au moins 3 m. 25 c. d’eau à l’entrée 
du chenal. 

Deux phares de la lléve. Feux fixes placés sur le cap de la Hève 
à 63 mètres de distance l’un de l’autre, direction N NE 2° 30' N et 
S SO 2° 30' S. ’ 

Tour du Sud. — Lat. 49° 30' 43". — Long 2° IG' 7" O. 


Portée, 1 8 milles. 


Élévation ( au-dessus du sol. . . 21 m. 
des deux phares ( au dessus de la mer. 136 m. j 

Feu du port du Ilàvre, fixe, placé sur la jetée du N à II mè- 
tres de son extrémité. 


Lat. 49° 29' 0". — Long. 2° 14' 5" O. 

Élévation, 12 mètres. — Portée, 10 milles. 

En temps de brume on signale les approches de ce fanal au moyen d’une 
cloche placée près de la tourelle. 

L’ancien fanal du Havre est remplacé, depuis le 10 juillet 1843 , par un nou- 
veau fanal plus rapproché de l’extrémité de la jetée. 


Digitized by Google 


D' ESPAGNE ET DE PORTUGAL- i)!) 

N. B. (Jn petit feu de couleur orangée , d’une portée de 1 mille murin 
environ, signale l'extrémité de la jetée du SE. Ce feu n'a d’autre objet que 
d’éclairer le musoir contre lequel peuvent donner les bâtiments entrant au 
Hàvre par une nuit très-obscure. 

Éclairage de la Basse-Seine. Feux fixes. Rive droite (de l'aval à 
l’amont). 

1° Feu de la pointe du Hoc, à 3 milles marins 1/4 en amont de 
l’entrée du Hàvre. 

Lat. 49° 28' 47". — Long. 2° 8' 59 ’ O. 

Élévation, 12 m. — Portée, 10 milles. 

2° F’eu de la pointe du llode, à 9 milles 1/4 en amont de l'entrée 
du Hàvre. 

Portée, 4 milles. 

3* Feu de la pointe de Tancarville, à 2 milles 1/2 en aval du 
feu de Quilleliœuf. 

Portée, 4 milles. 

4° Feu du Mesnil, sur la rive E de l’embouclture de la petite ri- 
vière de Bolhec. 

Portée, 4 milles. 

5° Feu de Villequier, à I mille à l’O de l’église de Watteville. 

Portée, 3 milles. 

6° Feu de Caudebecquet, à 1 ,200 mètres à l’E de l’église de Cau- 
debec. 

Portée, 3 milles. 

7° Feu de la Neuville ou de la forêt de Bretonne, à I mille marin 
3/4 en aval de l’église de Watteville. 

Portée, 3 milles. 

8° Feu de la Vaquerie à I mille 1/2 en amont de l’église d’Ai- 

zier. 

• Portée, 3 milles. 

Département de l’Eure. 

9” Feud’Aizier, près de l’église. 

Portée, 4 railles. 

10° Feu de Gourval, à 2 milles 3/4 en amontdu canal de Quille- 
bœuf. 

Portée, 3 milles. 

1 1° Feu du Gros-Heurt, à 1/2 mille marin en amont de la pointe 
de Quillebœuf. 

Portée, 3 milles. 
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1 2* Feu de Quillcbœuf, à V extrémité N de la pointe de Quille- 
bœuf sur le quai. 

Lat. 49“ 28' 26". — Long. 1“ 48' 4V' O. 

Élévation, 8 m. — Portée, 9 milles. 

13” Feu de la Roque, sur la pointe de la Roque, près de l’Her- 
mitage. i 

Portée, 4 milles. 

14° Feu de Rcrville, an N de l’église. 

Portée, 4 milles. 

Département du Calvatlot. 

Feux du port de Honfleur, fixes. 

V Fanal d'aval sur la jetée de l’hôpital, à l'extrémité NO de la 
ville. 

Lat. 49” 25' 32". — Long. 2” 6' 32' O. 

Élévation, 10 m. — Portée, 8 milles. 

2” Fanal d’amont sur le quai, entre le bassin neuf et le bassin en 
construction, à 336 m. au S. 19” E de l’extrémité N de la nouvelle 
jetée orientale. 

Elévation, 9 m. — Portée, 8 milles. 

Deux feux de l'embouchure de la Touques, fixes ; placés sur le 
côté O de l’embouchure, à 137 m. de distance l'un de l'autre; di- 
rection E et O. 

1” Fanal d'aval. — Feu de marée. 

Élévation, 6 m. — Portée, 6 milles. 

Ce feu n’est allumé qu'autant qu’il y a au moins 2 m. 30 c. d’eau à l’entrée 
do < hena!. 

2” Fanal d’amoht. — Feu permanent. 

Lat. 49” 21' 42". — Loug. 2” 15' 25" O. 

Élévation, 10 m. — Portée, 9 milles. 

Ces deux feux, tenus l’un par l’autre, donnent la direction du chenal de 
Trouviltc. 

Deux feux de l'embouchure de l'Orne, fixes; placés sur le côté O 
de l’embouchurcà 1,130m. de distance l’un de l’autre; direction 
N 21“ E, et S 21” O. 

1” Fanal d’aval, sur les dunes, près la redoute d Oyestreham. 

Élévation, 12 m. — Portée, 4 milles. 

2” Fanal d’amont, sur l’église d Oyestreham. 

Lat. 49” 16' 37". — Long. 2“ 35' 43" O. 

Élévation, 28 m. — Portée, 6 milles. 

Ces deux feux, tenus l’un par l’autre, indiquent l’entrée du chenal. 
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Feu de port de Courseules, fixe : placé sur l'extrémité de la jetée 
de 10. 

Ut. 49° 20' 17". — Long. 2” 47'„41"0. 

Élévation, 9 ni. — Portée, 4 milles. 

Phare de la pointe de Per. Feu varié par des éclats de 4 en 4 mi- 
nutes, placé sur la pointe de Ver, à 12 milles marins, au N, 72° O 
de l’embouchure de l’Orue. 


Lat. 49° 20' 28". — Long. 2° 5 1' 24" O. 


Élévation 


au-dessus du sol. . . 
au-dessus de la mer. 


13 ni. 1 
42 ni. | 


Portée, 15 milles. 


Departement de la Manche. 

Feu de l'ile de Saint- Marcouf, fixe; plapé sur le fort de l’Ile. 

Lat. 49° 29' 55". — Long. 3° 29' 2" O- 

Élévation, 17 m. — Portée, 9 milles. 

Trois feux de ta rade de la Uougue, fixes. 

1" fanal sur l’extrémité méridionale du fort de la Hougue. 

Lat. 49° 34' 19". — Long. 3° 30' 36" O. 

Élévation, 1 1 ni. — Portée, 9 milles. 

2* fanal sur la butte de Morsaliuc, à 2 milles marina au S, 87° O 
du feu de la Hougue. ' . 

Lat. 49° 34' 15".— Long. 3° 39 38" O. 

Élévation au-dessus de la mer, 86 m. — Portée, 9 milles. 

3 e fanal sur la redoute de Réville. 

Lat. 49° 36' 26 '. — Long. 3° 34" 1" O. 

Élévation, 1 1 m. — Portée, 9 milles. 

Deux feux de port de Bar/leur ; fixes. 

1 er fanal, sur le côté gauche de l'entrée du port, à 210 mètres au 
SO de la pointe du rocher situé vis-à-vis l'extrémité de la jetée du 
nord. 

Élévation, 10 m. — Portée, 6 milles. 

‘2 e fanal, à 260 m. au SO du premier feu. 

Lat. 49° 40' 7". — Long. 3° 35' 58" O- 

Élévation, 10 m. — Portée, 6 milles. 

Ces deux feux, tenus l’un par l’autre, indiquent la direction de la passe du 
port de Barfleur. 

Phare de la pointe de Barfleur. Feu tournant dont les éclipses 
sc succèdent de demi -minute en demi-ininule, placé sur la pointe 
de Barfleur (ou de Gattevillc). 

Lat. 49° 41' 52". — Long 3° 36' 10"' O. 

Élévation, 72 m. — Portée, 22 milles. 
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Feux de la rade de Cherbourg : 

1° Fanal de l'entrée orientale de la rade à feu fixe, placé sur le 
fort royal de l'ile Pelée. 

Lat. 49° 40' 16". — Long. 3° 55' 15" O. 

Élévation, 26 m. — Portée, 10 milles. 

2° Fanal du fort central de la digue de Cherbourg. Feu varié 
par des éclats de 3 minutes en 3 minutes. 

I.at. 49“ 40' 28”. — Long. 3“ 57' 23” O. 

Élévation, 20 mètres. — Portée, 9 milles. 

3° Fanal de l'entrée occidentale de la rade. Feu fixe placé sur 
une tour construite dans le fort de Querqucville. 

Lat. 49“ 40' 21". — Long. 4“ 1' 18” O. 

Élévation, 18 mètres. — Portée, 9 milles. 

4“ Fanal du port de commerce de Cherbourg. Feu rouge fixe 
placé sur l’extrémité de la jetée F du port de commerce. 

Phare du cap de La Hague. Feu fixe placé sur le rocher dit le 
gros du l(az près du cap de La Hague. 

Lat. 49” 43' 22”. — Long. 4° 17' 30” O. 

Élévation, 48 mètres. • — Portée, 18 milles. 

Phare du cap Carlerel '. Feu tournant dont les éclipses se suc- 
cèdent de demi-minute en demi- minute. 

Lat. 49“ 22' 27". — Long. 4“ 8' 40” O. 

Élévation, 80 mètres. — Portée, 18 milles. 

Phare de Granville. Feu fixe sur le roc de Granville ou cap 
Lihou, à 750 mètres au NO 1/4 O de l’entrée du port. 

Lat. 48“ 50' 7”. — Long. 3” 57' 1” O. 

Elévation, 47 mètres. — Portée, 15 milles. 

Feu du port de Granville, fixe ; placé sur l’extrémité SE du 
môle neuf, à gauche de l’entrée du port. 

Lat. 48” 49' 54”.— Long. 3” 56' 32” O. 

Élévation, 8 mètres. — Portée, 9 milles. 


1 On rroit devoir ajouter Ici l'indication des feux drs Casque! s et de Guert teseij, dont la 
connaissanre est nécessaire aux marins l \\ li naviguent sur les rôles de France. 

Phare des Casquets. Trois feux tournants dont les éclipses se succèdent de 15 secondes 
•n 15 secondes, placés sur le rocher des Casquets à 6 milles cmiron de la pointe NO de l'ik* 
d'Aurigny. 

lat. 49o 43 ' 22". — Long. 4’ 42' 51" O. 

Élévation, 24 m. — Portée, 15 milles. 

bcit de port de Guernesey, fixe ; place sur l'extrémité de la jelée du s*nl à droile d« 
'entrée du port. 

Élévation, 12 m. — Portée, 10 milles. 
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Département idllc-ct-V ilainc. 

Feu du port de Saint-Malo, fixe; placé sur le rausoir du nou- 
veau inùlc des Noires, à gauche de l'entrée du port. 

Élévation, 10 mètres. — Portée, 10 milles. 

Département des Côtes-du-Nord. 

Phare du cap Frihel. Feu tournant dont les éclipses se succè- 
dent de 2 minutes 3/4 en 2 minutes 3/4. 

Lat. 48“ 41' 5". — Long. 4° 39' 24" 0. 

Elévation, 75 mètres. — Portée, 18 milles. 

Phare des Iléaujc de Dréhal. Feu fixe placé sur le plateau do ro- 
chers des Héaux. 

Lat. 48“ 54' 33". — Long. 5“ 25' 26" O. 

Élévation, 45 mètres. — Portée, 18 milles. 

Feu des Sept lies, varié par des éclats'dc 3 minutes en 3 minu- 
tes ; placé sur l'extrémité E de l ilc aux Moines. 

Lat. 48“ 52' 46". — Long. 5“ 49' 42" O. 

Élévation, 51 mètres. — Portée, 10 milles. 

Département du Finistère. 

Phare de l'ile de Bas. Feu tournant dont les éclipses se succè- 
dent de minute en minute. 

Lat. 48“ 44' 45". — Long. 6“ 21' 51 " O. 

Élévation, 68 mètres. — Portée, 24 milles. 

OCÉAN. 

Phare de l'ile d'Ouessant. Feu fixe placé sur la pointe NE de 
l'ile. 

Lat. 48“ 28' 31". — Long. 7“23' 41" O. 

Élévation, 83 mètres. — Portée, 18 milles. 

Phare de Saint-Mathieu. Feu tournant dont les éclipses se suc- 
cèdent de demi-minute en demi-minute, placé sur la pointe de 
Saint-Mathieu, à 7 milles marins, à 10 de l'entrée du goulet de 
Brest. 

Lot. 48“ 19' 50". — Long. 7“ 6' 32" O. 

Élévation, 54 mètres. — Portée, 18 milles. 

Phare de l’ile de Sein. Feu varié par des éclats de 4 minutes en 
4 minutes, placé sur la pointe N de l'ile de Sein. 

Lat. 48“ 2' 40". — Long. 7“ 12' 18" 0. 

Élévation, 45 mètres. — Portée, 20 milles. 
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Phare du bec du Paz de Sein. Feu fixe placé sur la partie la plus 
élevée du bec du Raz. 

Lat. 48“ 2' 22". — Long. 7° V 12" O. 

Élévation, 79 mètres. — Portée, 18 milles. 

Phare de Penmarc'h. Feu tournant dont les éclipses se succè- 
dent de demi-minute en demi-minute, placé sur la pointe de Pen- 
marc'h près de l’église Saint-Pierre. 

Lat. 47“ 47' 53". — Long. f.“ 42' 44" O. 

Élévation, 41 mètres. — Portée, 22 milles. 

Phare de l'ilede Penfrel. Feu varié par des éclats de 4 minu- 
tes en 4 minutes ; placé sur la pointe N. de File de Penfret, l’une 
des lies Glénan. 

Lat. 47“ 43' 17". — Long. 6“ 17' 30" O. 

Élévation, 36 mètres. — Portée, 15 milles. 

. Département du Morbihan. 

Grand phare et petit feu de l'ile de Croix, fixes : 

1“ Grand phare de la partie NO placé dans la partie NO de 
l’ile à 500 mètres au SE 1/4 S de la pointe de Penmeu. 

Lat. 47“ 38' 55". — Long. 5° 50' 50" O. 

Élévation, 59 mètres. — Portée, 18 milles. 

2“ Petit feu provisoire de la pointe orientale sur le fort de la 
Croix à la pointe E de l’ile. 

Lat. 47” 38' 5". — Long. 5“ 45' 22" O. 

Élévation, 47 mètres. — Portée, 9 milles. 

Feu du port de Palais (Belle-Isle) , fixe ; placé sur le musoir 
du grand môle, à gauche de l’entrée du port. 

Lat. 47" 20' 53". — Long. 5“ 29' 28” O. 

Élévation, 9 mètres. — Portée, 9 milles. 

Phare de Belle-Isle. Feu tournant dont les éclipses se succèdent 
de minute en minute, placé sur le plateau voisin de la petite anse 
de Goulfar dans la partie SO de l’ile. 

Lat. 47" 18' 43". — Long. 5" 33' 52" O. 

Élévation, 84 mètres. — Portée, 26 milles. 

Feu de l’ile d'Hcedick, fixe ; placé sur un monticule situé ,4 550 
mètres à 10 de la pointe E de l’ile. 

Lat. 47° 20' 32". —Long. 5" 12' 20" 0. 

Élévation, 26 mètres. — Portée, 9 milles. 

Fanal de la Teignouse (en construction). 

Lu tourelle en construction sur l’écueil de lu Teignouse, à 2SOO 
mètres a 1 1. SE de la pointe de Quiberon, recevra un fanal de qua- 
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trième ordre, à feu varié par des éclats de 3 minutes en 3 minutes. 

Feu de Port- Haliguen (baie de Quiberon) , fue ; placé sur 
l'extrémité de la jetée de l'Est. 

Lat. 47° -29' 10”. — Long. 5° 26' 20” O. 

Portée, 6 milles. 

Feu de Port-Navalo, fixe ; placé sur la pointe de Port-Navalo, 
côté droit de l'entrée du Morbihan. 

Élévation, 22 mètres. — Portée, 9 milles. 

Feu de la pointe de Penlan, fixe; placé sur la pointe de Penlan, 
rive N. de l'embouchure de la Vilaine. 

Lat. 47° 31'. — Long. 4° 50' 20” O. 

Élévation, 16 mètres. — Portée, 9 milles. 

Département de la Loire-Inférieure. 

Phare du Four. Feu tournant dont les éclipses se succèdent de 
minute en minute, placé sur le rocher du Four, à 3 milles marins 
1/2 à l'O de la pointe du Croisic. 

Lat. 47° 17' 53". — Long. 4° 58' 18” O. 

Élévation, 17 mètres. — Portée, 15 milles. 

Deux feux de portée Croisic. 

l* r fanal près du rivage à 450 mètres au N, 26° O de l’église. 

2 e fanal à 46 mètres au SSE du premier. 

Ces deux feux, tenus l'un par l'autre, donnent la direction de la passe du poil. 

11 est essentiel d'observer que celte direction range de fort près deux roches 
situées à 1/2 mille au S30° E delà balisedu rocher le Tréhic, lesquelles découvrent 
de 1 mètre à 1 mètre 60 c. de hauteur en basse mirée de vive eau. Il y aurait donc 
imprudence à s'engager de nuit dans ce chenal sans le secours d'un pilote. 

Deux phares des tours d’Âiguillon et du Commerce ; placés sur 
la rive N. de l'embouchure de la Loire, à 1960 mètres de distance 
l’un de l’autre, direction 8 31° 38' O et N. 3 1° 38' E. 

La tour d'aval, dite d’Aiguillon, est située à 3 milles au S 55° O 
de l'église Saint-Nazaire. 

1° Phare d'Aiguillou. — Feu d'aval fixe. 

Lat. 47° 14' 33”. — Long. 4° 36’ ÉO- 

Élévation, 34 mètres. — Portée, 12 milles. 

2° Phare du commerce. — Feu d’amont varié par des éclats de 
3 minutes en 3 minutes. 

Lat. 47° 15' 27". — Long. 4° 35' 12” O. 

Élévation, 39 mètres. — Portée, l i milles. 

La direction donnée par ces deux phares passe sur la pointe orientale du banc 
des Charpentiers. Dans l’état actuel de la barre, il faut, pour éviter ce banc, 
gouverner de manière à voir le feu changeant de la tour du Commerce un peu 
à droite du feu permanent de la tour d’Aiguillou. 
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Feu de port de Saint-Nazaire, fixe; placé sur le musoir du 
nouveau môle de Saint-Nazaire, rive N de l'embouchure de la 
I.oire. 

Lat. 47° 16' 17". — Long. 4° 32' 3" 0. 

Élévation, 8 mètres. — Portée,' 8 milles. 

Département de la Vendée. 

Phare du Pilier. Feu varié par des éclats de 4 minutes en 4 mi- 
nutes, placé sur la poiute NO de l ile du Pilier, à 2 milles 1/2 de 
la pointe NO de l’ile de Noirmoutiers. 

Lat. 47° 2' 36". — Long. 4“ 41' 54" 0. 

Élévation, 32 mètres. — Portée, 18 milles. 

Phare de l'ile d’Yeu. Feu fixe, placé sur la butte de la petite 
Feule, à 1 700 mètres de la pointe NO deFile. 

Lat. 46° 43' 5". — Long. 4° 43' 9" 0. 

Élévation, 34 mètres. — Portée, 18 milles. 

Deux feux du port Breton de fl ‘e d’Yeu, fixes. 

1" fanal sur l'extrémité de la jetée extérieure, à droite de 
l’entrée du port. 

Lat. 46° 43' 37". — Long. 4“ 41' 8" 0. 

2 e fanal, au fond du port, à 260 mètres du feu de la jetée. 

Ces deux feux , tenus l'un par l'autre, indiquent la direction de la passe du 
port Breton. 

Phare provisoire de la Cliautne. Feu lhe placé sur le quai de 
la Chaume, côté O de l'cnt'rée du port des Sables d'Olonne. 

Lat. 46° 29' 42". — Long. 4° 7' 59" 0. 

Élévation, 36 mètres. — Portée, 10 milles. 

Feu de port des Sables d'Olonne, fixe; placé sur la tète de la 
graude jetée, côté E de l'entrée du port. 

Lat. 46° 29' 28". — Long. 4° 7' 44" 0. 

Élévation, 7 mètres. — Portée, 9 milles. 

Le feu de la jetée, tenu par le feu de la Chaume, donne la direction du 
grand chenal. 

Feux du Perlais Breton, fixes. 

l* r fanal, sur la poiute du Grouin du Cou, commune de la 
Tranche, à 7 milles marins au N, 32° E du phare des Baleines. 

Lat. 46“ 20' 48". — Long. 3“ 48' 28" O. 

2' fanal, sur la pointe de l'Aiguillon, à 7 milles 1/2 marius au 
N, 59° E du port de Saint-Martin de l ile de Ré. 

Lat. 16” 16' 15". — Long. 3° 32' 58" 0. 
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Département de la Charente-Inférieure. 

Phare des Baleines (ile de Ré). Feu tournant dont les éclipses se 
succèdent de minute 3/4 en minute 3/4 , placé sur la pointe ISO 
de l'ile de Ré. 

Lat. 46° 14' 44". — Long. 3° 53' 57" O. 

Élévation, 20 mètres. — Portée, 18 milles. 

l'eu de porl de Saint-Martin (ile de Ré) , fixe ; placé sur l'angle 
saillant du demi bastion, à 100 mètres à l’E de l'entrée du port. 

Lat. 46° 12' 2G'\ — Long. 3“ 42' 6" O. ' 

Élévation, 12 mètres. — Portée, 0 milles. 

Phare de la pointe de Chauveau (Ile de Ré). Feu fixe placé sur 
les rochers de la pointe SE de l'ile de Ré. 

Lat. 40° 8' 2". — Long. 3° 30' 39" O. 

Élévation, 22 mètres. — Portée, 14 milles. 

Feu de port de La Rochelle, fixe ; placé à 14 mètres à l'E de la 
lourde la Lanterne, côté gauche de l'entrée du port. 

Élévation, 14 mètres. — Portée, 12 milles. 

On évite le plateau du Lavardin en gouvernant de manière à ce que le (anal 
de la Rochelle ne soit pas masqué par la tour de la Lanterne. 

N. B. Une tour récemment contruite signale de jour l’écueil du Lavardin. 

Phare de Chassiron (ile d'Oléron). Feu fixe placé sur la pointe 
NO de l’ile d'Oléron. 

Lat. 40° 2' 51". — Long. 3° 44' 51" O. 

Élévation, 50 mètres. — Portée, 18 milles. 

Feu de l’ile d’Àix, fixe ; placé sur le fort à la pointe S de l'ile. 

Lat. 40° O' 30". - Long. 3° 30' 55" O. 

Élévation, 17 mètres. — Portée, 10 milles. 

Feu de la pointe de la Coubre, fixe ; placé sur la pointe de la 
Couhre, côté Pi. de.l’embouchurc de la Gironde, à 7 milles marins 
au N, 29° O du phare de. Cordouan. 

Lat. 45° 4P 30''. — Long. 3° 35' 34" O. 

Élévation, 40 mètres. — Portée, 10 milles. 

Feu de la tour de Terre Nègre, fixe ; placé sur la tour de Terre 
Nègre, rive N de l'embouchure de la Gironde. 

Lat. 45“ 38' 47". — Long. 3° 2G' 38" O. 

Élévation, 30 mètres. — Portée, 10 milles. 

Ce fanal a pour objet de faciliter aux navigateurs qui entrent de nuit par la 
passe du nord les moyens d’éviter les dangers de la Barre à l'Anglais. Il n'est 
visible que dans le sud de la ligne passant par la tour même de Terre Nègre 
et celle de Saint-Palais, amers gisant l’un par rapport à l'autre, S 79“ N , et 
N 79" S du monde. 
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Pour faire usage du nouveau feu en entrant dans la Gironde par la passe du 
nord , les navigateurs devront se conformer aux indications suivantes : 

Lorsqu'ils seront parvenus nu S du monde du petit feu fixe de la pointe de 
la Coulrc, c'est-à-dire lorsqu'ils relèveront ce feu au NNE du compas , ils devront 
changer de route , en gouvernant sur le phare à éclipse de Cordouan , jusqu'au 
moment où ils commenceront à apercevoir le feu de Terre Nègre. Us se 
dirigeront alors sur ce feu , en s’écartant le moins possible de la ligue dans la- 
quelle ils le relcvcrout à l’E 1/4 SE du inonde (SE 1/4 E du compas), jusqu’à ce 
qu'ils relèvent Cordouan au S du monde (SSO du compas); après quoi ils chan- 
geront de route une 3° fois en portant au SE 1/4 E du monde (SE 1/4 S du 
couipas). 

11 est très essentiel de remarquer que le feu de Terre Nègre n’étam point 
visible dans l’O de la pointe de la Coubrc , sur la direction à suivre pour en- 
trer dans la passe du N , ne pourra guider les navigateurs venant du large que 
lorsqu'ils auront doublé celte pointe. 

Une autre observation sur laquelle on ne saurait trop insister, c’est que, 
malgré les facilités nouvelles que peut donner le feu de Terre Nègre aux 
navigateurs pour éviter la Barre aux Anglais, ils ne devront s'engager de 
nuit dans l’embouchure de la Gironde qu’en cas d’absolue nécessité, attendu 
que les dangers y sont multipliés et que la brume pourra souvent empêcher 
d’apercevoir les feux. 

Feu de port de Royan, fixe; placé sur la pointe dite du Corps- 
de-Garde, à l’origine de In jetée, et à 140 mètres de sou musoir. 
Lai. 45° 37' 8". — Long. 3° 22' 3" O. 

Elévation, 1 1 mètres. — Portée, 6 milles. 

% Département de la Gironde. 

Phare de Cordouan. Feu tournant dont les éclipses se succèdent 
de minute en minute, placé sur le rocher de Cordouau, à l’embou- 
chure de la Gironde. 

Lat. 45° 35' 14". Long. 3° 30' 39" O- 
Élévation, 63 mètres. — Portée, 24 inities. 

Fanal provisoire de la pointe de Grave. Feu fixe placé sur un 
échafaud eu charpente élevé à 355 mètres au S 1/4 SE de l’angle 
oriental du fort de Grave. 

Lat. 45° 34' 8". — Long. 3° 23' 48" O. 

Élévation, 12 mètres. — Portée, 9 milles. 

Feu de port de Pauillac, fixe ; placé sur l’embarcadère du port 
(rive gauche de la Gironde). 

Lat. 45° 1 1' 55". — Long. 3° 4' 55" O. • 

Élévation, 6 mètres. — Portée, 4 milles. 

Feu de port de Blaye, sur l’embarcadère du port (rive droite de 
la Gironde). 

Lat. 45° 7' 25". — Long. 3°0' 15" O- 
Élévation, 5 mètres. — Portée, 4 milles. 


Digitized by Google 


D ESPAGNE ET DE PORTUGAL. 100 

Phare du bassin d’Arcachon. Feu fixe, placé sur le cap Ferret, 
4 3000 mètres au N de l'entrée actuelle du bassin. 

Lat. 41° 38' 43". — Long. 3° 35' 15" O. 

Élévation, 51 mètres. — Portée, 18 milles. 

Département des Basses-Pyrénées. 

Phare de Biarritz. Feu tournant dont les éclipses se succèdent 
de demi-minute en demi-minute, placé sur la pointe de Saint- 
Martin-de- Biarritz nu N, 5° 30' O de l'église de ce village. 

Lat. 43° 29' 38". — Long. 3° 53' 28" O. 

Elévation, 73 mètres. — Portée, 20 milles. 

Feu de port de Socoa, fixe; placé à l'entrée de la baie de Saint- 
Jean-de-Luz, côté O- 

Lat. 43° 23' 44". — Long. 4” 1' 28" O. 

Élévation,’30 mètres. — Portée, 6 milles. 

MÉDITERRANÉE. 

Département des Pyrénées-Orientales. 

Phare du cap Béarn. Feu fixe sur le mont Béarn, à 800 mètres 
au SE de l'entrée de Port-Vendres. 

Lat. 42° 30' 45". — Long. 0° 47' 0" E. 

Élévation, 220 mètres. — Portée, 18 milles. 

Feu de Port-Vendres, fixe; placé sur le fort du fanal, côté 
droit de l’entrée du port. 

Lat. 42° 31' 25”. — Long. 0° 46' 30" E. 

Élévation, 30 mètres. — Portée, 10 milles. 

Feu de port de la Nouvelle, fixe ; placé sur l’extrémité de la 
jetée de l’O , côté gauche de l’entrée du chenal. 

Lat. 43° 1' 0". — Long. 0° 43' 30" E. 

Élévation, 10 mètres. — Portée, 10 milles. 

Département de C Hérault. 

Feu de portd'Âgde, fixe ; placé sur l’extrémité de la jetée del’E, 
à droite de l’entrée du chenal. 

Lat. 43° 16 45". — Long. 1” 6’ 30" E. 

Élévation, 9 mètres. — Portée, 6 milles. 

Feu du fort Brescou, fixe; placé sur le bastion SE du fort de 
l’Ilot de Brescou, à 3 milles à l’ESE de l’embouchure de l’Hérault. 

Lat 43” 15' 30". — Long. 1° 9' 45" E. 

Élévation, 18 mètres. — Portée, 9 milles. 
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Phare du mont d’Âgde Feu tournant dont les éclipses se suc- 

cèdent de minute en minute, placé sur le mont d'Agde ou de St- 
Loup, à 5,200 mètres au N GG" 30' E de l'embouchure de l'Hérault. 

Lat. 43° 17' 50". —Long. l°9' 15" E. 

Élévation , 126. — Portée, 27 milles. 

Peux du port de Celle; fixes. 

1° Phare du môle Saint-Louis placé sur le fort Saint-Louis, à l'ex- 
trémité du môle du même nom, à gauche de l’entrée du port. 

Lat. 43° 23' 45". — Long. I°22' 0"E. 

Élévation, 25 m. — Portée, 10 milles. 

2“ Deux fanaux du fort Richelieu installés ô l'aplomb l'un de 
l'autre, sur l'amer voisin de ce fort, è 740 m. à l’O du phare du 
môle Saint-Louis. 

Élévation moyenne, GOm. — Portée, 4 milles. 

Ces deux feux sê confondent en un seul au-delà d'une distance de 1 mille et 
demi. Tenus par le phare du môle Saint-Louis, ils indiquent la direction à 
suivre pour donner dans le milieu de la passe NE du port. 

Département du Gard. 

Phare d’ Aigues-Mortes. Feu varié par des éclats de 4 eu 4 minu- 
tes, placésur le môle NO du Grau-du-Roi, à 170 m. de son extré- 
mité. 

Lat. 43° 32' 0”. — Long. I” 47' 45» E. 

Élévation, 20 m. — Portée, 15 milles. 

Département des Bouches-du-Rhône. 

Phare de la Camargue ou de Faratnan , Feu fixe placé sur la rive 
gauche de l'embouchure du vieux Rhône, près du poste de douane 
dcFaraman, à 2 milles mariusauSE 1/4 S de la vieille tour de St- 
Geuest. 

Lat. 43“ 20' 42". — Long. 2° 20' 37" E. 

Élévation, 38 m. — Portée, 18 milles. 

Deux feux de port de Bouc ; fixes. 

1er fanal sur la tète du môle, à gauche de l’entrée du port. 

Élévation, 16 m. — Portée, 9 milles. 

2 e fanal sur la tour du fort, à gauche de l’entrée du port. 

Lat. 43“ 23' 39". — Long 2° 38'56"E. 

Élévation, 30 m. — Portée, 9 railles. 

Deux feux de port de Marseille. 

Dr fanal. Feu fixe au pied de la tour du fort Saint-Jean, à gau- 
che de l’entrée du port. 

Lat. 43° 17' 45". — Long. 3° I' 26" E. 

Élévation, 9 m. — Portée, 9 milles. 
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2« fanal. Fen varié par des éclats de 3 en 3 minutes, snr la pointe 
dite Ti tê-de- More, entre l’anse de la réserve et celle du Pharo, à 
droite de l'entrée du port. 

Lat. 43“ 17' 43". — Long. 3° 1' 15" E. 

Élévation, 19 m — Portée, 9 milles. 

Phare de Planter. Feu tournant dont les éclipses se succèdent de 
demi-minute en demi-minute, placé sur le rocher de Planicr, à 
8 milles au SO de l'entrée du port de Marseille. 

Lat. 43“ 1 1' 57". — Long. 2“ 53' 35" E. 

Élévation, 40 m. — Portée, 20 milles. 

Feu de port de Cassis , fixe ; placé sur le côté gauche de l’entrée 
du port, à 1 25 m. au N 29° O de l'extrémité du môle situé il droite 
de la môme entrée. 

Lat. 43”, 12', 50”. —Long. 3” 1 1' 45" E. 

Élévation, 28 m. — Portée, 9 milles. 

Deux feux de port de la Ciolat ; fixes. 

1" fanal sur le musoir du nouveau môle, à droite de l'entrée du 
port, à 1 10 m. au SE de l'ancien fanal du fort Bérouérd. 

Lat. 43° 10' 2''. — Long. 3“ IC- 27” E. 

Élévation, I2ra. — Portée, 9 milles. 

2» fanal sur le fort Bérouard, côté droit de l’entrée du port. 

Élévation, 25 m. — Portée, 9 milles. 

Département du Var. 

Phare de l'ile de Porquerolles. Feu varié par des éclats de 4 en 4 
minutes, placé sur la pointe S. de l'ile, entre le cap d'Arme et le 
cap Roux. 

Lat. 42” 59' 0". — Long. 3° 52 10" E. 

Élévation, 80 m. — Portée, 20 milles. 

Phare de l’ile du Levant ou du Titan. Fen fixe- placé sur la 
pointe orientale de l'ile. 

Lat. 43“ 2’ 47". — Long. 4“ 10' 24" E. 

Élévation, 80 m. — Portée, 20 milles. 

Phare du cap Camarat. Feu tournant dont les éclipses sesuccè- 
dent de minute en minute, placé sur le cap Camarat. 

Lat. 43° 12' 3». — Long. 4“20' 16" E. 

Élévation, 130 m. — Portée, 27 milles. 

Phare d’Antibes ou de la Garouppe. Feu fixe placé sur la pres- 
qu’île de la Garouppe, à 1 mille et demi au S d’Antibes, près de la 
chapelle de Notre-Dame-de-la-Garde . 
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Lat. 43° 33' 51". — Long. 4» 47' 47” E. 

Élévation, 103 m. — Portée, 18 milles. 

Feu de port d'Antibes , varié par des éclals de 2 en 2 minutes, 
placé sur l'extrémité du môle oriental, à gauche de 1 entréedu port. 
Lat. 43° 35’ 9". — Long. 4° 47' 31" E. 

Élévation, 15 m. — Portée, 9 milles. 


DANGERS 

SCR 

Les côtes d'Espagne et de Portugal. 

Les côtes d’Espagne et les côtes de Portugal sont, en général, 
peu dangereuses et l'on peut les approcher dans presque toute 
leur étendue. L'on y mouille même par une quantité d'eau suffi- • 
santé. 

Les dangers principaux qu’on y rencontre et qu'il est facile d'é- 
viter sont : 

Côte N tT Espagne. 

Les roches de Sainte-Anne à 4 kilom. au NE de Fontarabie. Elles 
s'étendent à plus de trois mille mètres au large; 

Les roches sous l'eau qui s'étendent à 2 kilom. au large du cap 
de Penas; 

Les roches sous l'eau au large du cap Prior à I kilom. environ 
de cette pointe ; 

Côte NO. 

Les roches de Baldayo situées à 15 milles environ dans l'Ode 
la Corogne et à 4 kilom. E quart NE de la petite île de Sizarga. 
Elles couvrent et découvrent, et autour d'elles on trouve 28 à 30 
brasses d'eau. Le canal', entre l'ile et la terre, est étroit et dange- 
reux ; 

Côte O. 

Le banc de roches sous l'eau à 6 kilom. au S. de Corcubion et 
à 10 kilom. au SO du cap Finistère. De basse mer cet écueil est 
à fleur d'eau. Il y a bon passage entre la terre et lui ; 

Les roches de San-Uariholomé (côtes de Portugal) qui commen- 
cent à 3 milles au S de l'entrée de Viana. Elles s'avancent à un mille 
de la terre et se prolongent jusqu'à un mille au S de la riv. 
Neiva ; 

Les Cavallos de Fao, rochers à fleur d'eau (côte de Portugal), qui 
s'étendent à 3 kilom. en mer par 41° 39' N; 
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LesLcichoes, à 2 kilom. au N de la rivière de Douro. (Voy. 
l'art, spécial Leichoes) ; 

Les roches sous l'eau qui sont à l'extrémité du cap Mondego et 
qui s'étendent en mer environ à un kilom. 1/2; 

Côte SO. 

La roche sous l’eau située environ à 4 kilom. au SO quart O du 
cap Trafalgar, sur laquelle il ne reste que 4 mètres d’eau de basse 
mer. Il y a passage entr'elle et la terre ; mais il vaut mieux pren- 
dre le large. Cette roche est fort dangereuse par sa situation puis- 
qu’elle se trouve sur la route de Cadix au détroit de Gibraltar et 
du détroit à Cadix ; 

Côte S. 

Les bancs situés à 10 de la pointe de l'ile de Tarifa. Ils se pro- 
jettent à près de 8 kilom. en mer dans la direction OSO. Ils sont 
fort dangereux pour les navires qui entrent dans le détroit de Gi- 
braltar en venant de l'O. 

Les dangers véritables à signaler sur les côtes d'Espagne dispa- 
raissent à Tarifa. A partir de ce point jusqu'aux côtes de France, 
c’est-à-dire sur toute l’étendue des côtes SE qui sont très saines , 
on peut naviguer en sûreté. 


PORTS, MOUILLAGES, *rc. 


ABEItVRAC’II (côtes de Fr., Finistère). — Baie d'un accès dif- 
ficile, située à 3 myriam. 0 3/4 N de File de Bas. Les passes qui y 
conduisent sont hérissées de dangers, et on ne doit pas s'y engager 
sans pilote. 

Le chenal navigable pour pénétrer dansl’Abervrac’h donne de 10 
à 13 mètres de profondeur, de basse mer. Son peu de largeur ne 
permet pas d'y louvoyer. Cette baie, considérée comme le seul point 
de relâche favorable de la côte septentrionale du Finistère , entre 
Brest et Morlaix, pour les bâtiments de cabotage , est très-utile à 
connaître. 

ADAIA. — (Voy. Baléares.) 

AGDE (côte S de Fr., Hérault). — Le port d'Agde, précédé d'un 
beau chenal formé par l’embouchure de l’Hérault, est fréquenté 
par un grand nombre de bâtiments qui font le cabotage; il pourrait 
contenir 450 navires de' 60 à 200 tonneaux. 

L'entrée du chenal est facile par tous les vents, excepté par celui 
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du nord. Le port, situé à 4 kilom. environ de la mer, est sûr et 
bien abrité. 

AIGl'ES-MORTES (eûtes mérid. de France).— Le port d' Aigues- 
Mortes est comblé, mais il y a mouillage presque partout en dehors 
des îles, à quelque distance du rivage dont les hauts fonds ren- 
dent l'approche daugercuse. 

Dans le petit golfe d'Aigucs-Mortes , les bateaux seuls peuvent 
remonter jusqu'à la ville dont la mer , comme nous venons de le 
dire, baignait autrefois les murailles. Si on se trouvait affalé dans 
le golfe du Lion, on pourrait, pour dernière ressource, aller mouil- 
ler dans le golfe d'Aigues- Mortes, a l’abri des vents de IL et 
même de LESE, eu se plaçant dans le Sü de la ville, par 5, 6 et 8 
brasses d'eau; mais il faudrait se mettre à moins de 4 kilom. de la 
cùte, parce que plus au large ou serait sur un mauvais fond de 8 à 
1 2 brasses formant un grand plateau rond qui occupe le milieu du 
golfe '. 

A1MONTE (côte S. d'Esp.). — Bon port sur la eûte E de la ri- 
vière Guadiaua, par 37“ 1 1' N, et 9° 37' à 10 de Paris». 

On mouille devant la ville par 5 ou 6 brasses d'eau. 

La barre d'Aimoute est profonde de 4 brasses de pleine mer, et 
de 3 brasses à mi-flot. 

Devant le port, il y a des bancs à éviter qui s'étendeut à près de 
4 kilom. au large 3 . 

AIX (île d') (cûte O de Fr., Charcnte-Inf.). — Cette île , située 
par 46° 1' lat. N, a une baie à l’O où l'on mouille par 5 brasses; 
mais la pointe du S, ainsi que la partie du IV, depuis le NO jusqu’au 
NE, sont garnies de rochers. Le brassiage, dans le SO, est depuis 
3 jusqu’à 9 brasses; il diminue dans le SE. 

Le banc de sable le long est a 2 milles au SO de l'ile d'Aix. Il 
s'étend a 8 kilom. dans une ligne parallèle à la côte de l'ile d'OIé- 
ron*. 

ALBUFEIRA (Portugal) . — Petit port au fond d'une crique for- 
mée par deux rochers élevés qui l’abritent des vents delà partie du 
nord. Ce mouillage n’est propre qu'aux petits bâtiments 5 . 

ALCUDIA. — (Voy. Baléares.) 

ALFAQUES (côte SE d'Esp. , sur la Méditerranée). — Iles situées 
près de l'embouchure de l’Ebrc. A la pointe de l'E et en dedans il 
y a mouillage par 3, 4 et 5 brasses (lat. 40“ 35' N). 

Ces lies forment une baie bien abritée de tous les vents, cl dont 
presque tous les points offrent de bons mouillages. Près de la grande 
terre il y a 7 et 8 brasses 6 . 


1 L.-S. Baudin, Pilote de la Médit. — * Cartes du dép. de la mar. — 3 Bougard. — 
Crandpré. — 4 Franzinl. — 6 Carte du dêp- de la mar. et Grandpré. 
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ALICANTE (côte E d’Esp., sur la Méditerranée). — Le port d'A- 
licante est formé par une baie ouverte et spacieuse. Il est situé pur 
38° 20' 41" lut- N. 

Les navires peuvent entrer partout dans cette baie en se diri- 
geant vers le château. Ceux qui sont d'un tonnage considérable 
s'amarrent N et S à environ 1 kilom. 1/2 de la côte, par 4 à 8 
brasses d'eau, avec abri des vents de NK et de SO. Cependant le 
vent du large gène quelquefois les vaisseaux dans le port par la 
houle et le ressac qu'il occasionne. Les petites embarcations se tien- 
nent le long de la jetée. 

Du capPalos à Alicante, on compte 8 myriam. et 4 kilom. Dans 
toute cette étendue, le rivage est sain et accorc, et le fond est bon ; 
on peut le suivre à portée de voix de terre par 12 ou 14 brasses 
d'eau. 

ALMA7.ARRON (côte SE d'Esp. , sur la Méd.). — On mouille 
dans la rade d'Almazarron par 9 et 12 brasses. La profondeur de 
l'eau diminue graduellement à mesure que I on approche du rivage. 
Les mômes soudes se retrouvent à l'E (les îlots et des rochers, à 8 
et à 1 0 kilom. de la rade. Là les navires sont abrités par les sinuosi- 
tés de la terre au S du cap Tiûoso, et sont garantis de tous les vents, 
excepté de ceux du SO ‘. 

ALMERIA (côtes d'Esp., sur la Médit.). — La baie d'Almeria est 
vaste et profonde; elle est située entre deux pointes de terre qui 
laissent l'entrée facile , et qui par cela même font de ce point une 
excellente relâche pour les vaisseaux. 

La ville d'Almeria est par 36° 51' lat. N. On mouille dans le 
port par 10 et 12 brasses d'eau »• 

ALMII.NECAR (côle S d'Esp. sur la Médit.). — Bon port dans 
lequel la sonde donne 1 2 brasses. 

Devant le port il y a un Ilot au S duquel on mouille par 12 ou 
14 brasses d'eau. Entre cette petite île et la terre, il y a un pas 
sage pour les vaisseaux; le canal est profond de 14 à IG brasses. 

La baie d'Almunecar offre également un bon mouillage à l’abri 
de l'ENE sous la pointe de l’E 3 . 

Lat. N 36° 48'; longit. à 10 de Paris 5° 45' 4. 

AMBLETELSE. — La rade d’Ainhleteuse , comprise entre la 
bassure de Baas et la terre, s’étend du S au N, depuis le parallèle 
de Vimcreux jusqu au parallèle du village d'Audrecelles. C'est 
dans cette rade que les grands bâtiments destinés pour les ports 
de la partie septentrionale de la Manche ou pour ceux de Calais et 
de Dunkerque, et qui arrivent en morte eau avec des vents d’a- 
mont, viennent attendre les grandes marées. Elle offre également 

* Grandpré. — 2 Grandpré. — 3 Bottgard et Grandpré. — 1 Carie à grand point du dép. 
de la raar. 
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un refuge aux bAtiments de toute grandeur dans les coups de 
vent du NNE au SSE en passant par l’E. 

Les bons mouillages sont par 8 et 10 brasses d'eau de basse 
mer 

ANCORA (côte O du Portugal). — Petite rivière à 3 milles au S 
30° E du mont Sainte-Thècle , en face de laquelle de petits bâti- 
ments peuvent mouiller lorsque la mer est calme a . 

ANSON (côtes de Fr. , sur la Médit.). — Bade où l’on trouve un 
bon mouillage par G ou !) brasses sur un fond de bonne tenue à 
l'abri des vents d’O et de NO. 

ANTIBES (côte S de France.). — La profondeur du hAvre d'An- 
tibes est de 4 à 5 mètres d’eau. Au dehors est un petit banc de 
roches sur lequel il n'y a que 3 mètres environ d’eau. Le port 
est presque couvert parce banc , et pour y entrer il faut s’écarter 
à l'E et ranger de près la côte de l’E 3 . 

Les vaisseaux peuvent venir à l'ancre entre Antibes et les îles 
Sainte-Marguerite et Sainl-Honorat, situées à 12 kilom. de cette 
ville ». 

ANVERS (côtes de Bclg., sur l'Escaut.). — Principal port mar- 
chand du royaume de Belgique situé sur l'Escaut à 68 kilom. 
de la mer. Trois vastes bassins et huit canaux forment ce port. 
Plus de mille navires peuvent y être reçus commodément et dans 
une bonne profondeur. 

ARCAC1IOX (côte O de Fr., Gironde.) — Le bassin d’Arcachon, 
d'une circonférence d'environ 40 kilom., est fréquenté par de très- 
petits bAtiments qui viennent y charger de la résine etdu goudron. 

ARTA (lie Majorque). — Baie au SO du cap Pèdre. Le mouil- 
lage y est bon par 5, 7 et 9 brasses, et on y est à l'abri de tous 
les vents excepté de ceux de l’E et du SE. (Voy. Baléares.) 

AFD1ERNE (côte O de Fr. , Finist.). — Baie au S de celle de 
Douarnenez, dont elle n'est séparée que par une péninsule étroite. 
Dans un cas pressé on peut s'y réfugier. Le mouillage y est bon, 
mais trop exposé au veut. 

AYEIRO (eôtesde Portug.). — Le port d’Aveiro est assez spacieux 
■ et assez profond pour contenir un nombre considérable de navires. 
A partir de la ville jusqu'à peu de distance d'Ovar , on compte 
environ 9 milles de bon mouillage. 

l.a barre d'Aveiro est formée par line large et forte digue, si- 
tuée par 40° 38' G” de lat.N' et par 1 1“ 3' 3" de long. O de Paris; 
elle a sur son banc 4 mètres 06 cent., et sa profondeur, en s'a- 
vançant dans la mer, s'augmente rapidement jusqu'à 7 brasses. 
Dans les grandes marées la mer monte sur cette barre de 3 mètres 


1 Pilote français , iraprim. royal»*, 1842. — - Routier des eûtes de Portugal, de Fran- 
zini. — 3 Bougaril. — < Gramlpré. 


Digitized by Google 



d'eSPAGRE ET DE PORTUGAL. I 1 7 

66 cent. , et, vis-à-vis la ville d’Aveiro, d’un mètre 33 cent, de 
plus. Les courants que produisent les marées sont très-rapides dans 
la passe ; les meilleurs vents pour y arriver sont ceux de la partie 
de 10, quand la mer est belle. On peut alors entrer facilement 
sans craindre ni bas fond ni écueils qui obligent à faire des cir- 
cuits 1 . 

AV1LÈS (côte N d’Esp.). — Bon port de marée au SE du cap 
Penas ; les navires peuvent y entrer à moitié flot. De la côte de 
l’O de ce port se projette un récif qui le remonte du côté de la 
ville, ce qui le rend peu profond des deux côtés. 

Dans l'anse , en dedans du port, il y a deux gros rochers sur 
le côté de 10 ; on peut les tourner sans danger. En dehors de ces 
rochers il y a bon mouillage par 7 ou 8 brasses. 

Lat. de la ville d’Avilès, 43° 36' N *. 

BALÉARES (à l’E des côtes d’Esp.). — Les principales îles des 
Baléares sont les îles Ivicc, Majorque et Minorquc. 

L’ile Ivice est saine dans tout son contour et notamment le long 
des côtes de l’O et du N où l’on peut mouiller partout ; seulement 
il faut éviter avec soin d’approcher de la pointe S d'où se projette, 
en l’entourant, à 2 kilom. environ en mer, un large banc de sable. 
Le hàvre de la ville d’Ivice,Jaquelle est située au SE de l’Ile, n’est 
bon que pour les petits bâtiments. Ce port est fermé par une barre. 
A 16 kilom. au NNE de la ville d Ivicc on trouve un antre mouil- 
lage dans une grande anse de sable qu’on nomme baie Saint-Hi- 
laire; on mouille encore par 15 à 16 brasses à l’extrémité NE de 
l’ile dans une petite baie entre une roche sous l’eau et l'ilot de 
Toyomajo J . 

Au S de l’ile Ivice est la petite île Fromenlière près de laquelle il 
y a mouillage au N et au S. Le canal entre ces deux îles est fort 
étroit et n’est profond que de 4 à 5 brasses. La bonne passe est tout 
près de Fromentière *. 

L’ile Majorque, la plus grande des Baléares, offre plusieurs bons 
mouillages dans des anses de sable le long des côtes N, SE et SO. 
11 n’en est pas de même de la côte NO dont on ne peut approcher. 
Parmi les mouillages que nous venons d indiquer les mieux abrités 
et les plus vastes sont ceux des baies de Palma et d’Alcudia, la pre- 
mière au SO et la deuxième au N. A l’extrémité 0 de Majorque, 
gît un petit banc recouvert seulement de 4 mètres d’eau. 

Au S de Majorque est la petite île Cabrera. On mouille entr’elles 
deux par 15 brasses 5 . 

L’ile Minorque a deux bons porls ou hàvres. Le principal, qui 
est le port Mahon, est au SE de l’ile. Il est net, profond et abrité 


« Franiinl, Routier det cdfc» de Portugal. — 3 Crandprt. — 3 Botigard. — * Rougard. 
— * Bougard. 
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de tous les vents. L’entrée en est facile en suivant le mi-canal *. 
Porto-Frenelli ou Adaia est le port du NE de l'ile. 11 est ouvert 
au vent du N, mais il est à l'abri des autres vents®. 

L'ile Minorqueest saine et nette partout, à l'exception, toutefois, 
de la côte SO où gisent quelques roches qui s'étendent un peu au 
large. 

Aux Baléares les vents d'E sont fréquents dans les mois de juin, 
de juillet et d'août. Les vents de NNO ou NNE sont assez communs 
en février. Les coups de vent de NO qui se font sentir dans le 
golfe du Lion arrivent a Mahon après avoir changé leur direc- 
tion au N ; ils ont acquis alors une violence extrême. Lorsque dans 
ces parages on est surpris par de grands vents de NO et qu’on est 
menacé d'un coup de vent, on peut et l'on doit même, d’après 
l’avis des pilotes, se mettre à l'abri de l’ile Majorque et attendre là 
la fin du mauvais temps 3 . 

BALIEIRA (Portugal). — Petite ansesituee à 3 milles au N 70“ 
E du cap Espichel. On peut y mouiller sur un fond de sable par 
17, 22 ou 34 brasses de profondeur*. 

lîANDOL (côtes de Fr., Var). — Baudot est situé à 20 kilom. à 
l'O de Toulon. On y mouille près de ta partie E d’une petite île 
située au large de la pointe O de la baie que la côte forme en cet 
endroit. Au NE de cette ile git une roche dans le milieu de l’en- 
trée de la baie ; mais du côté de l’E tout est sain 5 . 

BARCELONE (côte SE d'Esp.). — Port vaste, profond et sûr. 
Un long môle le défend de la mer au NE. Les navires de commerce 
seuls peuvent y entrer , à cause de la barre qui n’est recouverte 
que de à m. 33 c. à 5 m. G6 c. d’eau. 

La rade est loin d’être aussi bonne; les vaisseaux y restent à 
l’ancre exposés à la grosse mer et aux tempêtes. A l’E du fanal il 
y a de 15 à 20 brasses d’eau ; mais on ne trouve plus que 2 mè- 
tres environ d'eau à une longueur de vaisseau du môle 6 . 

BARFLELR (côte NE de Fr., départ, de la Manche). — Le port 
de Barfieur assèche à toutes les marées quoiqu’il y monte de 3 
brasses 1/2 à 4 brasses d'eau dans les nouvelles et pleines lunes. A 
marée basse les navires ne tirant pas plus de 2 mètres 90 cent, 
peuvent seuls y entrer. 

L’intérieur du hilvre est commode et a la forme d’un bassin au- 
quel deux chaînes de rochers ne laissent qu’une ouverture assez 
étroite ; ces rochers découvrent à mi-marée. La mer est rude dans 
eu port lorsqu’elle est haute et que les vents sont à l’E?. 

La pointe de Barfieur tournée au NE, dont une partie assèche 
à marée basse , se prolonge sous l'eau jusqu'à I mille au large. 


1 Boudard. — - fkmgard «?l Grandpré. — 3 Bérard, Descript. de* côtes de l’Algérie. — 
* Franzini. — $ Crondprc. — SCrandprc. — 7 Faure. 
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Les courants forment sur ce prolongement l'énorme remous connu 
sous le nom de Bas de Bar/leur. Cette pointe est signalée par 
deux tours sur l’une desquelles un feu est placé la nuit 

L’entrée du port est située à t mille au S 1/4 SE du phare; elle 
n'a que 123 mètres de largeur. Les bâtiments, en s'y engageant, 
doivent passer plus près du bout de la jetée que de la balise. 

La rade de Barfleur offre un bon mouillage par 5 à C brasses, 
mais on n'y est pas à l'abri des vents du NO à 1E en passant par le N. 

BARMÈA (côte N d'Esp.). — Belle et grande baie au SO du 
cap Machichapo. La pointe de l'E n'est pas saine. En dedans du 
côté O on peut mouiller partout. 

BARQUE RO et ESTACA DE VARES (côte N d Esp.). — L’en- 
trée de la baie de Barqucro est large et ne présente aucun danger. 
La profondeur est partout de 10 à G brasses 1 * . 

Ou mouille devant Vares par 4 brasses. Les petites embarcations 
seules peuvent arriver jusque devant Barqucro 3 . 

BAS (ile de) (côtes de Fr., Finis!.). — Le canal qui sépare l'ile 
de Bas du continent ne peut être fréquenté que par des bâtiments 
d'un faible tirant d'eau et pouvant supporter l'écbouage. 

Le grand mouillage est au S de File abritée par les rochers Mal- 
voch. 

Bien que le canal de l'ile de Bas ne soit ordinairement pratica- 
ble que pour les petits bâtiments, cependant, dans un cas urgent, 
un bAtiment tirant G mètres GO cent, pourrait le traverser de haute 
mer dans les plus faibles marées 

BASSURE DE BAAS. — (Voir Boulogne.) 

BAVONA (côte O d’Esp.). — La baie de Bayona, située par 42° 
T N, est embarrassée de plusieurs dangers. On y arrive par l'en- 
trée du S de la baie de Vigo (Voy. ce mot.). Une fois les bancs pas- 
sés on peut mouiller partout par 8 ou 10 brasses 5 . 

BAYONNE (côte O de Fr., Basses-Pyrén.). — L’embouchure de 
la rivière git E 1/4 NE et O 1/4 .SO, entre deux grèves de sable. 
On trouve sur la barre au moins 3 brasses dans les grandes ma- 
rées et 2 1/2 dans les marées ordinaires; au bas de l’eau il n'y 
reste pas plus de I mètre d'eau. F.n dedans de la barre près de 
la pointe il y a 4 ou 5 brasses, et quand on a passé la pointe, on 
remonte le canal en gouvernant vers le S et en tenant le milieu 
delà rivière, ou plutôt en terrissant un peu du côté de l'O pour 
éviter quelques hauts et mauvais fonds qui sont à l’E. On mouille 
devant la ville par 4, 5 ou 6 brasses d’eau. 

En dedans de la barre, du côté du N, il y a une grande nappe 


l Pilote français, impnm. royale, 1813. — ! Carte du <lép. drlamar., d’aprij Toflfio. 

— 3 id<*m. — * Carte du dêp. dr la mar., 1 813. — 4 Rougard. 
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d'eau de 28 kilom. de long qui se jette à la mer auprès du cap 
Breton. 

La rivière d'Adour forme à Bayonne un bon port au-dessoHS 
duquel elle se jette à la mer dans la baie de Biscaye , où elle forme 
une petite anse que l'on nomme quelquefois baie de Bayonne. L’en- 
trée est entre deux côtés de sable ; mais les bancs sont sujets à 
changer de place par le violent cours de la rivière lorsqu'elle est 
gonflée par les eaux des montagnes. Il ne reste quelquefois sur la 
barre que 1 mètre d’eau de basse mer 

BELLE-ILE (côtes de Fr., départ, du Morb.). — Les côtes de 
Belle : Ile présentent quelques dangers à son extrémité NO où gi- 
sent les bancs nommés les Poulains, et dans sa partie NE dont il ne 
faut pas approcher, l’artout ailleurs la profondeur de l'eau est 
suffisante dans les plus basses marées. 

On mouille au NE de l'ile par 12 à 13 brasses dans une rade 
bien abritée nommée la Rade de Palais. 

Le principal port de l’ile est le port de Palais. On y est à l’abri 
derrière un môle; mais les plus petits navires ne peuvent y en- 
trer que do mer haute. A 2 kilom. dans l'E, quelques degrés N 
de la citadelle git une roche qui ne découvre jamais et qu’on 
nomme la Basse-Palais. 

BENICARLO et VINAROZ (côte E d’Esp. , sur la Médit.) —Pe- 
tits ports sur la Méditerranée, à 4 kilom. l'un de l’autre. Leur 
plage est ouverte et permet à des bâtiments de toute grandeur de 
l’aborder. 

BERLINGAS (Portugal). — Iles à 8 kilom. à l'O du cap Car- 
voeiro; elles sont saines partout. Il y a bonne rade entre la plus 
grande et la terre. On y mouille par 1 2 à 1 4 brasses à l'abri des 
vents de SO, d’O, NO et même de N ». 

BERMEO (côte N d’Esp.). — Port situé au SE du cap Macbi- 
chaco. Son entrée, située en dedans de l’ile Isaro, est embarrassée 
de dangers , parmi lesquels on ne peut passer sans pilote. 

Bermeo est par 43° 25' N 3 . 

BETANZOS (côte NO d’Esp.). — Le port de Betanzos , situé 
dans une baie à l’embouchure de la rivière Mandeo, est ouvert à 
la mer et aux vents , et n’est guère fréquenté que par de petits 
bâtiments 4. . 

On y arrive par la grande baie qui est entre les ports de Fer- 
roi et de la Corogne. On mouille devant Betanzos par 3 et 6 bras- 

gC§5 . 

Betanzos est par 43° 19' 30" N et 10° 27' à l’O de Paris 6 . 


• Faure. — 2 Bougard. — 3 Grandprc. — * Carie du dép. de la mar., d’après Toflno, et 
Crandpré. — * Bougard, Mit. 1817. — 6 Tofino. 
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BILBAO (côte N d'Fsp.). — Bon port de marée très ïréqucnté. 
A cause de la barre les navires n’y entrent qu’au plein de l’eau. 
Au large de la pointe de l’E sont un écueil et quelques roches sous 
l’eau. En dedans de cct écueil il y a mouillage par 7 et 8 brasses 
entre la pointe et la jetée qui reste à l’E : c’est ce qui forme la 
rade. Les navires y sont entièrement à l’abri du vent du NO l . 

Il est nécessaire de prendre un pilote pour passer le canal très- 
étroit que laisse la barre. 

BLAYE (côte O de Fr., Gironde). — La rivière est très-large à 
Blave ; le milieu en est occupé par une ile fortifiée, de chaque côté 
de laquelle il y a passage. La plus fréquentée de ces passes est 
celle du S. 

BORDEAUX (côtes de Fr., Gironde). — Dans la rivière de Bor- 
deaux, les gros navires sont forcés de charger et de décharger à 
Pauillac, tt quelquefois à Blaye, à cause du passage qui se trouve 
près de l’ile, où l’on n'a que 3 mètres à 3 mètres 1/2 d’eau dans 
les grandes marées. 

Il y a plusieurs passes pour entrer dans la rivière : la plus lon- 
gue est au N de la tour de Cordouan; la plus courte et la plus pro- 
fonde est au S, en rangeant la pointe de Graves. 

Immédiatement en dedans de l’entrée est la grande rade de Yer- 
don, dans laquelle on est à l’abri de tous les vents; mais les marées 
y sont extrêmement violentes. 

Tout le milieu de la rivière, jusqu'à Blaye, est occupé par des 
bancs de sable entre lesquels il y a des passages connus des pilotes 
seuls. Le passage ordinaire est au S de ces bancs, qu’on laisse à bâ- 
bord en entrant; on prolonge la côte du S de la rivière, qui est saine 
partout 1 . 

IlORMES (côte S de Fr., Var). — Bade très vaste à l’E de celle 
d’Hyères, formée par les caps BenatctNegrète. Elle est ouverte aux 
vents depuis l’ENE jusqu’au SE. 

Les bâtiments qui vont se mettre à l’abri des vents de l'O au N, 
dans la rade de Bormes , doivent mouiller à moins d’un mille de 
terre. Mais le mouillage le plus ordinaire, sur cette rade, est celui 
du Lavandou, par 7 à 8 brasses 3 . 

BOULOGNE (côtes de Fr., dép. du Pas-de-Calais). — Port de 
commerce, de relâche et de pèche; l’un des meilleurs de la partie 
orientale de la Manche. II consiste en un chenal et en un bassin 
d'échouagc de 3 encablures 1/2 de long, sur une largeur moyenne 
d’une encàblure. 

Le chenal ouvert au NO 1/4 O a 4 encàblures de long et 66 mè- 
tres de large. 

1 Crandpr*. — J Faure. — 3 Baudin, Pilote de la Méditerranée. 
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On trouve dans le port de C mètres à 6 mètres 30 c. d'eau dans 
les grandes marées ordinaires. Pour y entrer, les vents les plus 
favorables sont ceux du SSO au NE, en passant par l'O et le N. 

Tout bâtiment qui, aux approches de Boulogne, trouve la mer 
trop grosse pour sc risquer à donner dans le chenal, doit immé- 
diatement forcer de voiles et faire route pour Calais. Quand le port 
de Boulogne est inaccessible à cause de la grosse mer, le port de Ca- 
lais est praticable et réciproquement. 

A cause de la hauteur de ses marées, le port de Boulogne peut 
recevoir des navires d'un plus fort tirant d'eau que celui de Calais. 
Les bâtiments tirant de 5 mètres 20 c. à 5 mètres 85 c. y seront 
reçus tous les jours quand ils ne pourront guère entrer à Calais 
que 10 jours par mois. 

A environ 4 kilom. au large du port git le long banc nommé la 
Bassure de Baas, qui se dirige en longueur en ligne courte depuis 
Ambleteuse au SSO et SO. Ce banc a un demi mille de largeur. 
Sur sa partie la moins profonde, on ne trouve que 2 à 3 brasses 
d'eau. A ses accores, la profondeur de l'eau est de 1 1 à 18 brasses. 

Le mouillage de Boulogne , que les marins de la localité nom- 
ment la rade, offre une bonne tenue par 5 brasses d'eau en basse 
mer. 11 a 6 ou 7 encablures de long du N au S, et une largeur 
moyenne d'une encàblure. 11 est limité vers l'O par un fond de ro- 
ches recouvert de sable, et s'étend jusque dans le S 18° O du petit 
fort d’Ambleteuse. Cette rade forme une concavité assez profonde 
ducapGris-Nez.au cap d'Alpreck. Elle est parfaitement abritée des 
vents de NNE par le cap Gris-Nez , mais elle l'est peu des vents de 
SSO et O parce que la saillie du Cap d’Alpreck est trop faible. Les 
vents battant en côte sur la rade de Boulogne sont ceux de OSO au 
NNO '. 

BOL'RGNEIIF (côtes de Fr., Loire-Inf.). — Baie située au S de la 
pointe de Saint-Gildas, et abritée au S par l’ile de Noirmoutier. On 
y mouille par G ou 7 brasses en dedans d'un rocher nommé le 
Moine, des deux côtés duquel on peut passer®. 

BRÉIIAT (ile) (côtes de Fr., sur la Manche, dép. des Côtes-du- 
Nord). — Nous ne parlons ici de cette ile que comme l'un des points 
les plus dangereux des côtes de France. Elle est à peu près à 32 kilom. 
dans le NO 1/4 du capFrehcl, dont elle est séparée par la baie de 
Saint-Bricuc. Bréhat est entouré de roches, d'ilots et d'écueils. La 
basse, uommée Men-Marc'h, écueil le plus dangereux et le plus au 
large de tous les dangers, est à 4 milles dans FE de la pointe du N. 
La Ilorainc, pierre fameuse, dans le Bas de File, est à peu près à t 
mille de Roch-Garvo, au NE de Bréhat, et au SE de Roch-Arbel. 


1 Ann. mari!., janv. 1813. — Pilote français, imprim. royale, 1812. — Faure, ffouv. 
Flamb. de la Mer. — 2 Grand pré. 
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Les Lobrasses sont à 2 milles à l'E de la pointe du NT. de File, et les 
Echaudés sont éloignés des Lobrasses d'une portée de canou dans 
le NE. 

L'intervalle entre ces rochers et l'ile est semé d'écueil. Du côté du 
NO il y a les ilesTusqueset St-Modé, séparées de File Bréhat par on 
canal qu'on nomme le canal du NO, où l’on peut mouiller par 8, 

10 et 12 brasses. Ces Mes sont également entourées de roches dan- 
gereuses. Les lléaux sont aussi à 4 milles au NO de Bréhat, et à 2 ou 
3 milles de la côte. A t mille à peu près de ce» derniers sont les Noi- 
res; toutes ces pierres et iles sont environnées de rochers au dessus 
de l eau. Entre tous ces dangers, il y. a des canaux navigables; mais 
l'assistance d'un pilote expérimenté est indispensable pour s'y en- 
gager. 

L'un de ces canaux , celui qui conduit à la rade de Bréhat, et 
qu'on appelle chenal de Bréhat, passe entre File à tribord et les 
plateaux de la Horaine, et des Echaudés à bâbord. 

Le milieu du Bréhat est par 48“ 50' N, et 5° 12' 30" à FO de 
Paris. 

Il y a à Bréhat deux ports où les barques échouent de basse mer; 

11 y a aussi plusieurs bons mouillages dans 1E de File, mais il faut 
le» connaitre ou prendre des pilotes pour les atteindre 1 . 

BRESCOU (côte S. de Fr., Hérault). — Petite île à 20 kilom. 
au SO de Cette. A l‘E et à FO de la pointe du S elle est entourée de 
rochers, mais vers Cette il y a mouillage dans plusieurs endroits à 
l’O et au NE. 

BREST (côtes de Fr., Finis!.). — Le port de Brest est le pre- 
mier département de la marine militaire française. Sa rade est 
excellente et son circuit est d'à peu près 32 kilom., avec le meil- 
leur mouillage possible pour les grandes flottes, par 8, 10 ou 15 
brasses d'eau de bassemer. Son entrée, en dehors du goulet, est très- 
dangereuse et semée de rochers. On ÿ trouve notamment les Fillet- 
tes, le Mingan et le Goudron, qui ne découvrent que dans les 
grandes marées. (Voy • Mihgan, Iroise et Quemesès.) 

BROUAGE (côte O de Fr.,dép. de la Charente-lnf.). — Port 
grand et profond. Les bâtiments peuvent y mouiller en sûreté. 

Au large de Brouagc, il y a un banc qu'il faut éviter. 

BRUGES (Belgique). — Cette ville, située à la jonction des ca- 
naux de Bruges à Gand, de Domme et d’Ostende, est à 12 kilom. 
de la mer, avec laquelle elle communique par le port d Ostende. 
Des canaux la font communiquer également avec l'Ecluse et N'ieu- 
port. 

Il y a à Bruges un bassin spacieux où les navires tirant 6 mè- 
tres d'eau arrivent à la voile par un superbe canal. 


t Faure. — Carie du dep. de la mur. 
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BliZEC ou CONQEERNEAU (côtes de Fr. , dép. du Finistère) — 
Baie dont le fond est sain. On y trouve 10 à 15 brasses d'eau. 

CABRERA. — (Voy. Baléares.) 

CADIX (côte SO d'Esp.). — Le port de Cadix est à l’E de la 
ville où l’on a construit un môle de dimensions considérables, mais 
en dedans duquel l'eau n'est pas assez profonde pour les grands 
navires. 

La baie de Cadix forme un bàvre superbe. La passe la plus fré- 
quentée pour y entrer est entre les roches nommées las Puercas et 
le banc dérochés el Diamante. 

La passe du N est entre le banc nommé la Galera et le fort Santa 
Catalina. On pratique peu cette passe à cause de la difficulté 
qu’on éprouve à refouler les courants que forment les eaux des ri- 
vières Guadalete et San Pedro. 

La grande rade est au NE de Cadix et au SE del Diamante. On y 
mouille par 4 à 6 brasses d'eau de mer basse. 

La rade de Punlales est dans la partie resserrée de la baie, au SE 
de Cadix, entre le château de Puntales et le château de San Luis. 
Le mouillage est le môme que dans la grande rade '. 

Le long de l’ile de Cadix, il ne faut pas trop approcher déjà terre 
à cause des roches qui la garnissent et qui s'avancent en quelques 
endroits de près d’un kilom.’. 

CAEN (côte NO de Fr., Calvados). — Caen, situé sur l’Orne, à 
12kiIom. de la mer, peut recevoir dans son port, à marée haute, 
des bâtiments de 200 tonneaux. L’établissement de la marée du port 
est à 9 heures. 

Il y a plusieurs rochers au large de l’embouchure de la rivière; 
ils s’étendent à la mer à peu près à 2 milles , et c’est à l’E de ces 
rochers qu’est le meilleur passage pour entrer dans la fosse de 
Caen. L’entrée de cette fosse gît à peu près au S 3 . 

CALAIS (côte NO de France, dép. du Pas-de-Calais). — L’en- 
trée du port de Calais est dangereuse de vent de N. 

L’avant-port et le bassin du paradis assèchent de basse mer, et 
l’on n’y entre qu’à la pleine mer. On construit actuellement un 
bassin à flot. 

Le chenal, ouvert au NO 1/4 N, a 80 mètres de largeur. 

A la tête de la jetée l’eau s'élève à 7 mètres, et en dedans on ne 
trouve que 6 à 7 mètres d'eau, suivant le vent, dans les grandes 
marées ordinaires. La même profondeur se trouve dans l’avant- 
port. On prend des pilotes pour entrer ou sortir du port. Les vents 
les plus favorables pour entrer à Calais sont ceux de SO à l’ENE en 
passant par l’O et par le N. 

La rade est au NO du port et abritée par un banc de sable. 

• Carie du dép. de la mar. de 181 1 . — * Ilougard. — 3 Grandpré. 
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On mouille près de ce banc par 10 à 18 brasses, fond de bonne 
tenue. 

CAMARET (côtes de France, Finistère). — Petite commune ma- 
ritime située sur la rive droite de l'Aulne, à l'extrémité de la pres- 
qu'île qui s’avance entre la rade de Brest au N et la baie de Douar- 
nenez au S. Les bâtiments de toute espèce peuvent mouiller dans 
la rade qui est devant Camaret par 10 brasses, à 1 kilom. de la 
côte. 

CAMARINAS (côte NO d'Espagne). — L’accès du port est large 
et facile; on a seulement à éviter : 1° le banc de Quebranla qui 
est au large dans la direction NO de l’entrée, et sur lequel il ne 
reste que 3 à 4 brasses d'eau ; 2° les deux pointes del Cuerno et de 
Cruzès devant lesquelles se projettent quelques roches. On mouille 
dans cette petite baie par autant d'eau qu'on veut de G a 1 4 brasses. 
Les très-petits bâtiments seuls peuvent approcher des môles de la 
ville. 

On trouve une profondeur de 4 à 5 brasses dans la petite anse 
de Merejo qui est au S de Camarinas *. 

CAM1MIA (Portug.). — Port spacieux et profond à l'embou- 
chure du Minho. Les plus gros navires peuvent y entrer à mer 
haute». 

La pointe basse de Caminha qui termine la rive méridionale 
du fleuve Minbo est au SE 1/4 S, et à la distance de deux tiers de 
mille do mont Sainte-Thècle. De la pointe formée par cette hauteur 
sort un banc de sable et de roches dans la direction du S jusqu’au 
milieu du ileuve environ ; un petit îlot situé à l'entrée de ce fleuve 
forme deux passes, l’une au N et l'autre au S. -C'est par cette der- 
nière que naviguent ordinairement les bAliments qui font voile pour 
Caminha ; on y trouve de basse mer 2 mètres 30 c. et 4 mètres dans 
les grandes marées. 

Caminha est par 4 1° 52' 7" de latit. et par 11° 5' de long. O de 
Paris 3 . 

CANCALE (côtes de France, sur la Manche). — Le port de Cancale 
n'est propre qu'aux petites embarcations. 

La baie est beaucoup plus profonde que celle de Granville. Elle 
offre un abri contre les vents de SO, et son mouillage est très-bon 
sur un fond de vase*. 

CANCALE (côtes de France, dép. de la Manche). — La baie de 
Cancalea 16 kilom. d’ouverture et 40 de circuit. On y mouille dans 
une excellente rade sans brisants ni grosse mer. Le mouillage le 
mieux abrité est sous la volée du fort. 

L'anse qui est vis à vis du rivage assèche de basse mer. 


1 Carte du dép. de la mar., d'après Toflno. — * Crandprc. — 3 Routier des côtes de 
Portuynl, par Franziui. — * Faure. 
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CANNES (côte S de France, Var). — Le mouillage de Cannes 
est dans le SE du chAtean à 3 ou 4 encàblures de la pointe, par 
6, 7, et 8 brasses, fond de sable fin. On doit toujours être prêt 
à mettre sous voiles avec la moindre apparence de vents du SE 
au SO 

CARTHAGÈNE (côte SE d'Esp.). — La baie de Carthagène forme 
l’un des meilleurs ports de toute l'Espagne. Pour s'y rendre il faut 
côtoyer la rive de 10 où l'on trouve jusqu'à la ville de 4 à 6 brasses 
d'eau et le long de laquelle il n'y a aucun danger à craindre. Le 
milieu de l'entrée, au contraire, ainsi que la pointe de l'E sont à 
éviter à cause des roches qui y gisent et qui ne sont recouvertes 
que de t mètre à 1 mètre 1/2 d'eau. Une fois daus la baie on a 
partout une profondeur de 3 à 5 brasses 2 . 

En dehors du hAvre on peut mouiller encore entre une petite 
île et la terre par 3 à 6 brasses 3 . 

Carthagène est par 37° 35' 50" N et 3° 2' 15" long. 0 de 
Paris *. . 

CASSIS (côte S de France, B.-du-Rh.). — Petit port sur la Médi- 
terranée, précédé d’une bonne rade. On y construit des navires 
pour la pèche. 

Ce port est abrité du vent et de la mer du large par un môle qui 
a près de 400 mètres, et qui, partant de la côteE, s'avance versl'O. 
L’entrée n'a guère que 60 mètres de largeur ; mais le port s’élar- 
git un peu dans l'intérieur. On trouve de 7 a 8 mètres d'eau à l'en- 
trée et au milieu de la passe ; à mesure que l’on avance dans le 
port le fond diminue jusqu'à 3 mètres à 3 mètres 30 c. 

Les petits bâtiments sont commodément dans le port de Cassis*. 

CASTRO (côte N d'Esp.). — La baie de Castro est fort ou- 
verte. La pointe de 10 de l’entrée est garnie de rochers sous l’eau 
qui s’avancent en mer d'une bonne cncAblure; il faut donc entrer 
dans la baie à mi-canal. 

On mouille devant les môles par 7 ou 8 brasses d'eau. 

Le fond de cette baie esl de roches, et mauvais par conséquent 
pour Pancrace 6 . 

Lat. de Castro 43“ 24' N ; long. O de Paris 5“ 27'. 

CEDEIRA (côte N d'Esp.). — L'entrée du hAvre de Cedcira est 
large et profoude. En la prenant à mi-canal on évite les roches 
couvertes qui se projettent au large des deux pointes de l'E et de 
l’O. La baie est saine partout et donne jusqu'à la pointe Solveiras, 
de 10 à 4 brasses d'eau en diminuant de profondeur. On mouille 
à l’abri près de cette pointe par 3 brasses 1/2 et 4 brasses. A l’O 
de la poiule de Solveiras git à mi-canal un banc de roches. 

• Baudin, Pilote de la Méditerranée. — 2 Bongaid. — 3 Bmigard. — < Bur. des longit. 

4 L.-S. l'andin, Pilote de la Mediterranée. — ® Bougard. 
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les petites embarcations seules peuvent arriver jusque devant la 
ville de Cedeira *. 

CETTE (côte S de Fr.)., — Dans le port de Cette il ne peut en- 
trer que des uavires tirant 2 mètres CO cent, à 3 mètres 30 cent ». 
Ce hàvrc est en dedans d'un môle et d'une jetée. Le canal où I on 
trouve le plus d'eau (de » à 8 mètres) et dans lequel il faut donner 
pour entrer dans le port, s'étend de la pointe du môle jusqu'à la 
pointe SO de la jetée 3 . 

Les eaux du port sont basses pendant les mois de février et de 
mars, et hautes pendant les mois de juin et de juillet *. 

CÉZEMBRE (côtes de Fr., départ, d’ille— et— Vil.). — Petite île 
à 2 kilom. dans le ISO de Saint-Malo, environnée de dangers sur 
tous les côtés. 

CEZIMBRA (Portugal). — Petite ville vis-à-vis de laquelle on 
peut mouiller avec les vents du NO, du N’ et du NE; mais on ne doit 
pas rester dans cet endroit par tous les autres vents, car ils bat- 
tent la côte, particulièrement celui du S qui , s'il vient à souffler 
tout à coup, rend les bordées impraticables. Pour mouiller il est 
nécessaire de s’approcher de la piage par 7 ou 9 brasses; car plus 
àu large, par 11 ou 13 brasses, les câbles pourraient être coupés 
sur un banc de roches raboteux d'environ 55 à 80 brasses de lar- 
geur et qui s'étend parallèlement à la côte dans un espace consi- 
dérable 5 . 

CHARENTE. — Cette rivière.sc jette dans la baie de Biscaye, vis- 
à-vis de Filed'Aix; elle est barrée par une chaîne de rochers si- 
tuée un peu au-dessous du port de Rochefort. De cet endroit jus- 
qu'au Vergeroux il y a plusieurs autres roches qui sont indiquées 
par des balises placées à terre. 

Les bâtiments marchands peuvent ranger l'ilc d'Aix, la laisser 
à bâbord et gouverner au SE jusque dans l'embouchure de la ri- 
vière, laissant 1 île Madame à quelque distance à tribord. 11 ne 
reste sur la barre à l'entrée de la rivière que 2 mètres d'eau, de 
basse mer; mais le flot en apporte 6 mètres 70 ceut. de plus. Les 
marées sont de quatre heures 6 . 

CHERBOURG (côte NO du départ, de la Manche). — La grande 
rade de Cherbourg est ouverte aux vents du NE jusqu'à 10 , et 
on y est mouillé sur un fond de sable et d'argile par 7 à 8 brasses 
à 1 kilom. 1/2 de la ville. La petite rade, quoique plus proche de 
la côte, est un peu plus profonde et on y est plus à l'abri des 
vents de 10. 

La roche nommée le Renard est environ à une cncàblure et demie 
au NO du fort; clic n’est recouverte que de 3 mètres d'eau sur 


1 Carie du dcp. de. la mar., d’après Toflïto. — 1 2 Bougard, 1817. — 3 Grandpré. — 4 Bé- 

raud, De script, des côtes de l'Atyérie. — *Franzini. — 6 Grandpré. 
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sa partie la plus élevée ; elle est accore et laisse un passage cntr’elle 
et le fort. 

La digue qui couvre la rade laisse de chaque côté deux entrées 
qui offrent toutes deux assez d'eau pour les plus grands biUiments. 

Entre la côte et l'ile Pelée sur laquelle est construit le fort du 
NE, il y a un chenal de 8 à 9 encâblures de largeur où l'on trouve 
5 à 6 brasses de mer haute 

CIIONE (côte O de France). — Grand banc sur la côte de l'O $'0- 
léron. Il y a bon mouillage au N de ce banc, au large de trois 
roches qui sont près de terre. Au N de cette rade la côte est ro- 
cheuse. Les bancs s'étendent aussi en cet endroit à une très grande 
distance au-delà de la pointe de Cbassiron. Au S de la rade il y 
a un haut fond de 8 kilom. de long qui s'étend à 2 kilom. au large 1 . 

CIOTAT (la) (côte S de France). — La Ciotat est dans le fond 
d’une grande anse, à l'ouverture de laquelle est une petite ile. 
C'est en dedans de cette ile qu'est le mouillage par 8 ou 1 0 bras- 
ses d'eau 3 . 

Du côté de l’E de l’ile est un banc sur lequel il n'y a que 3 
mètres d'eau. Ce danger rétrécit le passage de l'E et il faut laisser 
les deux tiers de l’eau du côté de l'ile. La meilleure entrée est celle 
de l’O*. 

Il y a à La Ciotat un môle où les navires se mettent à l’abri 
quand ils sont déchargés 5 . 

La Ciotat est par 43° 12' N et 3° 18' 43" à l’E de Paris 6 . 

CISARGAS ou SIZARGA (côte NO d'Esp.). — Petite ile située 
par 43° 22' 15' N et par 1 1° 7' 15". à 10 de Paris ; elle est en- 
vironnée de récifs et d'ilots. 

COLLIOLRES (côte S de France, Pyrén. -Orient.). — L’anse 
de Coliioures a environ 400 mètres d’ouverture jusqu’à la pointe 
de 10 où est l’église ; mais cette entrée est rétrécie par une petite 
ile de moyenne hauteur. Il n'y a passage que pour les bateaux 
entre l'ile et la pointe de l’église; mais , de la pointe de gauebe à 
l'ile, il y a de 8 à 1 1 mètres d'eau environ, fond de sable. Un petit 
bâtiment est fort bien dans cette anse avec les vents de l'ESE, S, 
SO, O et ON'O ; mais on y craint tellement les vents du NE à l'ESE, 
que les petits navires du commerce vont se réfugier la nuit à Port- 
Vcndres. La proximité de ces lieui rend très-facile cette manœu- 
vre prudente 7. 

COLliMBRETTES(côte SE d'Esp.). — Groupe d'ilcs à 28 kilom. 
environ au SE des Alfaques. Il y a fort bon passage tout autour 
de ces ilôts. 


* Faure. — 2 Grandpré. — 3 Bougard. — 4 Bougard. — 5 Rougard. — 6 Sur. des longii. 
— 7 L.-S. Baudin, Pilote de la Médit'.rranée. . 
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ColumbreUe, l'ilc principale du groupe, est par 39° 56' N et 
1° 35' 55" à 10 de Paris 1 . 

CONCARNEAU (côtes de France, Finist.). — Le port de Con- 
carneau, d'une largeur d’un 1/4 de mille environ, conserve, dans 
sa partie orientale, de 3 mètres à 3 mètres 1/2 d'eau, de basse mer. 
Les navires s'échouent sur la vase le long des quais construits à 10. 

Le chenal d'entrée suit la côte orientale. On y trouve de 5 à 
6 mètres d'eau, de basse mer. 11 faut éviter d approcher la côte 
occidentale d'où s'étend un banc dangereux à une distance envi- 
ron d’un 1/10 de mille. 

La rade de Concarneau, située à un 1/2 mille au SO du port, 
est bien abritée et offre toujours au moins II à 12 mètres d’eau. 

Pour arriver dans cette rade, comme pour donner dans le port, 
l’assistance d un pilote est indispensable, attendu la grande quan- 
tité de baucs et de roches semés dans ces parages. 

CONIL (côte SOd Esp.). — Rade au SSE de Cadix. On y mouille 
à l’ancre par 10 ou 12 brasses d’eau. Le côté N de cette rade doit 
être évité à cause des rochers qui y gisent ; mais le côté SE est 
sain a . 

Conil est par 36” 16' N et 8° 23' à FO de Paris 3 . 

CONQUET (le) (côte O de France, Finist.). — Le Conquet, si- 
tué sur 1 Océan, à 20 kilom. de Brest, a une rade très sûre. Son 
port ne peut recevoir que des navires de moyenne grandeur. 

CORCUBION (côlc Od’Esp.). — Petit port situé au fond d’une 
are étroite et devant lequel on mouille par 4 ou 5 brasses. 

Toute la partie E de la grande baie qui conduit à l’anse est 
embarrassée de roches et de bancs sous l'eau. On range donc sa 
côte O en naviguant entre cette terre et les roches appelées Lo- 
beira Grande et Lobeira Cbica 4 . Cette baie est d'ailleurs profoude 
et à l'abri de tous les vents, excepté de ceux du S. On y trouve 
de 16 à 20 brasse» d'eau. A l’entrée du InWre ou anse de Corcu- 
bion, gisent deux groupes d'écueils nommés Corro-Meiro-Viejo et 
Corro-Meiro-Chico. Il y a passage entr'eux ; mais il ne faut pas 
s’y engager sans pilote 5 . 

Corcubion est par 43° 0' 45" N et 1 1° 29' 50" à l'O de Paris 6 . 

COROGNE (la) (côte O d'Esp.). — On mouille devant la ville 
de la Corogne par 6 et 7 brasses. 

A l'entrée de la baie, sur la côte de l'O, sont de» basses qui s'é- 
tendent à près de I kilom. au large; bien qu'elles soient recou- 
vertes de 9 à 10 brasses d'eau, il faut les éviter par de» vents for- 
cés de N et NO, parce que la mer y brise avec violence L’écueil le 


i Bur. des longit. — 2 Bougard. — 2 Carte du dêp. de b mar — * Carte du dèp. de b 

roar., d’après Toflno. — * Bougard et Crandpré. — $ Toflno. 
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plus dangereux de la baie est formé par les roches Pedrido, pré» 
du château Saint- Antoine 

Cette baie, qui est au IV du port de la Corogue, est celle dout 
nous parlons encore à l'article Ferrol. 

CROISIC (le) (côte Ode France, Loire-Inf.). — Petit port dont la 
pointe sépare la rivière de Vilaine de la Loire. On ne peut y don- 
ner sans pilote , à cause des dangers dont ses abords sont hérissés. 

Les pilotes se prennent à 13eile-lle. 

DENIA (côte SE d E<p.). — Petit havre dans lequel il n’y a que 
1 mètre à I mètre 30 c. d'eau. Au large des deux peintes d’entrée 
se projettent des bancs de sable’. 

On mouille devant ec port pour attendre des pilotes. Le mouil- 
lage est par (i à 7 brasses d'eau, fond de sable 3 . 

Dénia est par 38° 55' N, et par 1" 41' à 10 de Paris*. 

DIEPPE (eûtes de Fr. sur la Manche, dép. de la Seine-Iuf.). — 
Le port de Dieppe se compose i un chenal, d'un port et d'un ar- 
rière-port qui assèchent à toutes les marées, d'un bassin à flot et 
d'une immense retenue d eau pour les chasses. 

Le chenal, ouvert au >0, offre toujours , dans les plus faibles 
marées, une profondeur de C mètres a ti mètres 30 c. La barre 
d eulrée est recouverte, dans les liantes marées, de 3 mètres 65 c. 
Des feux établis sur les jetées indiquent le temps pendant lequel le 
chenal est praticable. 

Les vents du SO au NSE, en passant par le N, rendent la mer 
très-grosse sur la barre. 

Les venls du NO au NE modérés sont les plus favorables pour 
entrer à Dieppe. Avec ces vents, on peut parcourir le chenal et 
l'avant-port à la voile; mais, avec tous les autres, il faut recourir 
au halage. 

L’avant-port est abrité de tous les vents. 

L'arrière- port, bordé de quais sur tout son pourtour, communi- 
que avec le bassin a flot actuellement existant par une écluse de 14 
mètres de largeur. Ce bassin peut contenir 25 grands navires. 

Les bâtiments d'un grand tirnul d eau qui arriveut devant Dieppe 
pendant la morte eau mouillent, en attendant le moment favorable 
pour l'entrée dans le port, à i encablures du rivage; mais cette 
rade n’offre aucun abri coutre les vents du large, et il faut l'aban- 
donner dès que le beau temps parait devoir cesser. 

De Dieppe à Tréport , le pied des falaises s'appuie sur des bancs 
de roches qui s’avancent au large de 2 à 3 encûblures et qui assè- 
chent de basse mer 5 . 


• Orte du dfp. dr la mar., d’apres Tofino. — * BnitRaril, 1817, et Grandpré. — 3 Idem. 

♦ Carte du dfp. de la mar. — $ Pilote fronçait, imprim. royale, 1812. 
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DIEU ou D’I’El' (ile)(côtesde Fr., Vendée). — La mer est toujours 
assez dure sur le mouillage de cette île, que Fou regarde en général 
comme mauvais. Dans le >0 de l'ile il y aune chaine de gros ro- 
chers sur l'eau , qui sc projettent à 8 kilom. eu mer, mais qu'on 
prolonge sans danger. On peut approcher de toute la côte S de 
File sans craindre de manquer d'eau ‘. 

On trouve à File D'Yeu des pilotes pour toutes les côtes voi- 
sines. 

DOUARNENEZ (côte 0 de Fr., Finistère). — Petit port situé à 
l'extrémité méridionale du golfe du même nom. 

La haie de Douarnenez, toute grande et toute profonde qu'elle 
est, n'offre aucun abri aux gros bâtiments. De plus , la mer y 
est dure et on y trouve des écueils eu grand nombre. Elle n'est, 
en conséquence, fréquentée que par les embarcations de pèehe qui 
se rendent au port. 

DUXKERQt E (côtes de Fr. , sur la mer du Nord). — Le port de 
Dunkerque assèche complètement daus les grandes marées. Le 
chenal, dirigé vers le NO 1/2 N, a II cncâblures de longueur sur 70 
mètres de large. 

La rade de Dunkerque est resserrée entre les bancs connus sous 
les noms de Sumac , Braeck-Banck , Iliïs-Banck et Traepegeer, et 
le plateau attenant a la terre. Sa longueur est'd euviron 12 milles et 
sa largeur de 4 encâblures. Son brassiage est entre 7 et 8 brasses 
sur bon fond. 

Cette rade, n’étant abritée que par’des bancs toujours couverts, 
n’est bonne que pour les bâtiments qui veulent entrer dans le port. 
On y arrive par deux passes, l'une à l'O, entre le Snouvv et les 
bancs tenant â la terre; et l'autre à FE, entre Hil’s-Banck et le 
Traepegeer. Cette dernière -passe, appelée aussi passe deZuylcoote, 
conduit aux rades de Nieuport et d'Üstende. 

Les bancs qui s’étendent devant Dunkerque sont très dangereux. 
Nous eu avons donné les noms aux renseignements généraux sur 
les dangers de la côte de France. Nous ajouterons ici quelques dé- 
tails sommaires sur leurs brassiages. 

Le Ctif, le premier des bancs en venant sur Dunkerque par le N, 
a une étendue de 5 à G milles. Sa partie la plus dangereuse n'ist 
recouvcrtc-à marée basse que de 2 mètres 1/2 d'eau, 

L'Oul-Buytingen est un long banc étroit recouvert à peu près 
dans toute son étendue de 3 à 4 brasses. Sa partie la plus dange- 
reuse se divise en quatre petits plateaux sur lesquels il ne reste de 
basse mer que 1 mètre 1/2 à 2 mètres d'eau. 

Sur l 'In-Ruylingen, la mer est toujours mauvaise. La partie la 

• f.retulyn*. 
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moins profonde de ce banc n'est recouverte que de 2 mètres à 2 
mètres 1/2 d'eau. 

LeDyck, quatrième banc de Dunkerque à partir du Clif, se di- 
vise en trois parties : VOrleil est partout recouvert de 3 à 4 bros- 
ses; I elhjck proprement dit n'est recouvert, dansseg parties les plus 
dangereuses, que de 2 à 3 mètresd'eau; et le Dyck oriental, ou Clif 
d'Islande, dans ses moindres profondeurs, ne donne que 2 à 4 mè- 
tresd'eau. 

L'In-Ilalel est très-peu profond. Dans quelques parties on ne 
trouve que I mètre d'eau, à mer basse. 

Sur ï Oul-Ratel , la mer est le plus souvent mauvaise. Ses pla- 
teaux les moins profonds ne sont recouverts à mer basse que de 2 
mètres 1/2 à 3 nôtres. 

Le Hrcedt-Ilanck est un des plus larges bancs de Dunkerque ; il 
a trois plateaux dangereux sur lesquels le moindre brassiageest de 
i mètre d'eau. 

Le Smal-Banck est, dans presque toute son étendue, d’une très- 
petite profondeur. 11 assèche à une distance de 3 milles 1/2 de 
Duukerque; le brassiage que bon trouve sur son poltaerl, ou par- 
tie dangereuse, varie de 30 c. à 2 mètres et 2 mètres 1/2. 

Le banc qui borne au N la rade de Dunkerque se divise en trois 
parties appelées leSnouvv, le Braeck-Banck et le Hil's-B.inck. Plu- 
sieurs plateaux de ces bancs assècheut de basse mer. Sur les autres 
parties de leurs potlaerts, le brassiage est le même que sur le 
Smal-Banck. 

Le Traepegeer limite la rade de Dunkerque à l’E. Il est séparé du 
Hil's-Banck par la passe de Zuytcoote, dans laquelle on trouve de 
3 à 4 brasses. Le poilaert du Traepegeer n'est recouvert que de 2, 
3 à 4 mètres d'eau, de basse mer. 

Tous ces bancs que nous venons de citer sont parallèles entre eux 
et à la côte. Ils sont en général longs et étroits et laissent entre eux 
des passes où l'on trouve 6, 8, lOet 12 brasses d'eau 1 . 

ESTEPON.A (côte SE d'Esp.). — Petite ville devant laquelle il 
y a un bon mouillage par 14 ou 15 brasses, fond de sable. Il y a 
aussi bon mouillage tout le long de la côte, depuis Gibraltar jus- 
qu'à Estcpona’. 

FAHO (côte de Portugal). — Port situé au fond d'une baie par 
37° 2' N, .et par 10“ 14' à 10 de Paris. Son entrée git O et ONO. 
Ou laisse la tour à bâbord en se tenant par 2 ou 3 brasses, et, quand 
on est en dedans de l'ile,on peut mouiller par 3 brasses. Il y a 2 
brasses sur la barre à moitié flot. 

Au large de la pointe est un récif qu’il faut éviter 3 . 


* titrait Je Beautomife-RfaMpré. — 2 Boudard. — Crandpré. 
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FÉCAMP (côtes de Fr., dép. delà Seine-Inf.). — Petit port de 
pêche et de relâche. Le chenal d entrée, compris entre deux courtes 
jetées et ouvert à l'O 1/4 NO, aboutit à un petit avant-port d’é- 
chouage au fond duquel se trouve uu bassin où les bâtiments dont 
le tirant d'eau n'excède pas 4 mètres 20 c. peuvent se tenir à flot. 

Quand il vente grand frais de la partie de l'O, la houle pénètre 
dans l'intérieurdu port et occasionne, le long du quai de l'E, un 
ressac fatigant pour les bâtiments qui y sont amarrés. 

L'entrée du port de Fécamp présente en tout temps des difficul- 
tés, et elle devient dangereuse quand il vente grand frais du SO au 
NO. Lorsque le vent est du NO au NE, ou est exposé à recevoir de 
violentes rafales dans le chenal. 

A environ 2 encôbturea au large des musoirs des jetées, il reste 
5 brasses I /2 d'eau en basse mer, et la profondeur augmente gra- 
duellement à mesure qu'on s’éloigne de la côte*. 

11 y a deux rades devant Féc&mp : la gronde, située prèsdeCri- 
quebœuf, à environ 2 milles du rivage, a une profondeurde 13 
brasses d'eau ; la petite, près du côté O du port, ne donne que 7 à 
10 brasses d'eau. 

Sur toute la côte entre Saint -Valéry en Caux et Fécamp, les na- 
vires peuvent mouiller pour étaler une marée par 9 ou 10 brasses*. 

FERROL (côte O d’Esp.). — Un banc de roches sous l'eau placé 
à la pointe S de l'ouvert du portée Ferrol, eu rétrécit l'entrée. 
U ne fois cet écueil dépassé, on continue à suivre le mi-canal ou même, 
si l’on veut, on s'approche de la côte S qui alors n'est plus dange- 
reuse. On s'éloigne ainsi davantage d'une autre roche sous l'eau 
qui gît à un tiers de largeur des deux terres du côté du N. 

Devant la ville on mouille par 4, 5, 0 et 8 brasses d'eau à l'abri 
de tous les vents 3 . 

Au SSO du port du Ferrol est une grande baie qui se divise en 
plusieurs branches et au S de laquelle est la Corogne. L'on y mouille 
où l'on veut par 15 à 20 brasses*. 

FIGUE1RA (Fortug.). — On trouve généralement sur la barre de 
Figueira 4 mèlres 66 c. d'eau dans les maréesordinaires, lors de la 
pleine mer des nouvelles et pleines lunes; maislcs variations qu’elle 
éprouve par suite du mouvement des sables et de la division des 
courants la rendent quelquefois impraticable. Fort peu de bâti- 
ments risqueraient le dangereux passage de cette barre si la baie 
de Buarcos n'offrait une reconnaissance facile et un mouillage 
commode par 6 ou 7 brasses de profondeur, en face de la ville. 
C’est là que les pilotes du port.viennent ordinairement, et que très- 
souvent on charge et décharge les bâtiments quand le temps est 
calme et sûr 5 . 

• Pilote français, Imprim royale, 1812. — 1 Fanrr. — 3 BiMigard, 1817. — < Grand. 
pré. — s Franxinl, Houiitr detcdltide Portugal. 
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FILLETTES. — Les rillettes forment l'écueil le plus O dn gou* 
let de Brest. C'est par conséquent le premier danger à éviter en 
venant du large. Il y a passage des deux côtés ; mais ordinairement 
on passe au N. 

FOXTARABIE (côte N d'Esp.). — Port situé sur une baie 
navigable seulement pour les petits navires, prés de la côte espa- 
gnole. La partie française de cette baie est embarrassée par un large 
banc de sable. 

Le mouillage est en dehors de la baie, entr'elle et le cap Figuier ; 
on y trouve 8 ou i) brasses d’eau, fond de sable, et l'on y est à 
l'abri des vents de NO, OSO, SSE et d'E ‘. 

FOUR (côtes de France, sur la Manche). — Rocher qui donne son 
nom au passage des navires entre la côte du Finistère et l'ile d'Oues- 
sant. Il ne couvre jamais. On ne doit pas s'en approcher de nuit 
par moins de 45 brasses. 

FRANGEROLLE (côte SE d'Esp.). — Château sur le bord de la 
mer devant lequel il y a un mouillage, dans une petite baie, par 1 0 
ou 1 2 brasses d'eau, fond de'sable ’. 

FRÉJUS (côte S de Franeeh — A l'entrée de la baie de Fréjns 
il y a un banc de roches qui s'avance du côté de 1E jusqu’à la 
moitié de cette entrée. On passe pour aller à Fréjus au milieu des 
deux petits ilôts qui se trouvent entre l'extrémité du banc et la 
terre 3 

Ou mouille dans la baie par 10 ou 15 brasses d’eau et on y est à 
l’abri de tous les vents, excepté de ceux du S 4. 

FREXAYE (côtes de France, dép. d’Ille-et-Vil.). — Rade dans 
une baie située à l'O des dangers de ( entrée de Saint-MAIo. On y 
mouille, par 4, 5 ou (> brasses, à l’abri des vents de N’NO jusqu'au 
SSE en passant par l'O. 

Cette rade offre un asile précieux aux navires surpris par le 
mauvais temps et qui ont manqué l'entrée de Saint-Màlo 5 . 

FROMENTIÈRE. — (Voy. Baléares.) 

GANDIA (côte SE d'Esp.). — On mouille devant cette ville, mais 
le fond très rocailleux y est mauvais pour l’ancrage fi . 

(iandia est par 30° 5' N', et 1° 57' à l'O de Paris 7. 

GIBRALTAR (détroit). — Le détroit de Gibraltar est sain ; on 
peut y louvoyer hardiment; mais les courants y sont violents, et 
il est rare qu’ils sortent du détroit. Lorsque cela arrive ils portent 
à I E. Il s'en suit qu'il est plus facile d'entrer dans le détroit que 
d'en sortir 8 . 

GIBRALTAR (baie de) Vole S d’Esp.). — La baie de Gibraltar s’é- 


• Bnugard, 1817. — 7 Bougard. — 3 Bougard. — < Bougard. — 5 Crandpré. — 6 Boti- 
gard. 1817. — 7 Carlr du dtp. de la mai*. — s Grand pré. (Voir, pour 1rs courante du détroit 
de Gibraltar, 1rs préliminaire* de la 5* partir.) 
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tend dans les terres droit au N ; elle est grande et ouverte, et. en 
garantissant les navires des vents tes plus dangereux, leur offre 
un excellent mouillage. Deux môles qu'on a construits près de la 
ville reudent cet abri complet Le vieux môle situé à l'extrémité N 
de la x illc s'avance dans la mer à une distance de 360 mètres. On y 
mouille par 16 ou 18 brasses sans trop s'approcher de terre près 
de laquelle gisent plusieurs rochers. Le môle neuf, bâti à 1 mille 1 / 2 
au.S du précédent, n'a que 233 mètres de longueur. Les plus grands 
vaisseaux peuvent jeter l’ancre en dedans de ce môle où, près de 
la pointe, la profondeur de l'eau est de 5 a 6 brasses. 

L’eutrée de la baie de Gibraltar ne présente aucun danger et 
l'on peut l'aborder sans crainte. 

G1K5S (côtes de France, Var). — La rade de Gieus peu fréquentée 
à cause de la proximité de la rade de Toulon et de celles des Iles 
d'H > ères, offre cependant un Inm mouillage par la profondeur d'eau 
que l'on désire , fond de sable fin - Ou y est bien à l'abri de la mer et 
des ventsdepuis le SSO jusqu’aux passant parleSctlE. Le meilleur 
mouillage est dans le NO du château par G à 12 brasses d'eau. Cette 
rade est entièrement ouverte au SO et à IOSO. Un petit bâtiment 
pourrait cependant se mettre à l'abri du SO tout à fait dans le coude 
de la rade *. 

GIJOX (côte N d'Esp.). — Gijou est dans une petite anse qui 
s'étend du cap de Torres à la pointe de Cervigon. On y mouille par 
12 brasses. La côte à l’O de Gijou est embarrassée de roches et de 
bancs, et au milieu de l'anse gil le banc la Osa sur lequel il n'y a 
qu'une brasse, d'eau, environ a . 

GLÉNANS (les) (côte O de Fr., Finistère). — Les Glénans sont 
ungroupe d iles entre l'ile de Croix et la pointe de Penmarc'h. Au 
milieu de cet archipel se trouvent des rochers fort dangereux ; 
ceux qui l’environnent viennent se terminer au large a l'écueil de 
la Jument situé à 14 kilom. de la terre la plus voisina 11 y a 25 
brasses d'eau au pied de cette roche sur laquelle la merTirise conti- 
nuellement. Les Glénans sont situés a l ouvert de la baie de Con- 
carneau. 

On ne doit pas essayer de passer sans pilote au milieu de tous ces 
dangers 3 . 

GRANVILLE (côtesde Fr. , sur la Manche). Le hévre de Granville 
est à l'abri du vent du >' et est couvert par la pointe nommée le roc 
de Granville. Ce liàvrc assèche à toutes les marées el la mer y monte 
de 6 rn. à 7 m. 33 c. 

Une ancienne jetée en pierres met les bâtiments à l'abri de la mer 
de 10 et forme l'entrée du port avec le môle neuf. 


* L.-S. Baudin, Pilote de la Méditerranée. — * Cari» du dép. d« la mar. d'après To- 
fln». — 3 Faure. 
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La baie de Granville est peu profonde ; la mer y brise sur tous les 
bancs dans les petites comine dans les graudes marées. 

Les bancs de la baie de Granville sont tous de sable. Les plus 
élevés ne s'élèvent qu à 3 mètres environ au-dessus du fond ordi- 
naire 

GRAO (côte SE d'Esp.). — Port de la ville de Valence sur le Gua- 
dalaviar. Les navires y mouillent par 3, 9 ou 10 brasses d’eau, fond 
de- sable*. 

Grao est par 39° 26' N et par 2° 1 7' à 10 de Paris 3 . 

GRAVELINES (côtes de Fr. , sur la mer du N). — Port de ma- 
rée qui assèche de basse mer. Les grosses barques ne peuvent y ar- 
river qu'à la faveur de la marée. 

GKOIX (côte de Fr.,dép. du Morbib.). I.’ile de Groii est un ex- 
cellent poiut de départ et d'attérissage. Toute sa partie de 10 est 
saine ainsi que celle du S, et on peut les ranger à volonté. Il n'en 
est pas de même de la pointe du SE et de celle du NE dont on ne 
doit pas approcher. 

Il y a mouillage dans ce qu'on appelle le Coureau de Groix. Ou 
y jette l'ancre partout où l'on veut dans la belle saison ; mais, 
dans l'hiver, à cause des vents d'O, on mouille préférablement 
vis-à-vis d'une petite anse de sable par 6 et 7 brasses *. 

GUADALQLTVlR. — Fleuve considérable d’Espagne qu'on peut 
remonter jusqu'à Séville; mais la navigation y est difficile à cause 
des bancs nombreux qu'on y rencontre. 

HAVRE (le) (côte NO de France, département de la Seine-In- 
férieure). — Les jetées du port, qui en forment l'étroite entrée, 
sont ouvertes à l’OSO ; elles sont appuyées de chaque côté sur des 
bancs de galets nommés ponliers , qui, autrefois, avant d'être re- 
tenus, tendaient constamment à encombrer le chenal. Le port as- 
sèche à toutes les marées ; mais il offre le grand avantage que la 
mer haute g garde son plein pendant près de trois heures, ce qni 
donne aux bâtiments beaucoup de facilité pour l’entrée comme 
pour la sortie. 

Le port du Hàvrc se divise en un grand avant-port d’éehouage 
aboutissant au chenal et en quatre bassins communiquant ensem- 
ble. Les trois pins vastes sont destinés aux grands navires du com- 
merce : ce sont ceux de la Barre, du Commerce et de Vauban.Ce 
dernier touche aux fortifications delà ville. Le quatrième, nommé 
le Bassin du Roi, est affecté au service des bâtiments de l'Etat. 

La rade est au N de l'entrée de la rivière, entre lecap de la Hève 
et le plateau sur lequel est situé le Havre; elle se divise en deux 
grands espaces appelés l'un la grande rade, l’autre la petite rade, et 
séparés par une chaîne de rochers qui, sous le nom de V Éclat et de 


• Kaurt, — 2 Roupt il — 3 Carie du dép. de b mar. — * Grandpn*. 
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Hauts de la rade, s'étend du NE au SO. La grande rade est à environ 
sept kilomètres dans le ONO des jetéès; on y mouille sur un fond 
de 8 à 10 brasses de basse mer. La tenue y est boqne, bien que les 
vents de SO au NO et du NE y rendent la mer très-rude. En hiver 
l'anerage y est mauvais; aussi les navires de long cours ne s'expo- 
sent pas à y mouiller pendant cette saison, et louvoient it distance 
des côtes en attendant le moment favorable pour s'engager dans les 
jetées. La petite rade ne convient qu'aux moyens bâtiments. Le 
courant y est fort et le fond mauvais pour les câbles. 

En septembre 184-1, deux nouveaux bancs ont été reconnus près 
de l’entrée du Hàvré. Celui des deux qui présente le plus de dan- 
gers est situé dans le S 9° 30' O du phare de la jetée du NO, à la 
distance de 2,233 ni. Ce banc, composé de sable fin, est terminé 
par un plateau de 200 m. de long sur GO m. de large, qui git NE 
et SO. Eu basse mer le milieu du plateau découvre. 

Cet écueil est surtout à craindre pour les navires qui donnent 
en Seine, pour ceux qui, de mer montante, appareillent de la rade 
du Hàvre pour Honfleur et pour ceux qui sortent du port du 
Hàvre avec des vents d'O et lorsque le jusant a commencé. 

Les phares du Hàvre, situés au sommet du cap de la Hève , sont à 
une hauteur de 136 mètres au-dessus du niveau des hautes mers, et 
leur portée est de 1 8 milles eu temps clair. 

Le phare méridional, qui est le plus rapproché de la mer, est si- 
tué par 49° 30' 43" de lat. N et 2° I G' 7" long. O de Paris. 

HOEDIK (côte de France, département du Morbihan) 11 y a 

passage entre cette île et celles d'Houat et de Belle-Ile; mais il faut 
être très-pratique pour s’y engager à cause des nombreux bancs 
et rochers dont la réunion s'appelle Chaussée de l'ile aux che- 
vaux. 

UONFLElin (côte NO de Fr., département de la. Seine-Infé- 
rieure). — Ce port, situé sur la rive gauche de la Seine, est ou- 
vert au N 1/4 NO. Son entrée, abritée par la terre de tous les côtés, 
est formée par deux jetées récemment construites; elle est large 
de 70 mètres et débouche sur un banc de sable très-mobile qui dé- 
couvre à la basse mer des grandes marées jusqu'à 4 encàblures 1/2 
au large de l'extrémité des jetées. Les eaux qui sortent du port creu- 
sent dans ce bauc un chenal étroit et très-variable, dont cinq ba- 
lises, que l'on déplace selon les besoins, indiquent la direction. 
Malgré ces précautions, il est nécessaire de prendre un pilote. 

Les vents les plus favorables pour donner dans le chenal sont 
ceux du NE au SO, en passant par le N ; tous les autres sont bons 
pour sortir du port et de la Seine. 

Le port de Honfleur n'est accessible aux bâtiments d'un fort ton- 
nage que dans les marées des nouvelles et pleines lunes. 
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Deux passes conduisent à Honfleur. Celle du N a son entrée dans 
le grand chenal de la Seine, entre les bancs d’Atnfard et du Ratier; 
celle du S est entre les Ratelets et le haut du bauc de Trouville '. 

I10UAT (côtes de Fr., Morbihan). — Les navires qui se rendent 
dans la baie de Quiberon passent entre File de Houat et la pointe de 
Quiberon par 1 8 brasses ; mais ce passage est étroit, et l’on ne peut 
s'y engager sans pilote. 

IIOIIGLE (la) (côte NK de France, départ, de la Manche). — 
Le fort de la Hougue et la chaussée qui le réunit à la terre, ainsi 
que les roches sur lesquelles ces ouvrages sont établis, forment 
une pointe avancée vers le S qui abrite de la grosse mer et des 
vents, depuis le SE jusqu'au NNE, une petite anse située au SO 
de Saint-WaasL C’est dans la partie orieutale de celte anse et sous 
les remparts du fort que se trouve le port de la Hougue, seul point 
de la partie occidentale de la baie de la Seine qui , au moment de 
la haute mer dans les grandes marées, puisse offrir un refuge con- 
tre le gros temps aux bâtiments de moyenne grandeur. La rade de 
la Hougue, dont la tenue est excellente, s'étend de l’E au SE du 
fort 2 . 

IIYÉRES (i'les d‘) (côte S de France). — Il J a mouillage en 
dedans de ces îles, dont les principales sont Porquerolles, Port- 
Croz et Levant. La mer est quelquefois extrêmement dure entre 
ces îles 3 . 

Près de File Porquerolles il y a un petit banc qui avance un 
peu au NO. La pointe Bregançon doit aussi être évitée à cause de 
quelques roches sous l’eau qui en sont au large 4. 

La pointe de l’ile Boucnnc présente également des dangers ; il 
ne faut pas en approcher de 1 kiloiu. au moins 5 . 

IIYÈRES (côte S de France, Var) La grande rade d'Hyères, 

formée à FO par le cap d'Esterel et à l'E par le cap Benat, et 
abritée des vents et de la mer du large par les îles d'Hyères, 
offre un bon mouillage pour tous les temps. On y peut jeter l’an- 
cre par autant d'eau que l’on désire , depuis 20 jusqu’à 5 et 6 
brasses. 

1HOISE (côte O de France, Finist.). — Le passage de FIroise 
est en dehors de la baie de Brest : c'est tout l'espace compris en- 
tre Ouessant et la chaussée des Saints, Ce passage est dangereux. 

ISIf.NY. — (Yoy. Vire.) 

1\ ICE. — (Voy. Baléares.) 

JOliAN (côte S de Frauce, Var). — Ou mouille partout dans le 


* Pilots fronçait, iinprira. royale, 1842. — * Idem. — 3 Grandpré. — < Bougard. — 
* Bougard. 
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golfe Jouan. La profondeur n'est nulle part au -dessus dc30 brasses. 

C'est dans le S de la tour des Gabelles qu’est le mouillage or- 
dinaire par 15, 10 et G brasses d'eau. On y trouve un bon abri *. 

LAFKANQII (côte S de France , Aude). — Petite anse au N 
du çap de Leucate, dans laquelle on peut mouiller à portée de 
canon de terre, par 5 à G brasses d'eau , fond de sable fin, à 1 abri 
des vents depuis le SK jusqu'au NO passant par l'O. Les vents du 
NK à l’K y donnent en plein et y occasionnent beaucoup de nier 1 * . 

LAGOS (côte S de Portug.). — Petit port situé par 37° 7' N et 
10“ 59' 15" a l’O de Paris. Dans ce port il ne peut entrer de pleine 
iner que des navires tirant 2 mètres à 2 mètres 1/2 d'eau. 

L’anse de Lagos est à l'abri des vents de la partie du N. Elle offre 
dans l'été un excellent mouillage au NE de la pointe de Piedade, 
sur très-bon fond, a une 1/2 encàhlure de terre et par 11 bras- 
ses. Le mouillage le plus convenable pour les bâtiments de haut 
bord est celui de 23 brasses de profondeur, à l'ENE et à la dis- 
tance de I mille de la même pointe. De là on met à la voile 
avec tous les vents. Les frégates peuvent ancrer plus près du 
rivage par 18 brasses, et les bâtiments plus petits par 9 brasses, 
en face de la ville, où ils trouvent un abri contre les vents de SO 3 . 

LANNION (côtes de France, Côtes-du-Nord). — Lannion est situé 
sur une petite rivière qui, ainsi que la baie, n'est fréquentée que 
par de très-petits navires. 

LAVARDIN. — (Voy. La Rochelle.) 

LE1CIIOKS. — Rochers toujours découverts situés à 1 mille à 
l’O de la côte, à 2 kilom. environ au N de la rivière de Douro. 
L’intervalle qui se trouve entre ces roches et la terre sert d'abri 
contre les vents du N et même du NO. A la distance d’un 1/2 mille 
à PESE du Leichaô le plus méridional se trouve un bas-fond d’un 
peu moins de 3 mètres de profondeur sur lequel les vagues rou- 
lent avec force. Ce bas-fond est exactement distant de la côte d'un 
1/4 de mille et se trouve presque à PO de la chapelle de Senhor 
Jésus da Aréa. 

Dans le canal du N formé par les Lcichoes et la terre ferme , 
on trouve assez de profondeur pour toute espèce de bâtiments ; 
cependant il est plus prudent d'aborder par la partie du S parce 
que, entre ces roches et la terre, on rencontre un bon mouillage 
de 6, 7 ou 9 brasses. C'est peut-être, la seule partie de cette côte 
qui offre un abri aux vaisseaux battus par les vents contraires, et 
Punique parage où les équipages, réduits à la nécessité de se lais- 
ser échouer, puissent encore espérer leur salut 4 . 

1 T..-S. Baudin, Pilote de la Méditerranée. — J Idem. — J Framlni, Routier dei côtes 

fie Portugal. — * Idem. 
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LISBONNE (Portng.). — Le port de Lisbonne est bon et spa- 
cieux; on y mouille en sûreté par 16 à 20 brasses. 

L’entrée de ce port est défendue par deux bancs de sable nom- 
més les Cachopos , entre lesquels il y a deux passes pour les vais- 
seaux ; celle qui est entre le fort San Juliaô et le Cachopo du N 
est la petite passe : on y trouve 5 à 10 brasses. La plus grande 
est entre les deux bancs; elle a 12 à 15 brasses de profondeur. 
On ne peut pas s’approcher de la pointe d entrée du S '. Une fois 
les passes franchies, on trouve dans le long canal d'entrée jus- 
qu'à Lisbonne, de 16 à 20 brasses et plus. Les côtes du N et du 
S ne présentent point de danger; cependant il faut se tenir à quel- 
que distance de celles du N *. 

On prend ordinairement des pilotes pour entrer dans le Tage. 

La sortie de cette rivière, de temps calme, ne demande pas 
moins de la prudence et des précautions à cause des grands cou- 
rants qui portent sur les Cachopos. 

Le port de Lisbonne, un des meilleurs de l'Europe, offre dans 
toute son étendue d'excellents mouillages; cependant beaucoup 
de navires préfèrent mouiller dans la baie de Cacilhas, à l'E du 
Pontal, par 7 ou 9 brasses de profondeur. On est, dans cette baie, 
à l'abri du vent du SE , lequel occasionne beaucoup d'avaries 
lorsqu'il souffle avec violence. 

Le Tage est très-profond jusqu'auprès de Sacavern, qui est à la 
distance de 5 milles au NE du fort de Lisbonne. Il y a, près du 
bord septentrional, de 4 à 7 brasses d'eau, et cette profondeur con- 
tinue avec plus ou moins de variations jusqu'en face diPorose, 
où il existe un banc de sable qui n’est recouvert que par 2 mè- 
tres d’eau à marée basse. Après avoir passé ce banc, le fleuve de- 
vient plus profond jusqu'à la hauteur de Villa-Nova, à 20 milles 
de Lisbonne. 

Lorsqu’on navigue dans le Tage il faut toujours se tenir peu 
éloigné de la rive septentrionale, parce qu'en cas de calme ou de 
quelque accident qui oblige à jeter l’ancre, on peut le faire plus 
facilement de ce côté où le fond est en pente douce, que sur le 
côté du midi qui est plus escarpé, où la profondeur est plus grande 
et où le courant est plus violent 3 . 

LOIRE (rivière). — L’entréede la Loire est pleine de dangers, et il 
est prudent de ne pas y pénétrer sans pilote. Il est d’usage de ter- 
rir sur Belle-Ile, d'où l'on fait route pour l'entrée de la rivière. 

Les navires un peu trop considérables pour monter à Nantes 
s’arrêtent à Paimbeuf. 

En venant de Belle-Ile sur Nantes le passage est entre la pointe 

1 Bougard et Grandpré. — 2 Carte du dép. de la niar. , d'aprè» Fraïuini. — * Franxini, 
Routier de» côtos du Portugal. 
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du Croisicct le banc du Four, eu ayant soin d'éviter les roches de 
la pointe du Croisic. A 4 kilom. à 1 F de cette pointe on trouve le 
petit hàvre de Poulguen qui assèche à toutes les marées, mais qui, 
de haute mer, donne de 3 mètres à 3 mètres 1/2 d'eau. A l'E du 
Croisic gisent plusieurs rochers sous l'eau ; pour les éviter on fait 
ESE et SE 1/4 E jusqu'à ce qu'on soit près de la pierre Percée dont 
on peut approcher à volonté par 4 brasses d'eau en la prenant par 
le N ; ou court ensuite NNE jusqu'à terre que l'on suit jusqu'à 
4 kilom. de Saiut-Nazaire; on s'écarte alors de la côte à cause 
d'une pointe de roches qui s'avance en mer; on se dirige ensuite 
sur Saiul-Naznire, où l'on mouille par G ou 7 brasses. Au SSE de 
cette ville, droit au milieu de la rivière , il y a uue rangée de ro- 
chers qui couvrent à demi-marée; on les évite en côtoyant le côté 
du N de la rivière , et en ayant égard à la marée toujours très- 
violente dans la Loire. 

Pour aller de Saint-Nazaire à la Fosse de Nantes, il faut faire 
l’E 1/4 SE jusqu'à ce qu'on soit le long de la côte du S, que l’on 
côtoie jusqu'en dedans du banc de Paimbeuf. Ce banc passé, l’on 
se dirige de nouveau vers la rive du N et l'ou mouille où l'on veut 
par 7 ou 8 brasses, fond de vase et de sable *. 

Telle est l'indication sommaire de la route à suivre en temps or- 
dinaire. Les modifications à y apporter selon les circonstances du 
temps ne peuvent être sûrement signalées que par des pilotes. 

LORIENT (côteSO deFrauce,départ.du Morb.). — Ce port, situé 
sur la rivière de PontScorff, a ses abords faciles. Toutefois, il y a 
à éviter , à la hauteur de Port-Louis, les roches qui se trouvent 
dans le chenal devenu très-étroit dans cet endroit, ainsi que les 
bancs qui entourent l'ile Saint-Michel. 

On mouille devant Lorient, de basse mer, par 6 et 8 mètres de 
profondeur. 

LUARCA (côte N d'Esp.). — Petite baie dans laquelle il y a 
mouillage, près de la côte de 10, par G, 8 et 12 brasses sur fond 
de sable. Les petits Davires tirant 3 à 4 mètres d’eau peuvent seuls 
entrer dans la rivière et venir mouiller près de la ville ». 

Luarca est par 43" 34' 38" lat. N. et 8“ 49' 22" à l’O de 
Paris 3 . 

MACIIIC11AC0 (côte N d’Esp.). — Il y a mouillage à l’E du 
cap Machichaco par 12 brasses. Lat. 43° 28' N, long. 5°0' 3" O 
de Paris *. 

MAIION. — (Voy. Baléares.) 

MAJORQUE. — (Voy. Baléares.) 

MALAGA (côte S d'Esp.). — Le port de Malaga est garanti du 
côté de l'E par un beau môle de 233 mètres de longueur. A 

t Botignrd. — î Bougard. - 3 Tuflfuv 4 ur. des longit. 
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l'extrémité de cc môle s'élève un phare à feu tournant dont Je* 
éclipses se succèdent de minute en minute et durent 45 secon- 
des. A l'entrée du port, en dedans du môle, la profondeur de 
l'eau est de 1) à 10 mètres, et d'environ 3 mètres près de la ville. 
Le port de Malaga contiendrait facilement au-delà de 450 navires 
marchands. On peut y entrer par tous les vents et l’on y est par- 
faitement à l’abri '. 

On mouille dans la petite baie de Malaga par 8 à 13 brasses 
d'eau, fond de sable. 

Entre Malaga et Velcz-Malaga il y a bon mouilloge tout le long 
de la côte par 10 à 12 brasses d'eau *. 

Malaga est par 36" 43' 30" N et par 0" 44' 15" à 10 de Paris 3 . 

MARBELLA (côte SE d'Esp.). — - On mouille devant Marbella 
par 0, 10 ou 12 brasses d'eau, fond de sable ; mais ce fond n'est 
pas bon partout *. 

Marbella est par 36° 3 1' N et par 7" 12’ 15" à l'O de Paris 5 . 

MARANS (côte O de France, Charente-Inférieure). — La ville 
de Marans, située au confluent de la Scvre-Niortaise et de la Ven- 
dée, a une bonne rade foraine qui peut recevoir des bâtiments de 
100 tonneaux. 

MAREANES (côte O de France, Charente- Inférieure). — Petit 
port de commerce et de marée dans lequel de faibles navires peu- 
vent seuls entrer. . 

MARSEILLE (côte S de Fr.). — La baie de Marseille est vaste et 
on peut y mouiller partout, même entre les pelites îles qui sont 
dans son milieu. Il y a un fort bon passage entre toutes ces Iles ; 
mais entre celle du château d’if et la terre il y a une roche à mi- 
canal ; on évite ce danger en rangeant de près la petite île 6 . 

A 8 kilom. OSO du cap de la Croisctte qui est le cap le plus au 
S de Centrée de la baie de Marseille , est une petite ile plate qui 
est partout entourée de bancs de roches 

Le port s'enfonce dans la ville n 1000 mètres environ, et sa lar- 
geur est de 400 mètres. On y mouille par 3 à 4 brasses. Son en- 
trée, ouverte au NO, est étroite, difficile et peu profonde. — (Voy. 

I< A TON .N EAU.) 

MARTIGUES (côte S de Fr.). — Le port de Martigues peut re- 
cevoir de grands navires ; mais Centrée en est rendue difficile par 
les bancs qui se projettent au large des îles Piquettes. Pour éviter 
ces dangers on range la terre ferme de près et on la suit jusque 
dans le hàvre 8 . 


• Dictiann. du Cnmtn. et de t Marchandises . — 3 Bougard. — 3 Bur. des longit. — 
* Bougard. — 3 Carte «h» dép. dr la niar. — Mtougnrd. — “ Ikmgard. — 8 Bougard et 
Crandpre. 
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Martigues est par 43° 23' 30' 1 * N et par 2° 38' 51" à l’E de 
Paris «. 

MATELLIER. — Banc de sable à l’entrée de la rivière de Bor- 
deaux et à l’O de la pointe de Coubre. Des deux côtés de ce banc 
il y a passage a . 

MINGAN. — Roche très-dangereuse située au milieu du goulet de 
Brest. Le Mingan couvre aux grandes marées; mais, comme il est 
balisé, on voit toujours la roche on la balise. Il est à peu près au 
NE de la basse Goudron et des Fillettes. On peut louvoyer des 
deux côtés de cet écueil , mais les canaux sont étroits 3 . 

MIXORQIE. — (Voy. Baléares.) 

MOLÉNE (côte O. de Fr., Finistère). — Petite île située au SE 
de l’ilc d Ouessant. Elle forme, avec d'autres ilesqui l’entourent, 
un archipel inextricable pour les navires. Les bateaux du pays peu- 
vent seuls y pénétrer. Cependant, dans le NO de Molène, entre cette 
ile et celle de Balance, il y a parmi les rochers un canal dans lequel 
on trouve 3 brassés d’eau. Ce canal pourrait offrir une ressource 
à un petit bâtiment qui serait inopinément affalé parmi ces 
écueils 4. 

MONT-SAINT-MICIIEL (côtes de Fr., baie de Cancale). — Ile 
qui s'élève au milieu des sables mouvants dont toute cette partie de 
la baie de Cancale est remplie. Les sables sur lesquels pose le 
Mont-Saint Michel couvrent et découvrent avec la marée. L’accès 
de ce rocher est diflicilc, de basse mer, à cause de la mobilité du 
sable et du danger d'y être englouti. Il est d’usage de prendre des 
guides pour s’y rendre. 

Le flot se précipite avec tant de violence sur celte plage de sable, 
que l’on périrait sans ressources si l'on se laissait surprendre par 
la marée 5 . 

MORBIHAN (côte O de Fr.) On appelle ainsi l’espace de mer 
qui s'avance dans les terres jusqu'à Vannes et Aurai. 

L’entrée du Morbihan est à un peu moins de 8 kilomètres dans 
le NE de la pointe de Quiberon. On y pénètre par un goulet formé 
par les deux pointes de Loc-Maria. On range la côte de l’E ; car du 
côté de l’OIefoud découvre aux grandes marées et est rempli de 
roches Le canal est entre la pointe del’Eetle Petit Mouton. Au 
S se trouve la basse de Saint-Gildas qu’il faut laisser à tribord. 
L’entrée du Morbihan est au N de File de Houat. Ou prend des 
pilotes à Belle-Ile. 

Le Morbihan ne peut être fréquenté- que par de très-petits na- 
vires 0 . 

i Bur. de* longtt. — 2 Grandpré. — 3 Grandpré. — * Grandpré. — 3 Grandpré. — 

C Grandpré. 
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MORLAIX (côte N de Fr. , département du Finistère). — Le 
petit port de Morlaix, sur lâ‘ rivière de ce nom, reçoit 4 mètres 
d'eau dans les marées ordinaires-, de sorte que les navires de 3 à 
400 tonneaux peuvent y opérer leur déchargement. La rade pour 
les vaisseaux d'un port plus considérable est à l'embouchure delà 
rivière, en dedans des deux pointes d'entrée. L’on y mouille par 
3 à 5 brasses. 

Le chenal, pour arriver à cette rade, est dans la direction N et 
S; il est très-étroit et difficile. Ses limites à bâbord sont la roche 
de 1 Equinoxe, le plateau de rochers le Reelem, l'ile aux Dames, 
et la petite île du château du Taureau, et à tribord la basse Ricard, 
l'ile Ricard, le rocher le Corbeau et une petite île placée vis à-vis 
du château du Taureau. Il pourrait être dangereux de s'écarter de 
ce passage, en dehors duquel il y a peu d’eau et un grand nombre 
de roches. La profondeur de l'eau dans ce chenal varie de 4, 8 à 18 
brasses 1 . 

MOTRIL (côte S d'Esp.). — Port situé au fond d'une petite 
baie. II y a mouillage à Motril par une profondeur de 7 à 18 bras- 
ses. La ville est par 30° 46’ N , et par 5° 33' à 10 de Paris. 

MOXACAR (côte SE d'Esp.). — Petit port dans une anse de 
sable. Il y a bon mouillage par 15 ou 16 brasses d’eau. Toute la 
côte aux environs est saine et peut être rangée de près’. 

HEROS (côte O d’Esp.). — Le canal d'entrée dans la baie de 
Muros n'a que 2 milles de large. Il longe la côte N. On suit cette 
côte pour éviter une chaîne de roches sous l'eau qui, à partir de 
la pointe S, occupe les 3/4 de l'entrée de la baie. 

On mouille dans le hâvre de Muros par 12, 15 et 18 brasses. 
A la pointe E de cette anse il y a quelques rochers sous l'eau. 

Les petits navires peuvent gagner le fond de la haie jusque de- 
vant Noya; mais il est indispensable qu’ils prennent des pilotes 
pour s'engager dans les passes que laissent libres et les bancs de 
la côte S et les roches semées le long de la côte N 3 . 

La baie de Muros est ouverte aux vents d’O et de SO i . 

NANTES (France, Loire- Inf.). — Les gros navires ne peuvent 
pas remonter jusqu'à Nantes et s'arrêtent à Paimbeuf. (Voy. Loire 
et Paimbeuf.) 

NAI’OCLE (côte S de France, Var). — Le golfe de Napoule est 
d'une vaste étendue ; mais la trop grande profondeur de l'eau 
qu'on y trouve et son exposition aux vents depuis l'ESE jusqu'au 
80 passant par le S, font que les marins lui préfèrent avec raison 
le golfe de Jouan qui en est peu éloigné. 

On peut cependant trouver un abri dans le golfe de Napoule 
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contre les vents de SO au N , passant par 10 en mouillant à sa 
partie O, à petite distance de Théoulc, et un autre contre ceux 
du N à 1' E en se mettant dans les environs de Cannes 

NIEUPORT (Belg.). — La rade de Nieuport est formée, comme 
celle de Dunkerque, par des bancs dangereux ; elle a 8 milles d’é- 
tendue dans la direction E 30° N et 0 30° S. Sa largeur est de I 
mille 1/4 environ et son brassiage varie entre 13 à 18 mètres de 
profondeur. Le fond est de bonne tenue. 

Plusieurs passes mènent à cette rade : celle du N, entre le banc 
de Nieuport à l’E et le Smal-Banck à 10, donne une profondeur 
de 4 à 6 brasses, mais elle n’est pas sans danger ; 

Celle du NE, entre le banc de Nieuport et le Stroom-Banck, 
forme la communication entre la rade de Nieuport et celle d'Os- 
tende; on y trouve de 4 à G brasses d’eau ; 

Celle de 10, entre le Hils-Banck et le Smal-Banck, donne de 4 
à 6 brasses; 

Et enfin celle du SO est la passe de Ruytcoote dont nous avons 
parlé à l’article Dunkerque. 

Le banc de Nieuport qui borde la rade au N a sa partie dange- 
reuse entre le N 3° 0 et le N 34° O de Nieuport. Le moindre 
brassiage de ce plateau est de 1 mètre I / 2. 

Le port de Nieuport ne peut recevoir que de très-petits bâti- 
ments; il assèche dans toute son étendue et est étroit et tortueux’. 

NOUVELLLE (la) (côte S de France, Aude). — L’entrée de La 
Nouvelle regarde au SE; elle est entre deux môles. Dans cette en- 
trée il n’y a jamais plus de 2 mètres 63 cent, d'eau et souvent 
moins. Ce canal a 1 mille 1/2 de longueur jusqu'au village de La 
Nouvelle. 11 sert de communication avec l'étang de Bages. Les tar- 
tanes s'y amarrent dans toute sa longueur 3 . 

OLÉHON (côte 0 de France, Cbarente-Inf.). — L'ile d'OIéron 
est séparée du continent par un canal embarrassé de plusieurs 
bancs. Ce passage est néanmoins navigable, mais il ne peut convenir 
qu'à de petits navires. On y entre, par le S, par le pertuis de Mau- 
musson. 

C’est à la pointe du N de l'ile d’OIéron qu’est placé le phare 
de Chassiron. Cette position est utile à connaître pour les bâti- 
ments qui veulent entrer dans le pertuis d'Antioche. 

OSTENDE (côtes de Belg.) — Il y a deux rades à Ostende. La 
petite est entre le Stroom-Banck et les bancs attenant à la terre ; 
et la grande rade est au N de Stroom-Banck. 

Le brassiage de la grande rade est de 3 à 6 brasses d’eau. Le 
mouillage ordinaire y est à 2 milles 1/2 ou 3 milles de la côte , 
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entre le N 1/4 NO et l’O 1/4 NO de la ville d'Ostende. De cette 
rade pour gagner le port il est indispensable de prendre un pilote. 

Le fond de la petite rade est de mauvaise qualité, et il convient 
de ne s’y engager que par force majeure. 

Il j a une barre à Ostende qui est presque à sec dans les gran- 
des marées ; néanmoins l'entrée du port est plus facile que celle 
de Dunkerque. 

Le plus dangereux des bancs qui s'étendent devant Ostende est 
le Stroom-Banck qui est parallèle à la côte. Le plateau le moins 
profond de ce Banc commence au N 7" E de Nieuport, à 4 milles 
5/8 de cette ville; il se continue jusque dans le N 10" d’Ostende. 
Entre le N et le N 50° E de la tour d'Ostende, on trouve des par- 
ties de ce banc qui ne sont recouvertes que de 1 mètre d'eau ; un 
peu plus à l'O 1a profondeur est de 2 à 3 mètres *. 

Ol'ESSANT (île d’) (côte O de Fr., Finistère). — L'ile d'Oues- 
sant forme, avec le cap Lizard (Angl.), l'entrée de la Manche; elle 
est tellement environnée de dangers, qu’après avoir pris connais- 
sance de son feu , les navires s’en éloignent. On y trouve cepen- 
dant deux bons mouillages, l'un au NE , dans la baie de Stiff, par 
40 à 42 mètres de profondeur; l'autre au SO , dans la baie de 
Lampaul, par le même brassiage. Mais, pour s’y rendre, il faut avoir 
à bord un pilote expérimenté. Depuis cette ile jusqu'à la pointe 
Saint-Mathieu , il règne une chaîne continue d'iles et de dangers 
inextricables pour d'autres que pour des bateaux pécheurs. Cepen- 
dant entre cette pointe et l'ile Bcniguet est un lion passage nommé 
le Passage du Four 1 (Voy. ce mot). 

PAIMBQEtiF (côte O de Fr., dép. de la Loire-Inf.). — Paimbœuf 
ést le port de Nantes; les gros navires mouillent un peu au des- 
sous du port, dans une rade qui leur offre une bonne profondeur. 

Les dangers qui sont semés le long de la Loire , depuis l'entrée 
de cette rivière jusqu’à Paimbœuf, reudent nécessaire le secours 
d'un pilote. Le chenal à suivre a partout de 3 à 5 brasses d'eau 
(Voy. Loibe) 3 . 

PA1MPOL (côte NO de Fr., Côtes-du-Nord). — Hàvre de marée 
situé au fond d une petite anse. Ce port est sûr et commode, et il 
peut recevoir, aux jours de grande mer, des navires de 300 ton- 
neaux; il est précédé d’une rade dont les approches sont rendues 
difficiles par les dangers qui environnent l'ile de Bréhat. 

PALAMOS (côteSEd'Ésp.). — L’entrée de Palamos est facile en 
venant de l'O ; mais, en venant de l'E, il faut prendre garde ù une 
roche sous l'eau, qui n'est éloignée, que d’une portée de canon en- 
viron, de la pointe du NE. Cette roche est fort dangereuse, attendu 
qu’elle n'est recouverte que de 2 mètres 1/2 d'eau, et qu'à scs 
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accorcs on trouve 12, 15 et 20 brasses. Il y a en dedans du môle 
de Palamos 2, 3 et 4 brasses d'eau fond de vase *. 

Palamos est par 41° 51' 10" N, et par 0° 44' 45" à l’E de 
Paris 11 . 

l’ALMA. — (Voy. Baléares.) 

PASSAGE (le) ou LOS PASSAGES (côte N d'Esp.). —Le hàvrc 
du Passage est bon pour les plus grands navires ; son entrée est 
étroite, ainsi que le canal qui conduit au port. 

Deux écueils gisent en mer à très peu de distance de la côte, de- 
vant chacuue des pointes de cette entrée : on les nomme Baise de 
l'Est et Basse de l'Ouest. Us ne sont recouverts, de basse mer, que 
de 1 brasse à 1 brasse 1/2 d’eau I * 3 . 

On passe entre ces deux dangers. Dans le havre on mouille par- 
tout par G, 7 et 8 brasses*. 

Les marées entrent dans ce hàvre avec violence et en sortent de 
même*. 

PAL'ILLAC (côte Ode Fr., Gironde), — Petit port, sur la Gi- 
ronde, où se fait l’embarqoemcnt des vins de Médoc. (Voir, pour les 
renseignements nautiques , l'article Bordeaux , ainsi que la partie 
qui concerne Pauillac dans la description des phares.) C'est aussi à 
Pauillac que les vaisseaux destinés pour Bordeaux allègent et pren- 
nent des pilotes. 

PEDERNK1RA (Portugal). — Petite anse où des bâtiments légers 
peuvent se mettre à l'abri des vents delà partie de l'E. Tous les au- 
tres vents y donnent en plein. Cette baie est bornée au N par un 
gros rocher sur lequel est bâtie l'église de Nossa Senhora de Naza- 
reth, et qui est située par 39“ 36' 6" de lat. N, et par 1 1“ 25' 2" 
de long. O de Paris*. 

PKNAS(côtcN d'Esp.). — Cap situé par 43“ 42' N, et par 8” 6' 
25" à l’O de Paris. C'est un promontoire qui se projette au N et à 
la pointe duquel s’étend une grande batture de récifs qui donne 
naissance à plusieurs ilôts. Plus loin, vers le NE, il y a une basse 
sur laquelle on trouve 5 mètres d'eau. Il y a passage entre ces deux 
dangers, mais il vaut mieux les tourner. 

Dans le SO de Penas, à peu près à 8 kilon»., est une assez grande 
entrée de rivière qui conduit à Villa de Aviles. 

Tonte la côte, aux environs du cap, est hérissée de dangers J. 

PÉNICHE (Portug.). — Petit port situé par 39“ N et 1 1” 35' à 
l’O de Paris. 

On mouille devant la ville par 5 à 9 brasses. Entre Péniche et 
les lies Berlingas, oit trouve partout de 10 à 20 brasses 8 . 
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PENISCOLA (côte SE d'Esp.). — On mouille devant cette ville 
par 10 ou 12 brasses d’eau, fond de sable 1 ; mais ce mouillage est 
dangereux du vent de dehors; aussi n’y mouille-t-on jamais sans 
porter deux ancres au large 2 . 

Peniscola est par 40“ 22' 40" N, et 1“ 50' 45" à l’O de Paris 3 . 

PEXMARC’Il (côtes de Fr. , Finistère). — Au large de la pointe de 
Penmarc’h sont les roches nommées Etocs de Penmarc'hj elless’éten- 
dent environ à 4 kilom. en mer. 11 faut éviter cette pointe auprès 
de laquelle les caboteurs du pays seuls trouvent des passages. 

PERROS (côtes de Fr.,dép. des Côtes-du-Nord). — L’anse de 
Perros a été considérée de tout temps, par les marins du commerce, 
comme un excellent abri contre les coups de vent de la partie 
de l’O. 

Cette anse se divise en trois parties : la partie septentrionale, 
où les petits bâtiments peuvent mouiller par les temps ordinaires 
sans s'échouer ; la partie du milieu, au S de la première, où l'on 
trouve un échouage sur un fond de sable vaseux; et enfin la partie 
méridionale de l’anse que l’on nomme le port et où, dans les plus 
forts coups de vent, les bâtiments se mettent à l'abri V 

PERTE I S D'ANTIOCHE ET PERTE1S BRETON (côte O de 
Fr., Cbarente-Inf.). — Ce sont deux passages qui conduisent en 
dedans de File d’Aix et de l’ile d'OIéron; ils sont tous les deux fré- 
quentés par les vaisseaux qui vont à Rochcfort et à La Rochelle. 

Le Perïuis Breton est le canal formé par la grande terre et l'ile 
de Ré. On passe plus près de la côte que de File à cause du banc 
Saint-Martin qui s'étend au milieu du canal, droit au NE. Quand on 
tient l’église de Saint-Martin au SSO on peut approcher de File 
de Ré et mouiller devant Saint-Martin par 3 à C brasses, fond de 
vase et de sable. (Voy. île de Ré.) 

Le Permis d’ Antioche est large de 8 kilom.; il est indiqué par la 
tour de Chassiron. Au bout de la pointe du N de File d'OIéron, il 
y a un grand banc de roches qu’on nomme les Antiochais ; ce banc 
porte à 3 kilom. dans l'ONO. En conséquence il ne faut pas venir 
plus au S que la moitié du Pertuis 5 . 

PONTEVEDHA (côtcO d’Esp.). — On peut tourner sans danger 
autour des deux ilesqui gisent devant la baie de Pontevedra, dans 
une direction N et S; mais il n’y a passage entre elles que pour des 
chaloupes 6 . 

La plus grande de ces îles forme, avec la côte N, l’entrée du N 
de la baie. 11 faut s’éloigner avec soin de cette côte, au large de la- 
quelle se projettent des roches sous l’eau. l)’un autre côté, il ne faut 
pas prendre le rai-canal parce qu'on donnerait sur la basse Gol- 
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feras qui s'y trouve. L’entrée du S est de beaucoup préférable à 
celle du N : elle est plus ouverte et ne présente aucun danger dans 
toute sa largeur 

La baie de Pontevedra est navigable dans toute son étendue; seu - 
lement, la côte du N étant en plusieurs endroits garnie de roches et 
de bancs, doit être tenue à grande distance. On trouve dans la baie 
de bons mouillages par 7 à 9 brasses , d'abord devant Portonovo, 
au N, dans une anse bien abritée, et ensuite au SO de Pontevedra 1 . 

Pontevedra est un petit port de marée au fond de la baie, situe 
par 42° 26' 35"lat. IV, et par 10° 55' 30' à 10 de Paris 3 . 

l’OVTRIEtV (côtes de Fr. , dép. des Côtes-du-Nord). — La 
rivière de Pontrieux, ouverte au NO, est navigable pour les 
petits bâtiments jusqu'à la commune de Lézardrieux , devant 
laquelle on trou vc' encore 6 mètres d eau, de basse mer. On mouille 
à tribord delà petite ile nommée île à Bois, par 19 mètres de pro- 
fondeur, à basse mer. On est dans le chenal d’entrée en tenant la 
pyramide placée sur la roche de la Croix, par la tour Bodic, pla- 
cée sur la rive gauche de la rivière. Il importe de ne pas s'écarter 
de cette direction à cause des dangers qui l'entourent*. 

PORN’IC (côte O de fr. , f.oire-Inf.). — Petit port dans la baie 
de Bourgneuf, où il se fait des chargemens de graius pour divers 
ports de France. 

PORTBAIL (côtes de Fr., Manche). — Petit port de marée situé 
à l’ENE de Jersey, par 49° 20' 30" N, et par 3° 58' 57" à 10 de 
Paris. Il est divisé en deux branches par une pointe de terre sur 
laquelle est le village de Portbail. 

Le hàvre de Portbail est d’un accès difficile; la pointe du S est 
environnée de rochers. Quand on vient du N pour aller à Port- 
bail, il faut ranger les roches du Nez de Cartcret et ne plus quitter 
la côte, à cause du banc Fêlé. Si l’on vient du S, il faut également 
ranger la côte. 

Ce port n’est fréquenté que par des navires de pêche 5 . 

PORT BLANC (côtes de Fr., Côtes-du-Nord). — Le Port Blanc, 
situé àenviron 4 milles 1/2 plus à l’E que l'anse de Perros, quoique 
peu connu des navigateurs, est aussi un refuge précieux dans les 
mauvais temps de la partie de l'O pour les bâtiments du commerce. 
Il est surtout préférable à Perros comme point de relâche avec les 
vents de NE. L’échouage y est fort bon depuis l’E jusqu'à l'ENE 
de la grande roche le Voleur (Voy. Perros) 6 . 

PORTE (grande et petite). — La Grande Porte est une pierre 
située près du canal le plus profond de l'entrée de Saint-Malo. Elle 
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donne son nom à la passe. On laisse cette pierre h 1)5 bord. 

11 y a passage au N de la Grande Porte entre elle et nn autre 
rocher que l’on nomme Pierre de la Petite Porte. Cette seconde 
roche donne également son nom au canal. 

Il faut nécessairement se faire goider par un pilote dans ces deux 
passes 1 . 

PORT-LOGIS (côtes de Fr. , Morbihan). — La rade de Port-Louis 
est assez bonne, mais elle est sujette à de violentes marées qui se 
font sentir dans la baie de Penmané. 

Le port est d’un accès difficile, et l’on ne peut y entrer sans le 
secours d’un pilote. 

PORTO ou OPORTO (Portugal). — Port très commerçant sur 
le Douro. 

L'embouchure de cette rivière , ou , si l’on veut , la barre de 
Porto, n’est ordinairement praticable que pour des bâtiments ti- 
rant de .1 mètres 82 à 83 cent ; cependant, de haute mer, elle est 
recouverte de près de 7 mètres d'eau, et alors l'entrée est permise 
à de grands navires. 

Au N de cette barre gisent plusieurs roches qui portent à deux 
encablures au SO- Ces roches sont la plupart sur l'eau. Du côté S, 
ce sont toutes basses terres. 

Il ne faut se présenter devant la rivière Douro que de beau 
temps, et toujours il est nécessaire d’y prendre un pilote. Il serait 
imprudent d’en tenter l'approche avec les vents violents de la partie 
de l’ü qui rendent la mer extrêmement houleuse et font briser les 
Ilots contre la côte et le bas-fond de la barre. 

Quand le temps est beau, on peut mouiller devant la barre par 9, 
11 ou 13 brasses d’eau, eu attendant la marée’. 

Pendant les crues extraordinaires du Douro, les eaux s'élèvent 
jusqu'à 12 mètres, et le courant est si rapide qu’il entrainc les na- 
vires malgré leurs ancres. Dans ces circonstances il faut prendre 
les plus grandes précautions pour le mouillage des navires , car 
le fond est formé d’un terrain léger, mou et fréquemment remué, 
qui n’offre pas une tenue solide. 

Pendant l’été le meilleur mouillage est devant la ville, à une I / 2 
encàblurc au-dessous des rochers qui découvrent à mi-marée *■. 

PORTO-FREXELLI. — (Voy. Baléares.) 

PORT-VE NDRE8 (côte 8 de Fr., Pyrénées-Orient.). — Petit 
port très-sûr où il se fait beaucoup de commerce et notamment le 
commerce de transport entre la France et l'Algérie. 

L’entrée de l’ort-Vendres, dirigée N et S, est étroite. Le port 
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«'enfonce dans l'O à 150 mètres environ après avoir fait un coude 
après la pointe du fanal. La grande passe, au milieu de laquelle les 
gros bâtiments trouvent 18 à 19 mètres d'eau, est entre un gros 
rocher ou ilôt situé à l'E 1/4 NE du fanal, et le funal même. Tout 
près de la pointe, la profondeur n'est plus que de 5 mètres, et au 
pied du rocher, de 9 à 10 mètres. A 25 mètres environ, et dans le 
NO de ce rocher, il y a un petit banc recouvert seulement de 3 mè- 
tres 33 cent, d'eau. 

Au SE du grand îlot, ou rocher, dont nous venons de parler, gît, 
à une distance d'environ 1 5 mètres, un autre petit ilôt de roche qui 
se prolonge jusqu'à la terre. L'intervalle qui existe entre ccs deux 
points forme la petite passe. On trouve au milieu de ce passage 1 0 
à 1 1 mètres d’eau et 5 mètres tout près des rochers. 

De la citadelle au quaide la Quarantaine, on a G à 7 mètres d'eau. 
En dedans de cette ligne, vers le fond du port , la profondeur di- 
minue très légèrement. Dans le milieu de l'avant-port, le fond est 
de 16 à 17 mètres d’eau. 

Lorsque le vent ne permet pas d’entrer à la bordée, même dans 
l'avant-port, on mouille en dehors à peu près dans le N du fanal, 
et on se hàle en dedans au moyen de touées. 

f.e portde Port-Vendres, qui est très-petit, ne reçoit pour l'ordi- 
naireque des bàtimentsraoyens;toutefois, dans un cas pressé, unvais- 
seaupourraits'y remiser en s’amarrant solidement dans l’avant-port. 

On est à l'abri de tous les vents dans Port-Vendres; cependant 
les vents de SE et de NO qui viennent des montagnes obligent à 
renforcer les amarres. 

Lorsqu’on entre dans ce port avec des vents d'O et de NO, il faut 
serrer de près la pointe du fanal, parce qu’il arrive souvent que le 
vent manque. à l'abri de la terre, et que l'on est entraîné vers le 
grand ilôt ou en dehors par les courants qui portent dans l’E, sur- 
tout avec les vents d’O '. 

QLEMEXÈS (côte O de Fr., Finistère). — Petite ile entre l’ile 
Molèoe et celle de Benignet, au NO de l'entrée de Brest et au N de 
l’Iroisc. Cette ile est environnée d’une grande chaîne de dangers. 
Avec de bons pilotes , on peut passer entre elle et Beniguet, mais 
on ne trouve dans ce canal qu’une brasse au bas de l’eau. Il y a 
aussi passage entre Quemenès etl'ile Trieleu avec 3 brassesde pro- 
fondeur. Cette passe est difficile et dangereuse 3 . 

QLERMÈS on COliERMÈS (côte NO d'Esp.).— Petit port au NE 
du cap Finistère. Ce bâvrc peut admettre toutes sortes de navires 
et l'on y mouille par C, 7, 8 ou 9 brasses devant le village de 
Qucrmès; mais l'entrée de la baie qui conduit au port est malsaine 
des deux côtés, et il faut se tenir à mi-canal. Celte baie n'est pas en 
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général considérée comme bonne, étant ouverte aux vents d’aval ». 

QLIBERON (côtes de Fr., Morbihan). — La baie de Quibcron, 
au NE de Belle-Ile, est une superbe rade où l’on peut mouiller 
par toutes les profondeurs depuis 4 jusqu'à 9 brasses, à l'abri de 
tous les \cnls, à l'exception de ceux de SE qui n'v soufflent jamais 
avec violence. Mais ces avantages sont compensés par les dangers 
qu'il faut braver pour entrer dans cette baie. 

Les principaux écueils que l'on rencontre entre la pointe de Qui- 
beron et l'ile Houat, sont la chaussée du Beniguet, les Evarcères, 
la basse du Milieu, le Gouc-Vas, la basse Carion et d'autres dangers 
à l'extrémité desquels se trouve la Teignouse. On peut passer entre 
le Gouë-Vas et les Beniguet par 18 brasses d'eau; mais ce passage, 
qu’on appelle passage de la Teiguouse, est fort étroit et demaude 
un pilote expérimenté. 

Le meilleur passage, pour entrer dans la baie de Quiberon, est 
entre l'ile Hœdik et le Four, comme si on voulait aller au Croisic*. 

RANCE (côte NO de Fr. r Ille-et-Vilaine). — Petite rivière dont 
l’embouchure forme la rade de Saint-Malo. 

On trouve dans la rivière de Rance plusieurs ports ou criques 
qui peuvent être fréquentes par des navires de commerce. 

A l'endroit de la rade on trouve 10 à 1 1 mitres de basse mer. 

RATONNEAU (côte S de Fr. , Bouchcs-du-Rhône). — L’une 
des trois iles qui se trouvent dans la baie de Marseille. Le principal 
mouillage des vaisseaux est entre l'ile Saint-Jean et celle de Raton- 
neau. 

RÉ ou RUÉ (iLE de) (côtes de Fr., Charcnte-Inf.). — Petite île 
qui forme, avec la grande terre, le canal appelé Pertuis Breton. On 
mouille devant Saint- Martin, principale commune de l'ile, par 3 à 
6 brasses. 

Plusieurs écueils sont semés autour de l’ile de Ré. A la pointe de 
l’O git un grand banc qui ne découvre point et qui se projette à 3 
kilom. au large. Depuis ce banejusqu'à la moitié environ de l'ile en 
allant vers le S sont des rochers qui s'avancent à 1 kilom. On en 
trouve encore : 1“ à l’extrémité du SO de l’ile, à 2 kilom de terre; 
2° enfin à la pointe du SE, devant le village Sainte-Marie 3 . 

Outre ces bancs, qu’il faut éviter avec soin, il en existe un autre, 
le Lavardin, qui est fort dangereux. Nous en avons parlé à l'article 
La Rochelle. 

R1RADEO (côte N d’Esp.). — L’ouverture de la rivière de Ri- 
hadeo est assez large, mais l’entrée en est difficile a cause des bancs 
qui sont des deux côtés. A la pointe de l’E git un petit banc de ro- 
ches qui s’avance au large; on peut le ranger à la sonde à 4 ou 5 
brasses 1 / 2 d’eau. Le banc de la pointe de 10 s'avance presque jus- 


* Bouganl rl (.rnmlprr. — 2 Faure. — 3 Ilouganl. 
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qo'à la moitié de l’entrée du hàvre; il est accore et ne peut pas par 
conséquent se sonder. On mouille par 3 ou 4 brasses d'eau le long 
de la côte de l'O, un peu avant d'arriver à la ville de Ribadco ‘. 

Les courants de la rivière changent souvent les bancs; il ne faut 
pas, par ce motif, s’y engager sans pilote’. 

ROCHE BERNARD (la) (côte O de Fr. , Morbihan). — Les bâ- 
timents de 150 tonneaux remontent la Vilaine jusqu’à la Roche 
Bernard au moyen de la marée. 

ROCI1EFORT (côte O de Fr., département de la Char.-Infér.). 
— Ce port, formé par la Charente , est commode , sûr et bien 
abrité. Les vaisseaux du plus haut rang y restent à flot à marée 
basse. 


ROCHELLE (la) (côte O de Fr. , département de la Char.-I nfér.). 
; — La rade de La Rochelle a 3 kilom. de profondeur. Le port se 
compose de deux beaux bassins, celui du hàvre et. celui du caré- 
nage. Le premier de ces bassins assèche à marée basse. Un sas 


éclusé permet de maintenir constamment lès vaisseaux à flot dans 
le second»^ marée haute. 8e port peut recevoir toute espèce de 

nnvirpft • 


Au milieu de la rade de La Rochelle git un banc dangereux 
qu'il faut bien connaître pour l'éviter; on le nomme Lavardin. 
Ce banc est environ à 2 kilom. au large de la pointe du SE de l’ile 
de Ré ; de basse mer il est recouvert à peine de 1 mètre d’ean , 
et même il assèche dans les grandes marées. 

On peut naviguer autour du Lavardin et l'on trouve 5 à 6 
brasses d’eau eutre lui et File de Ré. 


ROSCOFF (côte NO de Fr. , Finistère). — Petit port situé au 
S de File de Bas, qui assèehe entièrement de basse mer. Il peut 
recevoir, de haute mer, des bâtiments de 200 tonneaux, pourvu 
qu’ils soient propres à l'échouage. 

ROSES (côte E d’Esp.)— Grande baie dont l'entrée a 4 kilom. 
de large et dont la profondeur NO est de 12 à 14 kilom. On y 
mouille partout où l’on veut par 6, 8 ou 10 brasses d'eau, fond 
de sable et à l'abri de tous les vents, à l'exception de ceux de S 
et de SE qui y donnent en plein *. 

La ville de Roses est par 42“ 20' N, et par 0° 43' à FE de Paris 
SABLES D’OLONNE (côte O de Fr., Vendée). — Le hàvre d’O- 
lonne est à FE des Barges, écueils de sable fort dangereux qui gi- 
sent au large. C'est un port de marée qui assèche a marée basse 
et où l'on n'entre que de pleine mer. Dans l’été , lorsqu'il fait 
beau temps , on mouille entre les Sables d'Olonne et les Barges 
par 6, 8 et 10 brasses 5 . 


• Clarté du dép. de la mar., d’après Tofino.et Bougard. — * Bougard, 1817. — 3 Boti- 
gard. — C Carie du dép. de la mar. — 5 Bmigard. 
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La rade au S du port offre partout de 12 à 13 mètres d'eau, de 
basse mer. 

SAINT-MALO (côtes de Fr. , llle-et- Vilaine). — Le port de 
Saint-Malo est grand et commode ; mais ce n'est qu'un port de 
marée qui assèche à basse mer. Cependant, comme, dans les gran- 
des marées, le flot s’y élève de 15 mètres au-dessus du niveau de 
la basse mer, les plus gros navires peuvent entrer jusque devantla 
ville pourvu qu'ils soient propres à l’échouage *. 

L'entrée de ce port est difficile à cause du grand nombre de 
roches et de bancs dont elle est embarrassée; il est donc indispen- 
sable de prendre un pilote pour trouver les passes qui y condui- 
sent. 

A l'O de la ville et en dehors de la rivière de Rance se trouve la 
rade. Ce n'est qu'un canal étroit dont le fond est de médiocre te- 
nue. (Yoy. Rance.) On y mouille par 10 à 12 mètres de basse mer. 

L'intervalle compris entre le port et la rade assèche de basse 
mer. C'est une esplanade de sable sur laquelle s'élèvent quelques 
roches. 

L’entrée de la rivière de Rance est difficile. Le premier danger 
que l’on rencontre est une pierre nommée la Mercière , qui est ba- 
lisée et des deux côtés de laquelle il y a passage. Les autres points 
de cette rivière ont tous des abords dangereux et l'on ne peut s’y 
engager sans pilote ». 

SAINT-MARCOliF (côte NE de Fr., département de la Man- 
che). — Les iles de Saint-Marcouf sont séparées l'une de l’autre 
par un canal étroit dans lequel le courant est rapide et la mer 
fort agitée. Par un mauvais temps surtout le mouillage dans ce 
passage serait dangereux. 

Le banc de Saint-Marcouf qui commence à l'ile la plus au large, 
et s'étend parallèlement à la côte jusqu’à 3 milles vers le 
NO, n’est recouvert que de 3 mètres 30 cent, à 5 mètres environ 
d’eau, de basse mer. De gros temps la mer brise violemment sur 
ce banc et les courants y occasionnent un remous considérable. 

Le banc du Cardonnet tient à l'ile la plus rapprochée de terre. 
Sa profondeur est de 3 mètres 30 cent, à 5 mètres 30 cent, en- 
viron. La mer y brise également avec violence. 

Entre ces bancs et la terre il y a un canal navigable par un 
temps maniable 3 . 

SAINT-NAZAIRE. — (Voy. Loire.) 

SAINTS ou DE SEIN (Ils des) (côtes de Fr., surl’Oc.). — L’ile 
de Sein est environnée d'un archipel inextricable de roches, au S 
de l'entrée de Brest. Cette ile est séparée de la terre par un canal 
que l'on nomme le Raz de Sein. 


* Faure. — 2Crandpré. — 3 Pilote français, imprim. royale, 1813. 
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Ce raz est important à connaître à cause des dangers qu'il pré- 
sente. 

La pointe de Bretagne qui se projette le plus an large dans ce 
raz se nomme Bec-du-Raz. C'est une pointe extrêmement dan- 
gereuse et environnée de plusieurs roches qui portent très au 
large, c'est-à-dire à 3 kilom. La plus O se nomme la Plate ou la 
Vieille; elle est sous l’eau, mais elle est contiguë au petit Courleau 
que l'on voit toujours, ce qui peut la faire retrouver facilement. 

A l'O de l'ile de Sein il s’étend une grande chaîne de ro- 
ches que l'on nomme chaussée de Sein ou pont de Sein. La 
pointe la pins £ de cette chaussée est dans le SE de l'ile. Cette 
chaussée est dangereuse et doit être évitée avec soin *. 

SAINT-SÉBASTIEN (côte N d'Esp.) -- L'entrée du hàvrc de 
Saint-Sébastien est saineet ne présente aucun danger entre la côte de 
l'Eet la petite lie de Sainte-Claire, qui est à peü près au milieu de 
celte entrée, mais plus rapprochée cependant de la pointe de l'O ». 

Cette baie est ouverte aux vents de N et NO qui y rendent la 
mer fort grosse. Aussi mouille-t-on d’ordinaire du côté de l'E, 
tout près des môles, à l’abri de la ville, par 5,7 et 8 brasses de 
profondeur 3 . 

La rade est assez bonne ; on- y trouve 7 brasses d’eau, fond de 
sable; mais il n'y a plus d'abri dès que les vents passent au NO; 
et, quand ils soufflent du SO, ils arrivent sur la rade par nne cou- 
lée qui donne des rafales extrêmement violentes*. 

SAINT-SERVAN (côte NO de Fr. , Ille-et-Vilaine). — La ville 
de Saint-Servan, située près de la mer, sur la rive droite et à l’em- 
bouchure de la Rance (Voy. ce mot), n’est qu’à une distance de 
2 kilom. de Saint-Màlo. Elle a sur cette rivière deux ports com- 
modes qui peuvent recevoir les plus gros navires et qui ne sont 
séparés que par une grosse tour. L’un se nomme le port Saint- 
Père , et l'autre le port Solidor. 

A Saint-Servan on fait la construction des navires et on arme 
pour la pêche de la morue et le cabotage. 

SAINT-TROPEZ (côte S de France , Var). — Le port de Saint- 
Tropez, situé à l’O de la ville, au fond dn golfe de Grimaud, est 
petit et ne peut recevoir que des bâtiments moyens. Le môle ex- 
térieur est dirigé à l’OSO sur une longueur de 40 mètres. Tout 
auprès de la tète de ce môle il y a B mètres d'eau. 

Aux environs du port on a 6, 5 et 4 brasses, fond de sable; 
mais on ne pourrait y rester si le vent passait au NO s . 

SA1NT-V ALERV-EN-CAEX (côte de Fr., sur la Manche, dépar- 
tement delaSeine-Inf.).— Le petit port de Saint-Valéry -en-Canx. 

1 Faure. — 2 Carlo du dép. de la mar. , d’après Totiùo. — 3 Bougard, 1817. — * Grand- 
pic. — S L.-S. Baudin, Pilote de la Méditerranée. 
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se compose d'un chenal compris entre deux jetées, d’un petit bas- 
sin d'écbouage faisant suite au chenal et d’en bassin de retenue 
pour les chasses. On construit actuellement dans la partie SO de 
cette retenue un arrière-port que l'on pourra par la suite conver- 
tir en un bassin à flot. 

Saint-Valery-en-Caux est bien abrité , excepté toutefois contre 
les vents du NO au N qui y amènent de la houle. Quand ces vents 
sont violents le ressac expose quelquefois les navires à rompre 
leurs amarres. 

En grande marée moyenne , et quand les bancs de la barre ne 
sont pas trop élevés, le port peut recevoir des bâtiments tirant de 

4 mètres 22 cent, à 4 mètres 55 ; mais dans les marées des qua- 
dratures il ne peut y entrer que des bateaux de pèche ou des pe- 
tits navires de cabotage. 

A 7 encablures '1/2 au NE 1/4 E de la jetée de l'O, git un haut- 
fond de sable nommé les Ridins, sur lequel il ne reste que 1 mè- 
tre 35 cent, d’eau; ce haut-fond est surtout dangereux pour les 
bâtiments qui rangent la côte de près. 

Les mouillages qui sont au large du port, à 1 mille I / 2 du ri- 
vage, et que les marins du pays appellent grande et petite rade, 
donnent une profondeur de 8 à 12 brasses sur fonds de bonne 
tenue ; mais ils sont sans abri et l'on ne peut y séjourner long- 
temps. 

De Saint-Valcry-en-Caux à Dieppe, il faut se tenir à 3 ou 4 
encablures des falaises pour éviter les roches et les amas de galets 
qui s’étendent le long des côtes «. 

SAINT-VALEHY-SCR-SOMME (côte du département de la 
Somme). — Ce port, qui forme le prolongement du canal de laSomme 
(Voy. Somme), est bien abrité contre les vents et la grosse mer ; il 
assèche de basse mer; mais, dans les grandes marées ordinaires, la 
profondeur de l’eau y est de 4 mètres 70 cent, à 5 mètres. L’en- 
trée en est difficile, attendu qu'elle est barrée par un large banc 
de sable qui s’étend à 2 milles au large, et sur lequel on ne trouve, 
de pleine mer, que 2 mètres 1/2 à 3 mètres d'eau. La bonne passe 
est le long de la côte. 

Les vents les plus favorables pour donner dans le port de Saint - 
Valéry sont ceux du N à l’O. L’entrée est moins facile avec des 
vents de l'OSO au S. 

Les navires qui ont ce port pour destination mouillent au côté 

5 de son entrée, près de Cayeux, à l’O du phare. On y trouve bon 
fond et 5 ou 6 brasses d'eau. 

La profondeur dans les chenaux de l’embouchure de la Somme 
n’est pas assez considérable pour qu’un bâtiment tirant plus de 

1 Pilote français, impiim. royale, 1812. 
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3 mitres 57 cent, puisse, en grande marée ordinaire, remonter de- 
puis le Hourdel jusqu'à Saint-Valéry 

SAN-LUCAR-DE-BARRAMEDA (côte SO d’Esp.). — Petite 
ville située à tribord en entrant dans le Rio-Guadalquivir au 

de Cadix. L'entrée de ce port n'eat pas facile. On a à éviter : 
1° plusieurs roches et un banc de sable qui sont au S de l’embou- 
chure du fleuve ; 2° une petite batture de roches qui s’étend à l’O 
de la pointe du N ; 3° une autre roche qui est en dedans de la 
rivière entre San-Lucar et Bonansa. 

San-Lucar est le port où se fait tout le commerce de Séville. 

La rade de San-Lucar est vaste et offre un bon ancrage a . 

SANTANDER (côte N d’Esp.). — Santander est un des bons ports 
de la côte N d'Espagne. L’entrée en est saine ; on y a 10 brasses 
d’eau entre la pointe N et la petite ile qui se trouve à tribord ou 
au S. On mouille devant la ville, dans la baie, par 5, 6, 7 et 8 
brasses. A partir de la pointe du port le caual qui conduit à la ville 
est réduit, par les sables qui sont au S, à un 1/2 mille de largeur 
navigable. Dans ce canal déjà étroit git un banc d'un mille de lon- 
gueur et qui s'étend jusqu'aux môles. 

Il y a passage entre ce banc et la terre par 3 à 4 brasses 3 . 

Ces difficultés de navigation rendent nécessaire l’assistance d'un 
pilote. 

Sur la côle de l'E, en dehors du hàvre, on trouve de 14 à 20 
brasses 4. 

Santander est par 43° 28' lat. N et par 5° 58' 44'' long. O de 
Paris s . 

SANTOXA (côte N d’Esp.). — On mouille devant Santona par 
6 à 8 brasses dans un canal rétréci par deux grèves de sable. Pour 
arriver à ce mouillage il n’y a d’autres dangers à éviter que les 
bancs del Doncel cl del Piltoro recouverts seulement, à mer basse, 
de 1 à 2 brasses d’eau, et situés tous deux au S de la pointe de l’E 
de l’entrée de la baie 6 . 

SE1.\ (Voy. Saints). 

SEIXE (Embouchure de la). Les bancs et les attérissements de 
l’embouchure de la Seine ne s’étendent pas au delà du cap de la 
Hève, d'un côté, et de la rivière de Touques, de l’autre. Les cou- 
rants cessent, à ce point, d’ètre aussi violents qnedans l’intérieur. 

Les marées de nouvelle et pleine lune sont très fortes à l’em- 
bouchure de la Seine et méritent l’attention particulière des navi- 
gateurs. 

Le cours de la rivière change quelquefois en transportant des 
bancs entiers d’une place à l’autre daus une seule marée. Ces bancs 


1 Faure et le Pilote français. — * Cramlpi é. — 3 Carte tlu dép. de la mar., d’après To- 

firio. — 1 * Bougard, 1817. — $TofinO. — 6 Carte du dép. de la mar., d’après Toflno. 
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occupent ordinairement le milieu de la rivière et ils varient sou- 
vent de forme. 

Parmi ces bancs on en distingue cinq qui ne varient jamais : le 
banc de l'Éclat, les hauts de la rade, le banc d’Amfar, le Rattier et 
le banc de Trouvillc. 

A moins d'ètre pratique du lieu, il est nécessaire d’avoir des pi- 
lotes pour donner dans les passages que laissent ces bancs entre eux. 

Le banc d’Amfar découvre d'un mètre à un mètre 1/2 dans les 
grandes marées. Il est large de 2 à 3 encablures et long de 2 kilom. 
1/2 environ. 

Le Rattier découvre de 3 mètres 1 /2 à 4 mètres dans les vives 
eaux, et d'un mètre à un mèlre 1/2 dans les mortes eaux. Sa lon- 
gueur est d’environ 1 2 encablures de l’E à l'O', et sa largeur d’une 
encablure. Entre ce banc et la terre il y a un large chenal de 8 à 
9 brasses d’eau ‘. 

Le banc de Trouville découvre d’un mètre à un mètre 1 /2 dans 
les grandes marées et dans une longueur de 4 kilom. 

SEPT-ILES (côte NO de Fr., Côtes-du-N.). — Le groupe des 
Sept- lies se compose de 6 îles et d’une grosse roche. Elles ne sont 
point dangereuses et sont très-saines au large. De plus il y a pas- 
sage du côté de la terre et entre toutes les lies *. 

SET11BAL (Portog.). — Setubal est dans l'enfoncement que 
forme la côte à l’E du cap Espichcl. Ce port, dont la profondeur 
est de 23 brasses dans certains endroits, est sur une espèce de grande 
baie dont l'entrée est difficile, quoique très large, il cause des bancs 
de sable qui obstruent le goulet 3 . 

La côte méridionale de la barre est formée par une langue de 
sable très étendue qui se dirige au SSE et sépare les eaux de la 
rivière Sado de celles de l’Océan ; aux environs de cette langue 
de sable il y a peu d'eau. La passe devient moins profonde au 
large et forme, à environ un mille de l’embouchure, un banc qui 
n’est recouvert à la basse marée ordinaire que de 6 mètres 1/2 en- 
viron d’eau. 

Dans la malinc la barre a 1 1 mètres de profondeur il haute ma- 
rée, et 5 mètres I /2 à basse marée. Dans les quartiers de la lune on 
y trouve 9 mètres à haute marée, et 6 mètres 66 cent, de basse mer. 

La rivière de Sado ou sadao, sur laquélle se trouve Sétubal, est 
navigable pour les petits bâtiments jusqu'au-delà d’Alcacerdo Sal 
dans une étendue de 35 milles depuis l'embouchure*. 

SETfAIE (la) (côte mérid. de Fr., Var). — Port de marée situé nu 
fond d’un golfe, fréquenté seulement par des embarcations de ca- 
botage et de pécheurs. 

1 Eau». — 2 Cramipré — 1 Crami|rc et Bougard. — * Eranzini, Routier des c Met du 
Portugal. 
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SINES (Portug.). — Petit port abrité au N par le cap Sines et 
dont la citadelle est par 37° 57' 5" de lat. et 1 1° 12' 9" de long. 
O. de Paris. 

Au S du cap il y a deux petites lies qu’on peut ranger sans 
dangers et en dedans desquelles il y a mouillage par 8, 10 et 12 
brasses d’eau. Hais cette petite baie est ouverte aux vents de SO et 
n’est pas par conséquent tenable lorsqu’il fait mauvais temps. 

Les bâtiments de haut bord mouillent généralement au S de la 
ville, par 10, 1 1 ou 17 brasses d’eau sur un fond de sable, à la dis- 
tance de 1 mille delà ville ‘. 

SOMME. — L’embouchure de la Somme est entièrement rem- 
plie par une masse immense de sable que la mer laisse à sec en se 
retirant et que le mouvement des eaux soumet à de grandes varia- 
tions. 

La principale entrée de la rivière se trouve dans la partie mé- 
ridionale de ces bancs par le travers de Cayeux et du phare; elle 
consiste en deux passes étroites séparées l’une de l’autre par un 
banc dont quelques parties découvrent, en basse mer, de 3 à 4>mè- 
tres. 

Ces deux passes se réunissent ensuite et forment ce qu’on ap- 
pelle le cheual de la Somme. La direction des passes est indiquée 
au moyen de bouées noires qu’on laisse à tribord en entrant a . 

TARIFA (côte S d Esp.). — U y a mouillage entre l’ile de Tarifa 
et la terre, devant la ville du même nom. Mais les environs de la 
baie sont sales : on y trouve des roches et des hauts-fonds. Du 
côté de l’E on peut ranger l’ile de très-près. 

Ou ne passe pas entre l’ile et la terre ferme à cause des bancs 
qui sont dans ce canal, lequel d’ailleurs est fort étroit. 

A l’extrémité O de l’ile de Tarifa, il y a aussi des bancs qui se 
projettent à près de 8 kilom. en mer dans la direction OSO. Ils sont 
fort dangereux pour les navires qui entrent dans le détroit de Gi- 
braltar en venant de 10 

La pointe du S de l’ile de Tarifa est par 36° 0' 30" N et par 7" 
55' 30" à 10 de Paris *. 

TAVIRA ou TAVILLA (côte S du Portug.). Il ne faut pas trop 
approcher de l’embouchure de la rivière a cause des bancs qui 
s’avancent de plus de 2 kilom. en mer. On mouille à l’ouvert de 
cette rivière pour attendre des pilotes. 

L’entrée de cette rivière est fort longue et sujette à changer ; elle 
est aussi peu profonde et l’on ne peut s’y engager que do pleine 
mer s . 

Tavira est par 37° 7' N. et par 9° 52' à 10 de Paris 6 . 


1 Grandpré, Bougard H Franxini. — * Pilote français , tmprlm.royaJe, 1842. — 3 Rou- 
gard et Crandpré. — 4 Bur. des longit. — s Bougard. — 6 Carte du déj>. de 1a mar. 
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TOULON (côte S. de Fr.) — La baie de Toulon est large de 8 
kilom. et profonde de 12 kilom. environ. Les sinuosités qu'elle 
forme la ferment entièrement. Elle est nette dans toute son éten- 
due si ce n'est à la pointe intérieure de l'E où git un petit banc 
qui s'avance un peu en mer. Il y a mouillage partout ; mais ou 
mouille d’ordinaire par 6 et 7 brasses d’eau et à l’abri de tous les 
vents dans l’anse appelée la Petite rade entre la grosse tour et la 
ville ‘. 

TRÉGUIER (côte NO de Fr., département des Côtes-du-Nord). 
— La rivière de Tréguier, sur laquelle est situé le port , ne peut 
recevoir que de petits navires de commerce. Son entrée est entre 
Bréhat et les Sept-Iles; elle est obstruée de plusieurs îles et ro- 
chers. Cette circonstance rend indispensable l’assistance d'un 
pilote. 

Deux passes conduisent à la rivière de Tréguier, la grande passe 
et la passe de la gaine. 

La direction de la grande passe est indiquée, depuis la pleine 
mer jusqu'à l’ouvert de la rivière de Tréguier, par les moulins du 
port delà chuine et de Saint- Antoine tenus l’un par l’autre. Nulle 
part dans cette direction on ne trouve moins de 7 mètres CO cent., 
de basse mer. 

La passe de la gaine, suivie par les bâtiments qui viennent du 
NE, a pour marque une grande maison isolée, siluéeau N de Plou- 
grescan, vue par le sommet de Men-Noblance. Cette passe est pra- 
ticable à 3 heures 1/2 ou 4 heures de mer pour des bâtiments ti- 
rant 3 mètres 33 cent, à 3 mètres 66 cent, d’eau. 

Le mouillage dans la rivière de Tréguier est vis-à-vis le village 
de Palainos par 7 à 8 mètres de profondeur, de basse mer a . 

TRÉPORT (côtes de Fr., département de la Seine-Inf., sur la 
Manche). • — Petit port de commerce et de pèche qui se compose 
d’un chenal compris entre deux courtes jetées en charpente, d'un 
bassin d’échouage formant le port proprement dit, d'un bassin de 
retenue pour les chasses et d’un bassin à flot. 

Ce port offre dans les grandes marées un refuge aux petits bâ- 
timents de commerce qui se trouvent affalés près de la terre entre 
Dieppe et l'embouchure de la Somme, par le courant de flot et 
des vents forcés de la partie de 10. 

Le chenal, à l'entrée du port, a environ une encàblure de long 
et se dirige au NO 1/4 N. Dans les plus grandes marées moyen- 
nes, la mer y monte de 4 mètres 40 cent, environ, et de 2 mètres 
65 cent, dans les plus faibles marées. Mais ce chenal est toujours 
difficile à franchir par la quantité de galets que la mer y jette 
constamment et que les chasses ne déblaient que difficilement. 


' Bougard. — 2 Cari* du dfp. de la mai*., 1*43. 
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Le port n'a qa'nne encAblure 1 / 2 de longnear et il a tout au 
plus unedemi-encâblure de large. Sa partie méridionale est bordée 
de quais, au pied desquels se trouvent les posées des navires. On 
est parfaitement à l’abri de la mer dans la partie occidentale ; c'est 
aussi dans cette partie-là qu'il monte le plus d’eau. 

La plage découvre en mer basse devant l’entrée du chenal jus- 
qu’à 2 encàblures I /2 au large des jetées. 

Les roches des Haumes et des Granges sont très dangereuses 
lorsqu’il vente grand frais de l'O au SSO. La pointe N des Granges 
est à 720 mètres au N 82“ O du bout de la jetée O de Tréport ; 
elle découvre de 32 à 34 cent, dans les plus grandes marées. 

En attendant le moment de la haute mer pour entrer dans le 
port, les bâtiments mouillent par 7 brasses sur un fond de sable, 
à 2 milles à l’O de l'entrée du chenal ; mais cette rade n'est pas 
bonne avec les vents du large. 

Entre Tréport et Cayeux la mer est peu profonde le long de la 
côte, et il faut s’éloigner de terre de plus de 2 milles pour trou- 
ver 5 brasses d'eau en basse mer 1 * . 

TRIAGONS on TRIAGOTS (côte de Fr., sur la Hanche). — 
Rochers très dangereux qui gisent de l’ENE à l’OSO , et qui sont 
situés à l’OOS des Sept-Iies. 

Il y a 25 à 30 brasses d'eau à l'accore de ces roches, dont la 
plus à craindre est la Ftuillie *. 

VELEZ-MALAGA (côte S d'Esp.) — On mouille dans l’anse qui 
est vis-à-vis de cette ville par 8 ou 15 brasses d'eau 3 . 

Il faut éviter avec soin la pointe de l’E de la baie, à cause 
d’une roche qui la prolonge sous l'eau *. 

VIANA (Portug.). — Port situé à l'embouchure dé la rivière de 
Lima, sur la côte septentrionale. Pour y parvenir il faut passer 
par un canal étroit, au milieu d’un banc de roches qui, partant 
du cap de Viana, se prolonge à 1 mille au S. Ce passage, difficile 
à trouver, doit être nécessairement indiqué par un pilote. 

D’un beau temps on peut mouiller au milieu du bas-fond du 
cap de Viana, et l’on y a une profondeur de 9 à 10 brasses. Alors 
la ville se trouve au NE. 

Lorsque le fort Santiago arbore un pavillon rouge, c’est pour 
faire connaître aux bâtiments qu’ils peuvent sans danger passer la 
barre, et qu’ils auront une profondeur suffisante. Si l'on hisse et 
amène ce pavillon , c’est qu’il faut s'approcher de l'entrée pour 
attendre la marée ; mais si le fort tire un coup de canon , on doit 
s’éloigner de cette entrée et gagner la pleine mer s . 

VIGO (côte O d’Esp.). — Les lies Bayona sont par le travers de 


i Pilote fronçai*’ lm P r,m ™yale, tSU. — 1 Finit. — > Bougird. — < Grandpré. — 
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la baie de Vigo , dont elles forment les deux entrées nu N et au S. 
Au NO de la plus grande de ces îles se projette une batture de 
roebes qu’il faut éviter. 

La baie de Vigo s’étend dans les terres à 20 kilom environ. On 
mouille devant la ville par 12 ou 15 brasses d’eau; mais les vents 
d’O et de N y rendent la mer fort grosse. 

Des roches sous l'eau garnissent les deux côtés de la baie ; 
celles de la côte N s'avancent plus vers le milieu du canal que 
celles du S. 

Les deux entrées de la baie sont bonnes et larges '. 

Vigo est située par 42° 13' 20" N, et par 10° 55' 45" O de 
Paris». 

VILAINE (côte O de Fr., département du Morb.). — Petite ri- 
vière qui se jette dans l’Océan, dans le département du Morbihan; 
elle est navigable au moyen de la marée depuis son embouchure 
jusqu’à la Roche-Bernard pour des bâtiments de 150 tonneaux. 

VILLA DO CONDE (Portug.). — Devant l’entrée de Villa do 
Conde sont quelques rochers sur l’eau. D’autres encore gisent au 
N de ceux-ci et s'étendent jusqu'à la côte. Entre ces rochers le 
passage est difficile; aussi passe-t-on au S, par Sou 6 brasses, pour 
franchir la barre. 

Cette barre ne permet l’entrée de Villa do Conde qu'à de petits 
bâtiments, attendu que, de basse mer, elle n'est recouverte que de 
2 mètres 10 à 15 cent. , et que, de haute mer, la profondeur n’y 
est pas de plus de 4 mètres. 

Une fois dans le port on a plus d’eau et un bon abri. Les 
bâtiments s’y trouvent très-souvent à sec à la basse marée des 
grandes mers 3 . 

VILLA NOVA DE MILFONTES (Portug.). — La barre de Villa 
nova de Milfontes, formée par la petite rivière d’Odemira , a près 
de 3 mètres de profondeur. On y trouve plus d’eau à son entrée, 
vers son extrémité septentrionale. Il existe auprès de la rive mé- 
ridionale un bas-fond de sable qu’il faut éviter. La rivière est na- 
vigable jusqu'à la petite ville d’Odemira, située à 12 milles de 
l'embouchure *. 

VILLA NOVA DE PORTIMAO (Portug.). — On ne peut entrer 
dans la barre de Villa nova de Portimaô, formée par la rivière 
du même nom, que lorsque le flot est aux deux tiers, et il faut 
éviter avec soin les bancs qui existent au milieu du chenal et le 
long de ses bords. La barre est défendue par deux forts et offre 
ordinairement dans les grandes marées 5 mètres d'eau, de haute 
mer, et 3 mètres 1/2, de basse mer. La profondeur s’accroît gra- 


' Bougard. — J Sur. des longit. — » Routier dti cita di Portugal de Franzioi. 
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duellement dans l'intérieur de la rivière jusqu’auprès de la pointe 
et du couvent dos Capuchos, où elle a 1 1 brasses. Passé cette pointe 
elle diminue de nouveau ; mais la rivière continue d’être naviga- 
ble jusqu’au village de Silves, distant de 6 milles de l’embouchure 1 . 

VINAROZ — (Voy. Behicarlo.) 

VIRE (côte NO de Fr. , Manche). — Rivière navigable pour les 
petits bâtiments de commerce jusqu'à lsigny. Le port d’Isigny 
assèche à toutes les marée3. 

VIVERO (côte N d'Esp.). — La baie de Vivero est large de 4 
kilom. du SE aq NO, et s'enfonce dans les terres à 1 2 kilom ; elle 
est fort nette et on peut suivre le mi-canal ou ranger l'un ou 
l’autre côté sans danger. Il y a mouillage partout par 6, 7 ou 8 
brasses d’eau jusqu'au niveau du village de Sillcro. Pour remon- 
ter jusqu'à la ville de Vivero, le canal , devenu très-étroit, n’est 
praticable que pour les petites embarcations*. Le port y assèche à 
toutes les marées 3 . 

* Framinl. — I Carte du dép. de là mar., d'après Tofliio. — » Bougard. 
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DESCRIPTION SOMMAIRE 


. DU 

cotes comprises dans la quatrième partie. 


Côtes du royaume de Sardaigne. — Côtes Ode la Péninsule Italique. 

Les côtes da royaume de Sardaigne sont saines. Les côtes de 
Toscane le sont également, sauf les points suivants qui présentent 
des dangers : 

, 1° L'embouchure de l'Arno dont les vases forment des bancs qui 

s'étendent à près de 4 kilom. au large; 

2° Un banc qui part de la pointe de Pisa et qui s’étend au SSO à 
16 kilom. La roebe Malore , qui est sur ce banc et qui s'élève au- 
dessus de l'eau comme un bâtiment démâté, le signale aur marins; 

3° Un petit banc de roches, recouvert seulement de 2 mètres 
d’eau, situé à moitié chemin de Livourne à Piombino. Il faut s'é- 
carter de la côte vers ce point ; 

4° Les Formiches de Talamore , situées à 8 kilom. à l'O de l'em- 
bouchure de la petite rivière d’Ombrone ; 

5“ Les Formiches de Monte Cristo, situées à 16 kilom. àl'ONOde 
l’ile de Monte Cristo et au 8 de celle dePianosa. Une partie de ces 
rochers sont sous l’eau et ceui qui découvrent ne sont élevés au- 
dessus de l'eau que de 1 mètre environ. 

De Piombino jusqu’à l’ilc d’iscbia aucun danger n'est plus à 
redouter ; mais à l’entrée NO du golfe de Naples, il y a des bancs 
qui s’avancent en mer de la pointe N da golfe jusqu'à Pazzuoli. 

Ce danger passé, on a une côte très-saine depuis Naples jusqu’au 
détroit de Messine. 

Sicile. 

La côte E de Sicile, à part les dangers qui tiennent à la naviga- 
tion difficile du détroit de Messine, est parfaitement nette. 

La côte N et la côte 3 sont également très-bonnes; toutefois il y a 
lieu de signaler sur la première un banc de roches presque à fleur 
d eau qui est situé dans l'ESE du cap de Monte Gerbino et dans 
l’ENE de Solanto ; et, sur la côte S, un banc à 4 milles au S de Gir- 
genti. Du reste cette dernière côte peut être rangée de très-près 
avec beaucoup d’eau. 

La côte O est loin d'être aussi saine; nous signalerons à cette 
partie de l’ile : 
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1° Un petit banc à l’uni de l'eau, situé à 1 kilom. de terre et 
au NE quart E de la ville de Trapani ; 

2° Un second banc de roches sous l'eau qui est aussi fort dan- 
gereux, à 12 kilom. au NE quart N de Trapani, et à 14 kilom. à 
l'O du cap Santo Vito ; 

3“ Un troisième banc sous l'eau à 12 kilom. droit au NO de 
Trapani, et au N de la pointe de l'E de la petite île de Levanso. 

En r&umé toute la côte O entre Marsalla et Trapani est dange- 
reuse par toutes les petites îles et les roches qui s’y trouvent. 

Les îles dont fait partie Levanso, et qu'on nomme Egades, sont 
nettes et ne présentent point de dangers. On peut même mouiller 
entr'elles. 


Ile de Sardaigne. 

Entre les 41 e et 40 e parallèles la côte O de l'ile de Sardaigne 
est très-saine. 

L’attention du navigateur doit s'éveiller à partir de cette limite 
où les dangers commencent par le groupe des iles Mal di Ventre 
et Coscia di donna, lesquelles sont entourées de rochers couverts 
et découverts. Il faut tourner en dehors de ces lies. 

De ce point jusqu'à l’tle Santo Antioco, qui est traversée par le 
39“ de lat. N., la côte est libre. 

L'ile Santo Antioco a sa partie O environnée de roches ; un banc 
de roches part de sa pointe S et s'étend à quelque distance vers un 
gros rocher nommé la Vache, lequel est lui-même entouré, du côté 
du NE, par d’autres rochers plus petits qu'on nomme les Féaux. 

Le Taureau, rocher énorme, isolé, très accore, est à 4 milles 
de distance et dans le SSO de la Vache. On peut passer à très-pe- 
tite portée de ce rocher, qui est une bonne reconnaissance pour 
ces parages. 

Les dangers de la côte O de l’ile de Sardaigne se terminent par 
un banc situé à 1 2 milles dans le S du cap Teulada. Cet écueil est, 
dit-on, recouvert à peine de 1 mètre 1/2 d’eau. 

Sur la côte E nous signalerons : 

1“ La Deme, petit banc situé à 2 milles dans l’E de la pointe 
E du cap Carbonaro. Il n'est recouvert que de 65 cent, d'eau; 

2" Un danger douteux placé dans l’E 1/2 S et à 22 milles 1/2 
de distance du cap Monte Santo. Pour s'en préserver on navigue 
à petite distance de la côte ou on s’en éloigne de 28 à 30 kilom. ; 

3“ Un autre danger indiqué dans le N 1/4 NE du cap Coda-Ca- 
vallo et dans l’E de l'île Tavolara, à 21 milles de distance de l'un 
et de l’autre. Pour l’éviter il n’y a qu’à naviguer près de la côte. 

La côte N de l'ile de Sardaigne est saine; seulement, dans le NE 
et à 2/3 de mille de la tour de LangO' Sardo, se trouve un banc 
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sur lequel il n’y a que 4 mètres 33 cent, d’eau. Il est à 1/3 de 
mille de la côte. 

Dans l’O à 1 /2 mille de cette même tour est une pointe au N 
appelée Monica, tout près de laquelle sont plusieurs îlots et rochers 
qu'il ne faut pas approcher à cause de deux autres petits bancs 
sur lesquels on ne trouve que 3 mètres 65 cent à 6 mètres 65 cent, 
d'eau. 

Du reste il n’y a d’autres dangers à craindre que ceux qui tien- 
nent à la navigation difficile des bouches de Bonifacio et de la 
partie NE de l'ile de Sardaigne dont les côtes sont semées de pe- 
tites îles qu’il faut bien connaître pour cbenaler entr’elles. 

Ile de Corse. 

Sur la côte NO de l’ile, à 2 milles 1 /2 dans l’O I /4 SOde la pointe 
O de l’ile Bousse, gît une roche recouverte par 1 mètre 33 cent, 
d'eau. La mer brise sur cet écueil, ce qui le rend très dangereux 
la nuit. 

Sur la côte SO nous indiquerons : 

1° Un banc de roches découvertes qui s’étend à plus de 2 câ- 
bles de terre, à l'E du cap Mortoli, et se termine par une roche à 
fleur d'eau, à 3 câbles de la côte; 

2“ Les Moines, dont la chaiue commence à 1 mille 1/3 de la 
pointe de Roccapina. Ces rochers sont en partie couverts, en par- 
tie découverts. Pour les éviter il faut se tenir à plus de 4 kilom. 
de la côte de Roccapina. Il y a lion passage entre le commence- 
ment des Moines et la pointe de Roccapina ; 

2° Le Prêtre, rocher isolé, situé dans l’O, à 1 ,200 mètres de 
la pointe d Olmetto ; 

3° Le grand écueil d’Olmetto dans le SSO, à 2,200 mètres de 
la pointe du même nom. Le sommetde ce danger est à fleur d'eau. 
Pour trouver une grande profondeur autour de ce rocher il faut 
le tourner à plus d'une encablure. 

A partir de ce point jusqu’à Bonifacio les dangers se multiplient 
et rendent toute la côte SO fort à craindre. On se met hors de 
tout danger en se tenant toujours à 5 milles des terres. 

Sur la côte E, entre le golfe de Santa-Manza et Porto-Vecchio, 
plusieurs dangers doivent appeler l'attention des navigateurs, sa- 
voir : 

Les petites îles Cibricaglie, dont quelques-unes sont entourées 
de bancs; 

La Vacca, rocher situé en dehors de ces Iles vers l’E; 

Le Veau, à 1,500 mètres dans le SSE de la Vacca. Il n’y a que 
4 mètres d’eau sur cet écueil; 

Le Taureau, dans le S 1/2 O de la Vacca et dans le S du cap 
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de la Chiappa; 

Enfin, le bas-fond, sitoé à 2 encablures dans l'E du taureau, 
sur lequel il ne reste que de 3 mètres à 4 mètres d'eau. Ce dan- 
ger est remarquable par la blancheur de l'eau qui le recouvre. 

Entre Porto-Vecchio et le cap Corse, la côte E de l'ile de Corse, 
exposée à toute la fureur des vents, ne présente aucune ressource 
et n’offre pas le moindre abri. Il faut donc s’en tenir prudemment 
à bonne distance. 

Côtes du royaume de Naples sur la mer Ionienne. 

Entre le cap Spartivento et le cap lîruzano gît, à demi-distance 
environ, un petit banc de roches très-accore. Il y a passage entre 
ce banc et la côte par 12 h 15 brasses d’eau. Si l’on veut le tour- 
ner, il suffit de s’éloigner des terres d'un bon mille. 

De ce point au golfe de Tarente, deux autres dangers sont à si- 
gnaler, savoir : 

1° Une roche sous l’eau , à l'entrée d'une petite baie , entre la 
pointe de Castille et le cap Rizzuto" formant la pointe E du golfe de 
Squiliace; 

2° Une autre roche sous l’eau, saine à son entour, située en de- 
hors, à 3 câbles dans l'ESE du cap Colonne. 

Dans le golfe de Tarente, les côtes sont nettes. Il faut seulement 
prendre garde, sur la plage du SE, à un banc sous l'eau appelé 
banc de Linzano, à 1/2 mille au-dessous et au large de Rosetto; et 
à un autre banc dangereux commençant à 10 de la pointe Pâli et 
se prolongeant le long de la côte, vers le cap Santa-Maria de Leuca 
jusqu'à une distance de cinq milles environ. Entre la terre et ce 
danger, il y a de 9 à 1 1 m. d’eau en quelques endroits. Le 10 
février 1844, le brick anglais Talbot a touché sur un de ces récifs 
et s’est perdu. 

De là jusqu'au cap d'Orso, il n'existe plus aucun danger. 

Côtes de la Péninsule Italique sur ta mer Adriatique , du royaume 
Lombard - Vénitien et de l’Etat de Trieste. 

Du cap d’Orso, situé par 40° 18' delat.N.etparl6° 06' 30 " de 
long. E de Paris, jusqu'à Brindisi, la côte est libre. Arrivé à ce 
point, il faut veiller sur les Pétagues , petit groupe d'îles liées au 
continent par un banc de sable et de roches dont la profondeur 
en certains endroits n'est que de deux brasses. 

En continuant la côte au NO, on trouve toujours une bonne pro- 
fondeur d'eau, soit dans le golfe de Maufredonia, soit autour des 
lies Trémiti. 

Depuis la pointe de Penna jusqu'à Aucône , on a de 20 à 13 
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brasses de fond, tout le long et à 8 kilom. de la côte. Les sondes 
sont de 10, à 6 brasses, è 4 kilom., et diminuent en pente douce 
jusqu’à la côte. On peut donc mouiller partout dans la belle saison 
et môme dans l’hiver avec les vents qui dépendent de l’O; mais il 
ne faudrait pas être surpris dans ces parages par le Boréa qui 
souffle de l’E au NNE 

Sur cette étendue de 120 kilom. de côtes, il y a , en quelques 
endroits, des rochers liés à la terre et quelques pointes débordées 
par des battures de roches ; néanmoins , on peut dire que la mer 
est parfaitement saine le long de ces plages et, en s'en tenant à 
4 kilom., le navigateur doit être sans la moindre inquiétude a . 

De Sinigaglia à Pcsaro, la côte est bordée de petits fonds de 2 à 
3 brasses. Les grands navires ne doivent donc l’approcher qu'avec 
attention. A 4 kilom. de terre les sondes ne dépassent pas G brasses 
et à 12 kilom. elles ne sont encore que de 20 à 30 brasses. Il faut 
se tenir à 4 bons kilom. au large avec un grand bâtiment. Le fond 
diminue en pente légère jusqu’à la côte, et l'on peut mouiller par- 
tout où on le désire 3 . 

De Itimini jusqu'à Venise, la côte peut également être prolongée 
sans danger, à 4 kilomètres au large ; mais, à partir de Commacchio, 
il vaut mieux, par prudence, s'en éloigner davantage à cause des 
erreurs dans lesquelles pourraient jeter les plages noyées qui for- 
ment la côte. • ' 

De là jusqu'à Grado. en suivant la côte, les lagunes continuent, 
mais elles ne présentent aucun danger, si l'on s'en tient toujours 
à une distance de 4 kilom. A partir de Grado les fonds diminuent 
aux environs des plages. 

Dans le fond du golfe de Trieste, on pourrait mouiller tout le 
long de la côte par 3, 4 et G brasses d'eau, selon la distance de la 
côte. 

La pointe Pirano, qui forme la limite S de l’entrée de ce golfe, 
est débordée au INNE par un banc de roche, auquel il faut donner 
un grand tour. 

La pointe Salvore est saine à l’O; mais entre elle et Umago il y a 
un plateau de sable qui part de la côte et qui est dangereux. 

Dans l’ON'O de- Rovigno, à 4 milles de distance de cette ville, 
gît un banc qu'on évite facilement en s'éloignant de 4 kilomètres de 
la côte, dans ce parage. 

De Rovigno au cap Promontore, la côte est saine ; mais l'extré- 
mité de ce cap est environnée de plusieurs gros rochers et est bor- 
dée, en outre, par un banc de roche sous l’eau qui s’avance environ 
à 3 .milles dans le Sud. Les caboteurs seuls passeutentre ce banc et 
la pointe. 

* L.-S. Baudin, Pilote de la Mediterranée. — * Idem. — 3 idem. 
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Le cap Promontore est par 44° 46' lat. N et par 1 r 34' 20" de 
long. Ede Paris. 

Golfe du Quarnero, côtei de Croatie , de Dalmatie et d'Albanie, 
jusqu’au cap Linquelta ( canal d’Olranle). 

Le golfe du Quarnero est formé, d'un côté, parla grande pres- 
qu'île de l’Istrie, et, de l'autre, par les côtes d’Illyrie et de 
Croatie. 

Ce golfe, dans lequel le Boréa se fait violemment sentir lors- 
qu’il descend des montagnes de l'Illyrie, renferme un grand nom- 
bre d’iles au milieu desquelles il existe de bons passages. 

Sa côte O, qui est le littoral de l’Istrie, est peu sinueuse, mais 
très-saine dans toute sa longueur; elle n’offre point de ports; néan- 
moins on peut y mouiller presque partout, et les caboteurs y trou- 
vent de bons refuges. 

La côte N du golfe, le long de laquelle sont situées les villes de 
Fiume, de Buccari et de Porto-Re, et sa côte orientale sont égale- 
ment saines. Cette dernière forme, avec les îles qui lui sont paral- 
lèles, le canal de Morlacca, lequel est favorable à la navigation dans 
toute son étendue. 

Les marées, quoique peu sensibles dans le Quarnero, occasionnent 
cependant des courants irréguliers dont la violence est souvent 
augmentée par l’effet des vents. Les calmes sont aussi à craindre 
lorsqu'on se trouve engagé dans les passes étroites du golfe, au mi- 
lieu d'ilotset d'écueils sans nombre; néanmoins, cet inconvénient, 
qui serait si grave ailleurs que dans cette partie de l’Adriatique, 
est là considérablement atténué par la facilité qu'on a de mouiller 
partout où l’on se trouve et presque toujours par une profondeur 
convenable et par un bon fond. 

La côte de Dalmatie, depuis Zara jusqu’à Zara-Vecchia, forme, 
avec la longue île d’Ugliano, un canal très-sain et d'une belle pro- 
fondeur. De bons passages existent aussi entre les autres îles qui, 
plus au large qu'Ugliano, s’étendent aussi comme elle parallèle- 
ment à la côte ; mais ces canaux sont difficiles et ne sont fréquentés 
que par les pratiques et les caboteurs. 

De Sebenico àTrau-la-Vieille, la côte est découpée en calangues 
plus ou moins profondes qui sont autant de petits ports pour les 
pratiques. Lorsqu'on ne cherche pas ces mouillages, il est prudent 
de se tenir toujours à la distance de 4 milles de la côte. 

De Trau jusqu’à la terre de Sabionccllo, on peut mouiller par- 
tout le long de la côte et plus particulièrement devant les villes et 
les villages qui la bordent depuis Spalatro jusqu'à Narenta. Le 
brassiage y est commode et le fond de bonne qualité ; de plus, on 
y est abrité par les îles de la côte. 
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Ces îles sont saines, sanf celle de Lagosta, sitnée au S de Cor- 
zola, et entourée de rochers dangereux 

De Raguse au cap Linguetta', aucun danger n’est à signaler. 
Cette portion de côtes est pourvue de bons mouillages. 

Cites d’Albanie à partir du cap Linguetta ; îles Ioniennes ; cites de 
Morée jusqu'à nie Cerigo. 

A partir du cap Linguetta la côte d’Albanie soit, pendant 28 
milles, une direction SE. Elle est très-accorc dans toute cette éten- 
due, mais sans monillagc, à cause de la trop grande profondeur de 
l’eau. 

La petite lie Herlera, au NO de Corfou , a sa pointe S terminée 
par une battnre de roches. Ses autres côtes sont saines. 

La côte O de Corfou est saine et on peut l’approcher à la dis- 
tance d'un demi-mille. 11 n’en est pas de même des petites iles 
de Diaplo et de Samotraki situées au S de Merlera, et à quelques 
milles O de Corfou. Elles sont environnées de bancs dangereux ; 
néanmoins on peut, avec un pilote, tenter le passage entre elles. 

Le cap Blanc qui forme l'extrémité SE de Corfou est terminé 
par un banc de roches à fleur d'eau qui s'avance à 1 mille t /3 
dans le Set à 2 milles 1/2 dans le SE. Un phare, établi sur cette 
pointe, en signale le danger et indique, en même temps, l’entrée 
S de Corfou. 

L’ile Sainte-Maure forme avec le continent un large et bon ca- 
nal qni tout d’un coup se rétrécit dans sa partie septentrionale. A 
oet endroit le passage est presque comblé par les bas-fonds. 

A 11 milles 1/2 dans le SE du cap de Skala, de l’ile Céphalo- 
nie, et à 13 milles 1/2 dansl’E 1/2 S du cap N de l’!le de Zante, se 
trouve le milieu d’un banc de roches , formé par deux pla- 
teaux très rapprochés et dont le plus septentrional a des roches 
presque à fleur d’eau. On le nomme Banc-de-Montagne. Ce dan- 
ger, gisant à peu près au milieu de l’espace compris entre Cépha- 
lonie , Zante et le promontoire de Castel-Tornèse , doit éveiller 
l’attention des navigateurs. Il est facile de l’éviter en longeant 
l'une des côtes qui l’avoisinent. 

A 36 kilom. dans le S de Elle de Zante sont les petites îles 
Stamphanes ou Strivali dont la plus septentrionale est par 37° 1 T 
de lat. N et par 18* 38' de long. E. Ces iles ne sont pas saines 
entr’ elles et sont assez basses pour être difficilement aperçues en 
leropî de brume. 

Depuis le golfe de Patras jusqu’à Coron, la côte de Morée ne 
présente aucune particularité à signaler. Elle est généralement 
saine et offre même de bons mouillages surtout dans le golfe d’Ar- 
cadia. (Voy. ce mot ) 
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tes côtes da golfe de Coron sont, en quelques endroits, bordées 
de rochers sous l'eau; mais ces dangers sont très- près de terre. 

Ce golfe, de même que celui de Kolokythia ou de Maratonisi, est 
peu visité par les navires marchands, surtout dans sa partie N, à 

cause des pirates qui y trouvent des abris sûrs. 

% 

Côtes de Morée, de Livadie, de Thessalie cl de Uoumclie, sur l’archi- 
pel jusqu’au détroit des Dardanelles. 

Dans les golfes de Napoli de Romanie , d’Athènes et de Négre- 
pont la navigation est libre et facile. Il faut seulement porter quel- 
que atteution sur les dangers qui gisent à l'extrémité de la pres- 
qu'île de l'Attique dont la pointe forme un canal étroit avec l’ile 
Longue. Ces dangers sont : 1° un banc de roches, recouvert de 2 
brasses d'eau, situé à mi-canal entre l'ile etlecapSunium ; 2° un 
autre banc à un 1/2 mille dans le N 40° U de la pointe N de l’ile 
Longue. Ces écueils sont faciles à éviter. On peut d'ailleurs se dis- 
penser de prendre le petit canal; celui de Zea lui est préférable 
sous tous les rapports, et c'est en effet ce dernier qui est le plus 
fréquenté. 

Au NE de l’ile de Négrepont est l’ile Skyro. Ses côtes sont sai- 
nes, mais sa pointe N se termine par un cap pointu, en dehors du- 
quel est une chaîne d’ilots accompagnés de bas-fonds qui s’avan- 
cent à près de 4 milles au NO de la pointe. 

Le canal de Trikcri, qui forme l'entrée du golfe de Volo , est 
sain. Il faut seulement avoir soin, en s’y engageant, de s’écarter de 
la pointe de droite, à 2 milles de laquelle git un banc sous l'eau. 
On évite ce dauger en rangeant l’ile Pondico. 

Dans l’E de l'entrée de ce canal s’étend une chaîne d'iles nom- 
mées ilesdu Diable, quifermentauxtroisquartslegolfedeSalonique. 
Ces iles sont généralement saines. Les passages entre Skiato et la 
Thessalie, et entre Skiato et Scopelo, présentent seuls des dangers. 
Il est facile de s'abstenir de passer dans ces canaux ; ceux qui exis- 
tent entre les autres iles situées au NE de Scopelo suffisent aux 
besoins de la navigation du commerce. 

Les golfes de Cassandrio et de Monte-Santo n’offrent pas de re- 
lâches pour le mauvais temps; ils ne sont, par ce motif, fréquentés 
que pendant la belle saison. Un navire qui, se trouvant dans ces 
parages, serait assailli par un gros temps devrait donc sans hési- 
ter chercher un abri, soit dans le golfe de Salonique, soit dans le 
golfe de Contessa. 

La côte de Roumélie ne présente d'ailleurs, aucune particularité 
à signaler, et, jusqu’aux Dardanelles, il ne nous reste plus que quel- 
ques mots à dire sur les golfes d’Enos et de Saros. 

Le golfe d’Enos n’est qu’un vaste marais. Son entrée est rétrécie 
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par plusieurs petites îles basses qui accompagnent les deux poin- 
tes du continent et qui ne laissent qu’un chenal propre seulement 
aux bateaux. 

Quant au golfe de Saros dont la côte S est formée par la pres- 
qu'île des Dardanelles, il est peu fréquenté. Cela tient à ce que la 
profondeur de l'eau y est trop considérable pour le mouillage, et 
au voisinage de l'ile de Lemno , qui offre des points de relâche 
très-avantageux. 

Détroit ]ldes Dardanelles, côtes d'Anatolie, de Caramanie et de Syrie. 

Le cap Janissaire ou Ienicberi, situé par 40° de lat. N, forme 
la pointe de droite ou du S du détroit des Dardanelles. 

Les courants violents de cc détroit portent à l'O et au SO dans 
les environs du cap Janissaire. Ce cap ne doit être approché qu’a- 
vec précaution, à cause des bas-fonds qui partent de la pointe du 
château d'Asie et accompagnent la côte à quelque distance vers le 
S. Ces dangers s’écartent môme assez loin au large dans l'O et dans 
le NO des Moulins. 

A 10 mille^dans le S 1/2 O du cap Janissaire est une pointe peu 
saillante de l’Anatolie, à peu près sur le parallèle de la côte N de 
l'ile de Tenedos. Cette pointe, nommée Koum-Bournou , est en- 
vironnée d'nn banc qui s’avance à 1 mille au large. 11 faut prendre 
garde à ce danger lorsqu’on s’engage dans le canal de Tenedos. 

De ce point au cap Baba la côte est saine. 

Le golfe d’Adramiti a deux entrées, l’une à l'O et l'autre à l'E. 
Au milieu de celle de l'O est un banc signalé par une balise. Ce 
danger est entre le cap Baba et le cap Petra de Metelin. La passe 
de l'E est, à sa partie N, embarrassée d’un grand nombre d’ilots, 
au milieu desquels la navigation est difficile et doit être dirigée 
par un pilote. 

Les autres points de la côte O d’Anatolie ont été décrits aux ar- 
ticles spéciaux. 

La côte de Caramanie présente dans sa longueur, de plus de 480 
kilom. , trois grands golfes séparés l’un de l'autre par des massifs 
épais. Ses hautes terres se voient de 60 à 70 kilom. en mer. 

Les veDts d’O sont réguliers- sur cette côte pendant l’été. Ceux 
du NE à l’E et au SE soufflent de temps en temps pendant l’hiver. 
Les divers golfes donnent pendant la nuit des brises dont on pro- 
fite pour en sortir. 

Malgré les vents presque constants de l’O, il est reconnu que 
les courants portent toujours dans l'O et le SO. 

Sur presque toute la côte de Caramanie , outre les dangers de 
la mauvaise saison, on a encore à redouter les atteintes de la peste. 

L’ile deChypreforme, avec la côte de Caramanie, un canal large et 
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facile. Les courants y portent toujours à 10, bien que les vents qui 
y régnent soient presque constamment de cette partie, sanf toutefois 
en hiveroù ils soufflent de tempsen tempsdu NE à l’Eetau SE. Cette 
direction des courants dans ce canal le fait choisir pour le retour 
de la Syrie en Europe. 

Le canal entre Chypre et la côté de Syrie est également large et 
sain. Les courants y portent constamment au N, déclinant nu peu 
vers l’E le long de la côte de Syrie, et un peu vers 10 sur celle 
de Chypre. 

Nous n'avons rien à dire ici des côtes de Syrie qui n'offrent 
aucune particularité ; nous nous référons pour ces parages a nos 
articles spéciaux. 


DESCRIPTION DES PHARES 

Et fanaux allumés sur les côtes de l'tle de Corse, extraite delà publica- 
tion officielle faite par l' administration des ponts et chaussées. 

0 

Phare du cap Corse ou de l’ile de Giraglia (en construction). 

La tour en construction sur l’île de Giraglia (par 43° V 45" de 
lat. et 7" 3' 55" de long. E), sera signalée par un feu de pre- 
mier ordre à éclipses de 1/2 minute en 1/2 minute. 

Phare de Punla Revellata (golfe de Calvx). 

La tour sur l’extrémité du cap Punta Revellata, à l’entrée du 
golfe de Calvi (par 42° 35' 10" de lat. et 6° 23' 10" de loDg. E), 
est signalée par un feu fixe de premier ordre. 

Phare de la grande île Sanguinaire. 

La tour placée sur la grande ile Sanguinaire, à l’entrée du golfe 
d’Ajaccio (par 41“ 52' 50" de lat. et 6“ 15' 30" de long. E), est 
signalée par un feu de premier ordre varié par des éclats de 4 en 
4 minutes. 

Phare de Bonifacio ou du mont Perlusato. 

Latour, placée sur le mont Pertusato (par 41" 22' 10" de lat. 
et par 6" 51' 0" de long. E), est signalée par un feu de premier 
ordre à éclipses de minute en minute. 

Feu de port de Bastia. Fixe. 

Placé sur l’extrémité du môle, à droite de l’entrée du port. 

Lat. 42" 41' 48".— Long. 7" 6' 45" E. 

Elév. 16 m. — Portée 9 milles. 
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DE LA MER ADRIATIQUE; 

Des vents et des courants qui y régnent et de ses marées. 


La mer Adriatique ou golfe de Venise a son entrée au SE, entre 
le cap d'Orso, sur la côte d'Italie, et le cap Linguetta, sur la côte 
d'Albanie. Sa longueur du SE au NO est d'environ 500 kilom. et 
sa largeur, d'une côte à l’autre, en y comprenant les îles qui bordent 
celle de TE, varie de 1 10 à 160 kilom. du NE au SO. 

La côte d'Italie n'offre, dans toute sa longueur, qu'un seul 
grand golfe, celui de Manfredonia, au sud du promontoire de 
Monte-Gargano, et que deux ports de quelque importance, Brin- 
disi et Ancône. Les petits ports intermédiaires ne sont propres 
qu’au cabotage. 

La côte orientale, au contraire, présente aux navigateurs des 
mouillages sûrs en grand nombre. Les principaux sont : Valona, 
Durazzo, Drino et Cattaro, sur la côte d’Albanie , Raguse, Na- 
renta, Spalatro et Sebenieo , en Dalmatie ; le golfe du Quarnero 
entre lTstrie et l'Illyrie; enfin le golfe et le port de Trieste, à la 
partie la plus reculée de l'Adriatique. 

Vents. — Le golfe de Venise est d’une navigation dangereuse 
pendant l'hiver, et cela tient moins au grand nombre d îles, d î- 
lots et d'écueils qu'il renferme , qu'a son peu de largeur qui y 
rend les vents et plus forts et plus fréquents. 

Les vents les plus redoutables sont de l'E au NE, nommés borêa; 
ils se déclarent subitement, soufflent par rafales impétueuses, per- 
pendiculairement à la direction de la côte d'Italie et compromet- 
tent les navires qui en sont assaillis. 

A cause de ce danger qui peut soudainement se déclarer, il est 
prudent, lorsqu'on navigue dans l’Adriatique , de se tenir it portée 
de la côte de l’E dans les mouillages de laquelle on se soustrait 
aux efforts du boréa. 

• Ce vent se fait sentir avec tant de violence dans le golfe de 
Trieste, que les navires qui y sont mouillés sont quelquefois obli- 
gés d'aller chercher un abri, soit au port Pirano, soit dans un 
autre port de la côte O de lTstrie. 

Lorsqu'on est surpris par le boréa dans le golfe du Quarnero 
et qu il ne permet pas d aller gagner un abri sous les îles, il faut 
mouiller à la côte E de l'Islrie entre elle et les lies voisines. Le 
fond y est de bonne qualité et la profondeur convenable, surtout 
entre le cap Promontore et l'ile Cberso. 

Si Ton est saisi par le boréa dans les environs de l'ile de Lissa, 
presqu'au milieu de l’Adriatique, il faut, si on ne peut atteindre 
un mouillage sous quelqu'une des lies qui bordeut la Dalmatie, 
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prendre les amures à bâbord et s'efforcer de gagner le golfe de 
Manfredonia pour mouiller sous le cap Santo-Augelo. Ou n’y sera 
pas à l’abri des vents d'E, mais la tenue est excellente et on n'y 
peut craindre que la rupture des câbles. 

Enfin, lorsque ce même vent souffle, si on se trouve plus dans 
l'E, vers les limites de la Dalmatie et de l'Albanie, ou sur les côtes 
de celte dernière province, il faut tenter de sortir de l'Adria- 
tique si la bordée le permet, ou, dans le cas contraire, on va 
mouiller sous le cap de Santo-Angelo. 

Le boréa a toutes les particularités du mistral ou vent de NO de 
la Provence, mais il est encore plus impétueux. Il est fréquent dans 
l'Adriatique, et comme il vient des côtes opposées à celles de l'Italie, 
on est convenu d’appeler ces dernières côtes sous le vent, et la côte 
orientale côte du vent. 

On reconnaît que le boréa va se déclarer quand des nuages blancs 
et isolés se collent aux montagnes de la Dalmatie, à la partie qui 
regarde la mer. Ces nuages, qui semblent ainsi s’être abrités, ne 
se détachent que lorsque le vent qu'ils ont annoncé perd de sa 
force et est sur le point de finir. 

C'est vers la fin de l'hiver et lorsqu'il succède à des vents forcés 
du SE, que le boréa acquiert une violence extrême. 

Le siroco ou vent de SE est le vent régnant. Il occasionne de la 
mer et est toujours accompagné de brumes et de pluies ; mais, en 
raison des abrisque présente Ta côte orientale du golfe, il est moins 
à craindre que le boréa. Il rend l'entrée et la sortie de Cattaro très- 
dangereuse pendant plusieurs mois de l'année. Il soutfle presque 
sans interruption, dans les mois d’octobre, de novembre, de. décem- 
bre et de janvier. Les brumes sontalors si épaisses, la pluie si abon- 
dante, qu'on entend souvent la mer briser, avant de pouvoir dé- 
couvrir la côte. Dans la belle saison ce vent est également accom- 
pagné de brume et de pluie ; mais, à cette époque de l anuée, la 
navigation est moins dangereuse. 

Quand les nuages chassent de 10 vers l'E ou du SO vers le NE, 
le veDt de SE ne tarde pas à se faire sentir dans le golfe. La mon- 
tée des eaux bien au-dessus de leur niveau ordinaire est encore 
un indice certain de sa venue. 

Si le SE cesse de souffler et que les nuages continuent leur mou- 
vement de 10 vers l'E, on peut être assuré que ce vent ne tardera 
pas à reprendre. 

Le vent du N au NO donne peu de mer. Il n’est nullement 
à craindre puisqu'il favorise la sortie du golfe. 

LeNO souffleordiuairemeutdaus le printemps etdans l'été, mais 
quelquefois le SE le remplace pendant des mois entiers. Eu géné- 
ral, dès que le NO cesse, le SE commence à se faire sentir. 

L O et le SO, venant des côtes d’Italie, ne sont pas à redouter. 
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Le vent d’O dure rarement plus de 24 heures et, comme le 
80 , il ne produit que du clapotis parfois très dur, avec le SO. 

« Marées. — Le* marées sont peu sensibles dans le golfe de Ve- 
nise. La mer y monte de 33 c. à 1 mètre 30 c. C'est à la suite 
d'une série de vents de SE que les eaux accumulées et soutenues 
par les vents peuvent atteindre vers le fond du golfe une élé- 
vation de 1 mètre 33 c. au-dessus de leur niveau ordinaire. 

Avec les vents du N la marée est presqu’insensible. 

Courants. — On tient pour constant qne les eaux de la Médi- 
terranée entrent dans le golfe de Venise en suivant sa côte orien- 
tale, c'est-à-dire en allant du SE au NO, le long des côtes de la 
Dalmatieet de l'Illyrie- 

La vitesse très variable de ces courants dépend de la force des 
vents qui soufflent. Elle est d'autant plus sensible qu’on est plus 
rapproché des côtes, ou engagé dans des canaux étroits. 

Tandis que les eaux entrent dans l'Adriatique le long de la côte 
orientale, elles en sortent en suivant la côte d'Italie; c’est ce qui 
produit sur cette côte un courant constant du NO au SE *. 


DES DIVERSES ENTRÉES DE L’ARCIIIPEL. 


Les entrées de l’Archipel sont divisées par l'ile de Candie en 
entrées occidentales et en entrées orientales. 

Les entrée* occidentales comprises entre l'ile Cervi, près des 
côtes de Moréc, et l'ile Carabusa, près du cap Buso de Candie, 
sont au nombre de cinq, savoir : 

1° Entre l'ile Cervi et l'ile Cerigo. Ce passage sain et profond 
est très-fréqucnté. 

2° Entre Cerigo et l'Ovo de. Cerigo. L'ovo de Cerigo est un 
énorme rocher rond, très-élevé, très-sain et situé à 2 milles, au S 
du cap S. de Cerigo. Il y a bon canal entre ces deux Iles. 

3 ° Entre l’Ovo et l'ile Pori. L’ile Pori est à 14 milles dans le 
8E 1/4 E de l'Ovo. Le passage entre ces deux petites îles est sain 
et très-pratiqué. 

4“ Entre l ile Pori et Cerigotto. La pointe N. de Cerigotto est à 
3 milles dans le SSE de Pori ; mais un rocher élevé, situé à une petite 
distance de Cerigotto, réduit cet intervalle à 2 milles. Ce passage 
entre le rocher et Pori est peu fréquenté ; et l’on s'engage encore 
plus rarement dans celui que forme Cerigotto et le rocher. 


1 L.-S. Rendit). — Beatitcmps-Reaupré. — Gaultier. 
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Le milieu dePori est par 35° 57' de lat. N et par 20° 5 V de long 
E. de Paris. 

Quelques cartes inscrivent un danger douteux dans cette entrée 
de l'Archipel; d'autres ne le portent pas. Qu'il existe ou non, il 
est prudent de prendre les autres canaux. 

5° Entre Cerigotto et li le Carabusa. Le milieu de l’ile Cerigotto 
est par 35" 50' de lat. N. et 20° 57’ de long. E de Paris. Elfe est 
éloignée de 15 à 16 milles de l'ile Carabusa située près du cap Buso 
de Candie. 

Dans ce passage, qui est très-sain et le plus large des cinq, les 
vents du H soufflent constamment. Celte circonstance fait qu'il 
n’est favorable qu’aux bâtiments qui sortent de l'Archipel. 

Les entrées orientales de l’Archipel, comprises entrel'ilede Can- 
die et la côte d'Anatolie, sont au nombre de quatre, savoir : 

I" Entrel'ilede Candie et l’Ue Caso. Le canal qui sépare ces deux 
terres a 32 kilom. de largeur E et O. 11 estsainettrès-fréquenté, 
seulement il ne faut pas trop s’approcher du cap Sidero de 
Candie. 

2“ Entre Vile Caso et l’ile Scarpento. Celte passe n'a pas 4 kilom. 
entre les pointes les plus rapprochées des deux îles. On ne s'y en- 
gage que dans un cas forcé et avec le soin d'éviter non seulement 
le milieu du canal où glt un danger douteux, mais encore la pointe 
S de l'ile Scarpento d’où se projette une batlure de roches. 

On peut mouiller au N de Scarpento entre cette ile et un ilôt, 
mais il n’y a pas passage entre eux. 

3” Entre Scarpento et l'ile de Rhodes. Cette passe a 26 milles de 
largeur et ne présente aucune difficulté. 

4° Entre l'ile de Rhodes et la côte d'Anatolie. Ce passage, appelé 
canal de Rhodes, a 8 milles de largeur moyenne. Il est sain, mais 
les courants y portent constamment à l’O. 

Tels sont les débouquements de l'Archipel dans la Méditer- 
ranée. 


NAVIGATION DANS L’ARCHIPEL. 


Dans la belle saison , c'est-à-dire pendant les mois d'avril à 
septembre, la navigation est facile dans l’Archipel, même au mi- 
lieu des divers groupes d'iles que renferme cette mer. Partout des 
ports s’offrent aux bâtiments et leur fournissent non seulement 
les rafraîchissements necessaires anx équipages, mais encore d’ba- 
biles pilotes ou de sûres indications pour corriger la route. 

Dans l'hiver tout change à la fois. Ces îles si nombreuses devien- 
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nent autant d’obstacles à éviter, et leurs ports ne sont, pour la 
plupart, que des mouillages mal abrités et souvent dangereux. Les 
brises de l'été deviennent des coups de vent furieux, et la mer si 
unie et si calme se couvre de lames courtes et brutales. Tout sa 
réunit enfin , pendant les mois d’octobre à mars , pour rendre la 
navigation pénible. 

Les vents du S au N, passant par 10, sont quelquefois violents, 
surtout ceux du N à l’O, mais ils durent peu et le temps est ordi- 
nairement clair pendant qu'ils régnent. Mats à ces vents succèdent 
ceux du N au S passant par l'E et surtout ceux du NE et du SE. 
Alors toutes les terres se cachent, le jour se change eu une véri- 
table nuit, et les navires, tourmentés par une mer en furie , assail- 
lis par des vents déchaînés et perdus dans un labyrinthe, ne 
doivent souvent leur salut qu'au hasard ou qu'à l'habileté des 
pilotes qui les dirigent. 

L'Archipel renferme, pour les gros temps, quelques bons re- 
fuges. Dans la mer de Candie on a le port de la Sude. Dans les 
Cvclades, Slilo, l’aros et Miconi offrent d’excellents abris. Les 
golfes de N'apoli et d’Athènes, les ports de la Mandri et de Raphti 
reçoivent les navires qui sont dans les environs. Enûu, dans la par- 
tie septentrionale de l'Archipel, les golfes de Yolo et de Salonique, 
celui de Confessa et le mouillage au N de l’ile deTasso, le port 
Saint-Antoine de Lemno, les deux ports de Mételin et le golfe de 
Smyrne, sont des points de salut pour ces parages l . 

Si, pendant la mauvaise saison, le nombre des bons mouillages 
est très-restreint, il n'en est pas de même en été. On a observé, 
comme règle générale, qu'on peut toujours mouiller avec sûreté 
sous le vent d une ile ou d'une terre avec des vents de N parce 
qu'ils ne passent jamais au S soudainement, mais graduellement, 
ce qui permet à un bâtiment de lever l'ancre et d'appareiller. Au 
contraire, avec des vents du S, il n'est jamais sûr de mouiller sous 
le vent d'une terre ou d’une ile, parce que généralement le vent 
de N. arrive brusquement et par rafales a . 


DE LA MER NOIRE ET DE SES DANGERS. 


Dans la mer Noire, les brumes régnent communément sur les 
côtes septentrionales lorsque les vents du S soufflent. Elles cou- 
vrent, au contraire, les côtes méridionales lorsque les vents sont 
de la partie du N. Ces masses de vapeurs, provenant de l’évapora- 


1 Baudin, Pilote de la Méditerranée. — * yaulical Magazine , novembre 1832. 
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tion des eaux du grand nombre de fleuves qui se jettent dans la 
mer Noire, sont cause que le ciel y est rarement pur. C'est cette 
circonstance sans doute qui a fait donner le nom de mer Noire à 
une mer que les anciens avaient appelée par ironie Pont-Euxin 
(xôi/Tof ti>i nvof, mer hospitalière). 

La profondeur de la mer Noire est en général considérable. Les 
parties de cette mer où l'on trouve le moindre brassiage, dans le 
voisinage des terres, sont comprises entre la Crimée, la Bessarabie 
et la Koumélie. Celles de ses eûtes qui sont privées de ports sont 
saines et peuvent être approchées sans danger lorsque le temps est 
beau. 

Si la navigation de la mer Noire présente des dangers, c'est à 
cause de la grande variation qui a lieu dans les vents et de l'im- 
pétuosité avec laquelle ils se déclarent tout à coup. On en a vu 
d’assez violens pour démâter de leurs bas-mâts, en un instant, des 
vaisseaux et des frégates russes. Heureusement, la durée de ces 
coups de vent est en raison. inverse de leur force : il est rare qu’ils 
durent plus de 36 heures. 

Il faut ajouter à cela le manque de bons pilotes et l'état obscur 
du ciel, qui sont cause souvent de beaucoup de naufrages. 

Les terres de l'Anatolie ne sont pas très-élevées, et l'on trouve, 
lorsqu’on en est éloigné de 10 milles, de 45 à G5 brasses d'eau à 
fond de vase. Toute la côte jusqu'à l'ile de Kefkcn, c’est-à-dire 
pendant un espace de 45 milles environ du Bosphore, n'offre 
aucun bon abri contre les vents de NE, qui y soufflent avec vio- 
lence dans l'hiver *. 

La bonne saison pour naviguer dans la mer Noire ainsi que dans 
la mer de Marmara et dans la merd'Azow, estd'avril en septembre. 
Pendant les autres moisde l’année ces parages sont très dangereux. 


DESCRIPTION DES PHARES 

El balises de la me* Noire et de la mer d'Azow. 

1" Balises de la bouche de Kilia, l'une des embouchures du Da- 
nube. — Ces balises placées sur la rive gauche du fleuve, en ve- 
nant de la mer, indiquent anx navigateurs le chenal dans la di- 
rection O 16" N. 

2° Phare d'Odessa. — Ce phare, établi sur le sommet du cap 
Fontan, à 75 milles de la côte, reste à 16 milles au N 30°Edc 
l’embouchure du Dniester. 


I Voyage M la Chevrette, on 1820. 
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Il y a un bon mouillage auprès de la côte par 7 et 8 brasses 
d'eau. 

Lat. 40° 22' 20" N. Long. 28° 23' 20" E. 

3" Phares et balises à l'entrée du liman du Dnieper. — Ou dé- 
couvre de nuit, à 8 milles de distance, un fanal flottant présentant 
trois feux placés verticalemefit l'un au-dessus de l'autre. Ce fanal 
se trouve sur l'extrémité du banc de Kilbourouu par 8 brasses 
d’eau. Les bâtiments qui, de jour, veulent entrer dans le liman, 
doivent laisser ce phare à tribord et gouverner de manière à met- 
tre l une par l’autre au N 12° E deux colonnes ou balises élevées 
sur la côte d’Otehakow. On continuera à suivre ce rumb jusqu'à 
avoir aussi, l'une par l’autre, deux autres colonnes placées sur 
l'xlc de Berezen, et qui restent O 4° 30' N et E 4° 30' S. De là, 
on gouvernera dans le chenal sur deux tours en pierre construites 
sur la côte de Kilbouroun SE 8° 46' S et ISO 8° 47' N. En suivant 
ces directions on passera dans le chenal du liman, lors même que 
le phare flottant et les bouées ne s'y trouveraient pas. A la sortie 
du liman on gouvernera de la même manière en laissant de l'ar- 
rière les tours de Kilbouroun jusqu'à avoir mis les balises d'Otch'a- 
kow l'une par l'autre, et de là on portera au large. 

4° I’hare de Tendra. — Ce phare est situé à 2 milles 1/2 de 
l'extrémité septentrionale de la laugue de sable qui forme la pres- 
qu’île de Tendra et à 17 milles S de Kilbouroun, d'où, par un 
temps clair, il est visible de jour. Dans toute sa longueur, qui est 
de 35 milles, Tendra n'offre rien de remarquable à la vue, si ce 
n'est quelques baraques de pécheurs. On a remédié à cet inconvé- 
uienten y plaçant trois mâts distingués l'un de l'autre par leur 
forme. 

Au S du phare, à 2 encàblures du rivage, on trouve près de 
7 mètres d'eau, fond de sable. L’ancrage n'est pas sùr en cet en- 
droit, d'autant plus qu’avec des vents de S la mer y est très 
grosse. De l'autre côté du phare vers l'E, en doublant la pointe, 
le mouillage est excellent et presque sans danger avec presque 
tous les vents. A moins d’un mille de la côte il y a 13 mètres 
d’eau, fond de vase. 

La lat. du phare est de 46“ 18' 54" N et la long, de 29° 8' E. 

•5° Phare de Tarkhankonte. — Vers le N de la Crimée sur le 
cap Tarkhankonte ou Eskiforos, le plus occidental de cette pres- 
qu'île et a 32 mètres de la côte, s’élève un phare à 33 mètres 53 c. 
au-dessus du niveau de la mer, situé par 45° 21 ' 35" lat. N et par 
30° II' Ede Paris. A 10 de ce phare un récif de I mille 1/2 de 
long sur 1 de large se projette en mer. 

Auprès de Tarkhankonte il n’y a pas de mouillage bien sùr, à 
l’exception de la baie d Ak-Metchet, située à 17 milles vers l’E, et 
dans laquelle on est parfaitement en sûreté, à l’abri de presque 
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tous les vents, excepté de ceux du N au NO. La mer a, dans cette 
baie, 6, 5 et 4 brasses de profondeur, fond de vase. 

6° Phares conjugués d' Inkerman, indiquant l’entrée du port de 
Sevastopol. — Deux phares carrés et blancs ont été bâtis sur les 
hauteurs d'Iukerman au fond de la baie de Sevastopol. Le pre- 
mier est a i 28 mètres du rivage, et une distance de 2 milles 3/4 les 
sépare. En les mettant l’un par l'autre, les bâtiments peuvent 
entrer dans le port et en sortir, même par des nuits orageuses. 
En venant à Sevastopol du NO, ces phares sont cachés par la 
côte ; c’est pourquoi il faut gouverner sur celui du cap Kherso- 
nèse jusqu’à ce qu’on les ait découverts. Leur lumière est fixe et 
visible à 28 et 33 milles ; leur direction est O 1 4° N et E 1 4° S. 

7° Phare du cap Khersonèse. — La côte méridionale de la Cri- 
mée se termine à l’O par le cap Khersonèse qui est bas et rocail- 
leux et sur lequel s’élève un phare, à 34 mètres de la mer et à 7 
milles delà rade de Sevastopol. Ce phare est par 44° 31' lat. N 
et par 31° 0' long. E. 

L'extrémité du cap Khersonèse est entourée d’un récif qui s’é- 
tend un 1/2 milleàî'O; mais on peut mouiller dans le S pour 
s’abriter du vent de NE. Il y a aussi de bons mouillages entre le 
phare et Sevastopol. 

8° Phare de Takli. — Ce phare est situé à l’entrée du détroit de 
Kertcheà 72 mètres du rivage, sur le cap Takli ou Takil qui est 
élevé et coupé de quelques ravins. Ses bords sont garnis de 
roches sous-marines qui se projettent à 6 ou 800 mètres au large. 

9° Phare de Biesolorài. — Le phare de Biesoloraï est situé dans 
la mer d'Azow sur le cap de ce uom qui domine une pointe de 
sable où sont établies des baraques de pécheurs. Lat. N 46° 50' 30''. 
Long. E 34° 59'. 

On peut mouiller à 1 mille dans l’E du phare, par 6 mètres 
33 c. d’eau, foud de vase , là où la côte commence à être es- 
carpée 


DES VENTS 

Et des courants sur les côtes de Syrie. 

Des vents généraux régnent sur les côtes de Syrie ; ils sont va- 
riables de l’O au SO, et même au SSOdans la partie N de la côte. 
Des courants réguliers résultent nécessairement de cette direction 
constante des vents ; ils sont, en effet, N, et leur vitesse est de 6 
à 8 milles en vingt-quatre heures. 

En allant de Rhodes à Alexandrie, on trouve des courants por- 

1 Annales marit., 1835. 
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tant à l'ESE, d’une vitesse de 10 à 12 milles en vingt-quatre 
heures. Ils ont aussi sans doute cette direction dans tout l'espace 
compris entre la côte de Coramanie même et dans le canal formé 
par i'ile de Chypre et cette côte, où ils portent à l’O, par suite 
immédiate des courants généraux qui, après avoir parcouru les 
côtes d’Égypte et de Syrie, se trouvant arrêtés par les côtes S de 
l’Asie-Mineure, prennent une nouvelle direction déterminée par 
celle des terres et du canal de Chypre. , 

La connaissance des vents généraux et des courants qui en ré- 
sultent doit guider les bâtiments qui ont à parcourir les échelles 
d'Égypte et de Syrie. Il est évident qu’il convient de commencer 
par l'Egypte, où l'on se rend en venant de l'Archipel ou d’Europe 
avec des vents toujours favorables ; et partant d'Egypte pour se 
rendre en Syrie, on sera le plus fréquemment amuré bâbord avec 
des vents largues et’ des courants avantageux. Si l’on se trouvait 
obligé de faire ce voyage en remontant la côt£ de Syrie du N au S, 
on aurait à surmonter, surtout dans la partie N de cette côte, des 
vents de SO et SSO et des courants contraires ; le meilleur parti 
à prendre seraitde pousser une bordée jusque sur la côte deChypre, 
où l’on pourrait espérer de trouver des vents de N ou de PiO. On 
pourrait encore, si l’on voulait se maintenir sur la côte, s’élever 
assez vite, en naviguant de manière à profiter des variations de la 
brise qui ont lieu vers la terre pendant la nuit, et vers le large 
pendant le jour ; il conviendrait donc de ménager ses bordées de 
manière à se trouver à terre le soir et au large le matin *. 

La partie de l’année favorable à la navigation sur les côtes de 
Syrie est d’avril à septembre. 


PORTS, MOUILLAGES, *tc. 


ACKE. — (Voy. St-Jean-d’Acre.) 

ADRAMITI (côtes d’Anatolie). — La grande lie de Mételin forme, 
avec le continent, les deux passages qui conduisent au golfe d’A- 
dramiti, l’un à l'O et l’autre au S. Dans le canal de l’O on trouve 
un banc de roches à mi-chenal entre la côte N de Mételin et le 
continent, droit dans le N de la plus haute montagne de la côte 
N de I’ile. Ce danger seul est à signaler. 

On mouille partout dans la partie reculée du golfe d’Adramiti. 

AGOSTA (côte E de Sicile). — Petit port bien abrité de tous les 
vents. On mouille à son entrée par 20 brasses avec les vents d’O. 

• DiHell. 
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AGOSTA(ile) (golfe de Venise). — Bon mouillage pour les vais- 
seaux. 

AJACCIO (côte O de l'ile de Corse) Le golfe d'Ajaccio est 

d'une immense étendue. Il est ouvert aux vents et à la mer du SO. 
A sa pointe N est un groupe d'iles et de rochers appelés lesSan- 
guinaires. Il y a passage entr’elles pour les petits bâtiments. 

Quelques dangers qui gisent le long de la côte du golfe seront 
facilement évités si l'on se tient toujours à environ 3 câbles de 
terre. 

Les mouillages d'Ajaccio sont dans une grande anse, en face de 
la ville, formée par un groupe d'ilots et de rochers. 

Il y a trois mouillages principaux dans cette anse. Celui de la 
ville, à environ 3 encâblures dans le N 1/4 NE de la citadelle et 
à 2 câbles dans l’ENE de l'angle que figurent les directions du 
quai. On y est par 6 à 12 brasses d'eau , fond d’herbes. C’est le 
mouillage d'été. 

Le mouillagedes Capucins est dans le N du premier .vis-à-vis d'un 
couvent ruiné qu’on voit sur la pente de la montagne. On se place 
à 2 câbles de terre et l'on porte des amarres aux rochers.qui bor- 
dent le rivage. Ou y est par 8 à 15 brasses d'eau, fond de sable 
et vase. C'est le mouillage d'hiver. La tenue y est fort bonne et la 
pointe de la citadelle donne quclqu’abri et rompt la mer du SO. 

Le 3 e mouillage, nommé rade des Cannes, est dans le N d une 
chaîne de rochers qui, partant d'une pointe sur laquelle est la cha- 
pelle de Sainte-Lucie, s'étendent vers l’E à près de deux câbles de 
la côte. On donne du tour à ces rochers, en les laissant à bâbord en 
entrant, et l’on revient ensuite vers l'O. On mouille la première 
ancre lorsque ces écueils restent à peu près au SO; puis on envoie 
une ancre dans l'O que l'on empennelle, et on se hâle sur elle jus- 
qu’à être N et S avec les rochers. 

Les vents de SO et de SE occasionnent parfois une très-grosse 
mer à ces divers mouillages *. 

ALASSIO (côte de Sard.). — On mouille entre un ilôt et la terre 
à l’O de cette petite lie, devant une belle anse de sable , où est 
située la ville. Sa profondeur est de 10 ou 12 brasses d'eau et le 
fond de sable 1 . 

Alassio, port très-commerçant, est par 44° 2' latit. N et par 
5“ 37' à l E de Paris 3 . 

ALBENGA (côtes de Sard.)- — L’ile d'Albenga est tout près et 
au SE du cap du mèmè nom. Il y a néanmoins passage entre ces 
deux terres avec toute espèce de navires, en rangeant l’ile plus que 
le cap. On mouille à l'O de l'ile par 12 à (5 brasses d'eau à l'a- 
bri de l'ENE, du N et du NO, en mettant dés amarres sur l'ile 

* Ii.-S. Baudin, Pilote de la Méditerranée. — 5 Bougard. — S Carte du dép. de la mar. 
— * Baudin. 
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ALEXANDRETTE ou SCANDEROLN (Syrie). — On mouille 
devant AlexandreUe par un fond de vase de 10 à 12 brasses, g 3/4 
de mille de la ville, en la relevant du S 1/4 SO au S 1/4 SE; il y a 
au reste mouillage partout. 

Les vents du large ne sont pas à craindre dans le golfe d'A- 
lexandrette; on n’y ressent que ceux de terre qui descendent des 
montagnes; mais la mer s'y fait sentir’. 

Le pays, à AlexandreUe, est insalubre; depuis mai jusqu’à sep- 
tembre les fièvres y régnent presque constamment *. 

AMALFI (golfe de Salernc). — On mouille devant Amalfi par 
15 ou 18 brasses d’eau; c'est une rade où il n'y a d'abri que 
pour les vents de terre. 

AMASSÉRA (côtes d'Anatolie sur la mer Noire). — Amasséra a un 
petit port pour les bàtimeuts de moyenne grandeur. A dix milles 
de distance , la sonde ne trouve pas fond à 100 brasses. 

ANCONE (côte de l'Etat de l'Eglise sur l’Adriat.). — Le port 
d’Ancône, situé en dedans d une pointe qui s'avance vers le N, est 
peu spacieux, mais sùr, et à l’abri de tous les vents. Son ouver- 
ture , de 700 mètres, est formée par les deux môles. 

La plus grande profondeur d'eau est d’un môle à l'autre; on en 
a 8 mètres au milieu, 0 mètres 33 c. près du fanal, et 5 mètres 
33 c. à la tète du petit môle. En dedans du grand môle, ou 
trouve 5 mètres à 5 mètres 33 c. 

En dedans du petit môle intérieur, qui est perpendiculaire au 
grand, il n'y a que 4 mètres d'eau; dans le milieu du port le fond 
est de 5 mètres, etseulemeut de 2 mètres 65 c. à 3 mètres 33 c." à 
peu de distance des quais. 

Les profondeurs indiquées ci-dessus ne suffisant pas aux plus 
grands navires, ceux-ci sont obligés de mouiller en dehors en pleine 
cô<e., à un demi mille ou à 1 mille dans le N du fanal, par 10 à 15 
brasses. 

Le phare d'Ancône est par 43° 38' delat. N et par 11° 9' de 
long. E de Paris 3 . 

ANDKO on ANDIIRO (Cyclades-Arehipel). — Les mouillages 
de Gavrion ou de Gavro sur la côte O d'Andro consistent en un 
port et une rade. 

Le port estune petite crique d'un 1/2 mille de profondeur, sur uu 
1/4 de mille de largeur, et éloignée de 7 milles de la pointe NE de 
l’ile. Il se termine, dans sa partie intérieure, par uueplage de sable 
près de laquelle est le meilleur mouillage pour tous les vents. Les 
côtes intérieures sont accores et l'eau profonde près d'elles. Le 
mouillage est par 9 à 13 mètres d'eau, fond de sable. Ce port est, 
de plus, garanti de la houle et de la grosse iner par les iles qui en 

* 1- 

' De Hell. — 2 Grandpré. — 3 L.S. Raudin, Pilote de la Méditerranée. 
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ferment l'entrée. Tous ces avantages le rendent très-convenable 
pour un navire qui chercherait un abri contre un coup de vent 
du S après avoir passé parle passage de Douro; mais il est d'un 
accès difficile avec des vents de N, à cause des violentes rafales 
qui tombent des montagnes, ainsi que des brises folles qui régnent 
lorsque ce vent èst modéré. Pendant la durée de ces vents dans ces 
parages, c'est-à-dire de juin a septembre, la rade est préférable, 
surtout pour un trois-mdts. 

Cette rade est une baie ouverte, située à un 1/2 mille à l’E du 
port et appelée baie de Fournos. Entre le port et la rade ou 
plutôt au large du port est le groupe d'iles, au nombre de sept, 
dont nous avons- déjà parlé. Elles sont saines et l'on peut les ap- 
procher sans aucun danger. A moitié route, entre la partie décou- 
pée de la côte et ces îles, est un grand plateau de roches qui n’a 
que G c. d'eau sur son sommet et que de I mètre 8 c. à 2 mètres 4 c. 
sur les autres points. Ce banc a trois encàblures de longueur et il 
se trouve sur la route d'un bâtiment qui veut passer entre les iles 
de Gavrion et Andro. 

Il y a dans la baie un mouillage d'été vaste et excellent pour 
une flotte entière et qui comprend tout l’espace qui est à l’E des 
roches et entre les iles et la baie Fournos. Cette baie n'est ouverte 
que du S au SE vrai , et un' navire incommodé par le vent de 
cette partie, peut, à volonté, en prenant la passe qui est au S de 
la roche, faire route pour le port Gavrion, ou pour gagner le large, 
s'il le préfère 

La pointe S d'Andro forme avec la pointe N de l'He Tino un 
canal très-étroit, fréquenté seulement par les caboteurs. 

ANTIVAIll (côtes d'Alb., sur l'Adriat.). — On mouille dans 
l'anse d'Antivari par une profoudeurde 20 jusqu’à 8 ou 10 brasses 
d'eau. Ce mouillage est entièrement à découvert des vents du NO 
à FO. La pointe NO de l'anse n'est pas saine et doit être écartée 
avec soin. 

Antivariest par 42” 6' 10"delat. N ét 16° 46' de long. E. 

ANZIO ou NETTCNO (côtes des Etats-Romains). — Le ‘port 
d’Anzio est à FE du cap du même nom. Le vieux port, séparé du 
nouveau par le môle neuf, est entièrement comblé par les vases. 

Le port actuel d'Anzio, appelé aussi Nettuno, est également em- 
barrassé par les vases; il n'y a que la partie S, le long et en-de- 
dans du grand môle, qui ait conservé de 3 mètres 33 c. à 3 mètres 
66 C. d'eau. 

ARCADIA (Morée). — On peut mouiller partout dans le golfe 
d'Arcadia, avec des vents d’E, à un mille de terre, par 5 à 6 brasses 
d'eau. Il y a même un abri pour le N et FO dans le recoin le plus 
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N, en-dedans de la langne étroite que termine le cap Katacolo. 
On mouille dans le S et sous le fort Pondico, par 8 à 10 brasses, 
sur bon fond *. 

ARGENTIERA (Cyclades-Arcbip). — Ile située au large de 
l’ile Milo par 3G° 47' lat. N. 

Entre elle et cette pointe il y a bon mouillage sur fond de bonne 
tenue par 1 2 ou 13 brasses d’eau ». 

ARNO (Italie). — Rivière qui se jette dans la Méditerranée. Les 
petits navires peuvent la remonter jusqu'à Pise 3 . 

ARTA (côtes d'Alb.). — Le golfe d'Arta est un vaste bassin 
d'environ 28 kilom. de longueur sur une largeur moyenne de 
8 kilom. On y trouve de bons mouillagas ; mais son entrée, étroite 
et sinueuse, et obstruée de bas-fonds, ne permet qu'aux bâtiments 
légers d'y pénétrer. C’est surtout dans le goulet, entre les forts de 
Prevesa et les plages delà côte de droite, que la profondeur est peu 
considérable ; en certains endroits elle ne dépasse pas 3 mètres 
33 c. à 3 mètres GO centimètres. 

Les grands navires mouillent en dehors de la bouche du goulet 
par 6 à 12 brasses d’eau, un peu plus près des forts de Prevesa que 
du château de Sainte-Maure. Ce mouillage, excellent avec les 
vents du N au S passant par l’E, est entièrement à découvert avec 
ceux qui dépendent de PO 4 . 

AS1NARA (ile de Sard ). — Petite lie située au NO de celle de 
Sardaigne. 

Il y a bon mouillage dans le SE d’Asinara au SO de deux écueils 
qui sont environnés de roches sous l’eau. On trouve en cet endroit 
10, 8 et 6 brasses d’eau. Les bàtimens légers peuvent se placer en 
dedans des écueils, par 3 à 4 brasses d’eau. 

ATHÈNES (Grèce). — L’entrée de son hàvre est étroite ; mais 
500 voiles peuvent y mouiller à l’aise par 9 et 10 brasses, fond 
net, a.l’abri des coups de vent. Eu dehors du port, il y a, sous une 
petite ile située à 4 kilom. à 10 de l’entrée de ce port, une bonne 
rade par 18 brasses. On trouve aussi à l’E une petite baie qui 
s’enfonce dans les terres , et que forme un second port à l'abri de 
presque tous les veuts ; il y a bon mouillage partout 5 . 

AVLON’A ou VALOXA (côtes d’Alb., sur le canal d’Otrante). Le 
golfe d’Avlona n’est ouvert qu’à l’ONO et au NO. C’est une des 
bonnes relâches de l’Adriatique. 

L’ile Saseno, reconnaissable par ses deux mamelons, est à l’ouvert 
du golfe. Elle est fort saine de tous les côtés et l’on passe in- 
différemment dans l’un ou dans l’autre des deux canaux qu’elle 
forme, pour entrer dans le golfe. 
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On mouille par 8 à 1 2 brasses, sous le fort de la ville d’A vlona; 
on s’y précaulionne contre le borda et on affourché KO et SE, en 
empennelant les ancres dans l'bivcr. Ce mouillage n'est pas facile 
à atteindre avec le borda; mais si on peut le prendre on n’a plus 
rien à craindre avec de bons câbles *. 

BAUtOl'T, BEYROtiT ou BERliT (Syrie). — La ville de Bai- 
rout est située par 33° 49' 43" lat. K et par 33° 7' 45" long. E 
de Paris. Son port a dté comblé anciennement- Les navires s’arrê- 
tent en été auprès d’une pointe située en avant de la ville; et, en 
hiver, ils vont mouiller au fond d’une petite baie extrêmement 
sûre. Bairout a un quai commode ». 

BASTIA (côte E de l’ile de Corse). — Le port de Bastia est abrité 
des vents du large ou de l’E par un môle assis sur une chaîne de 
rochers ; mais la mer du SE entre en plein dans le port et y occa- 
sionne un ressac aussi dangereux que fatigant. 

Le môle part de la côte K et s’étend à 1 20 mètres en ligne brisée, 
vers le SE, où il se termine par un fanal. 

L’entrée du port est entre ce fanal qu on laisse à tribord et la 
pointe de la citadelle qu’on laisse à bâbord en s’en éloignant un 
peu à cause de deux roches qui sont à son pied. On laisse égale- 
ment sur la gauche deux rochers énormes qui sont tout près de la 
côte S et nommés le grand et le petit Lion. Ils sont accores et l’on 
ne doit pas craindre de les serrer. 

Le port de Bastia ne convient qu'aux bâtiments légers. Il y a 
beaucoup d’eau en dehors; on trouve de 7 à 8 mètres de profon- 
deur entre le Lion et le fanal, de 5 à 6 un peu en dedans, 3, 4 et 
4 m. 33 cent, vers le fond du port, et enfin 1 mètre environ près 
de la plage. 

Dans le N du port est une sèche dangereuse recouverte seule- 
ment de 2 mètres GG cent, d'eau environ. 

La rade de Bastia est dans un petit enfoncement qne forme la 
côte dans le S de cette ville et de l’autre côté de sa citadelle. On y 
mouille par 15 à 18 brasses d’eau sur un fond de bonne tenue 3 . 

BÉRÉZEN (côte de Russie sur la mer Noire). — L’île Béréaen 
ou Borysthèue, située près de l'embouchure du Dnieper, est très- 
petite et n’offre de mouillage que dans sa partie occidentale , à 
cause d'un banc de sable qui l'entoure dans les autres parties. On 
y mouille par 5 à 6 brasses d'eau sur un fond de vase , mais 
sans être à l'abri des vents du S et du SO qui y donnent en 
plein 4 . 

ISOJAN'A (côtes d’Albanie, sur l’Adriat.). — La Bojana ou ri- 
vière de Scutari est le canal qui conduit à cette ville. Les bâti- 
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roents moyens peuvent la remonter, mais il leur faut un pilote du 
lieu. 

BONIFACIO (île de Corse). — La ville de Bonifacio, située à l’ex- 
trémité 8 de l’Ile de Corse, est bâtie sur une pointe très-élevée et 
coupée à pic qui forme l’entrée de droite du port. 

Ce port, au N de la ville , est ouvert au S; mais, après 400 
mètres de longueur dans cette direction, il tourne tout à coup à 
l’E, direction dans laquelle il s’enfonce à environ 1,600 mètres 
jusqu'à, une petite plage qui le termine. 

Si on en excepte une roche recouverte seulement par I mètre 
66 cent, d’eau, laquelle est au pied et dans 10 de la pointe Saint- 
Antoine, les deux côtes du port sont extrêmement saines. On a 16 
à 18 brasses d’eau à l’entrée, et le fond va en diminuant en pente 
très-douce jusqu’à offrir encore 6 à 5 brasses vers la fin du port, 
en dedans du môle et vis-à-vis le milieu du faubourg. 

Il y a aussi de la profondeur pour des bâtiments moyens dans 
les deux calangues de la côte N. La qualité du fond est d’herbes 
partout. On s’amarre à quatre, l’avant à l'O pour être plus à même 
de sortir. 

L’eau ' est très-profonde en dehors du port. A une encâblurede 
distance on trouve 23à 25 brasses devant l’entrée, et à 2encàblurcs 
34 à 36 brasses. A l’E et à l'O de la bouche du port la profondeur 
est également considérable jusqu’à terre ‘. 

BOSA (côte O de Sard.). — Petit port près l’embouchure d’une 
rivière du même nom. Il y a mouillage devant cette embouchure 
par 8 et 9 brasses. 

BOSPHORE. — Le canal de Constantinople, autrement dit 
Bosphore, ne peut être remonté que par un vent sous vergues, à 
cause du courant qui, venant de la mer Noire, coule du N au S. Ce 
courant, vers la moitié de la longueur du canal, a jusqu’à trois et 
quatre milles de vitesse et est appelé, à cause de sa force, courant 
du Diable. On mouille sur les bords du canal par 10, 15 et jusqu'à 
26 brasses d'eau sur un fond de vase ou de gravier mêlé de co- 
quillages brisés*. 

Il faut porter attention dans ce canal à deux bancs qui se 
trouvent à un demi-mille environ de la côte de l’O opposée à 
Buyuck-Déré. 

BOISDROLN (côte d'O d'Anatolie). — Le port Boudroun est si- 
tué au fond d’une calangue entre le golfe d'Assem-Kalassi et le golfe 
de Cos. 

Cette calangue est en partie couverte par la grosse île de Bou- 
.drouo. On mouille entre 111e et la côte à l abri de tous les vents. 

En allant prendre ce mouillage on doit porter atteution à deux 

* Alla» Bellin. — L.-S. Baudin. — > Voyage de la Chevrette, en 1820. 
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roches sous l’eau gisant à mi-canal , à la pointe NO de Boudroun 
qui n'est pas saine et à la pointe voisine du continent, qui est bor- 
dée par plusieurs rochers environnés de petits bancs. Toutes ces 
difficultés réunies rendent l’assistance d'un pilote nécessaire. 

Une fois au mouillage on est par 10 à 15 brasses d'eau. Les 
petits navires peuveut se placer en dedans des ruines d’un ancien 
môle '. 

BRAZZA (Dalmatie). — Ile de la côte de Dalmatie dont le 
milieu est par 43° 20' N et par 1 4“ 1 5' à l’E de Paris. 

L’ile Brazza donne son nom au canal qui la sépare de la Dal- 
matie. Ce passage est très-sain; on y trouve 12 brasses d'eau dans 
sa moindre profondeur, et 40 à 45 brasses par les plus grandes 
sondes. 

BRINDISI (côte du roy. de Naples sur la mer Adriatique). — 
L'entrée du port est défendue par plusieurs lies sur l une desquelles 
est une citadelle. La passe du N, qui est la petite passe, donne, dans 
son milieu, 4 à 5 brassesde profondeur, et'la passe de l’E, qui est la 
grande, de G à 8 brasses. 

On mouille dans le port par 4, 0 et 7 brasses d'eau à l'abri de 
tous les vents a . Il né faut pas trop s'enfoncer vers la ville à cause 
d'un banc qui déborde une pointe intermédiaire entre le canal de 
communication et la pointe du banc de la balise. 

Les grands navires ou ceux qui ne sont que de relâche mouil- 
lent en rade, entre les iles du fort et du Lazaret , qu'ils laissent 
.toutes deux dans l'O, et le groupe des iles Pétagucs qu'ils laissent 
dans LE. En se plaçant à peu près à 1/2 distance, ils sont par 16 à 
1 2 brasses d’eau fond de sable et d’herbes , à découvert du NO au 
NE. Ils ne doivent que. peu dépasser cet alignement, à cause d’un 
petit plateau de roches, à 2 câbles au large de la côte et à 4 encâ- 
blures dans le SE 1/4 E de la pointe S de 1 île du fort. Ce danger est 
en même temps à 8 câbles dans le SO 1 /4 S de la plus O des Pétagues. 
On le nomme banc de la rade. Les bâtiments légers et les bateaux 
passent entre ce banc et la côte par 8 , 5 et 4 brasses d'eau. Un 
grand bâtiment, qui ne voudrait pas s'engager dans cette rade peu 
spacieuse, pourrait mouiller en dehors des iles, par 1 5 à 1 8 brasses 
d’eau et même par 20 brasses, à peu près dans l’alignement NE et 
SO de l'ile du fort avec la ville 3 . 

BUCCARI (côtes d'Illyrie, sur l'Adriat.). — Port sûr et com- 
mode, mais ouvert aux vents de S. E. 

Lat. N 45° 25'. 

BUDUA (Dalmatie). — La petite ile de Saint-Nicolo , située à 
petite distance dans le S de la ville de Budua, en couvre le mouil-. 
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lage. Les bateaux seuls peuvent passer entre nie et la ville. I.es 
navires, après avoir tourné l'ile au S, viennent mouiller à son 
abri, dans le SK de Budua, par G, 7 et 10 brasses d'eau, fond de 
bonne tenue. Ils relèvent l'ile à 10 ou à l’ONO, et le fort Stefano, 
sur la côte E de la baie, à peu près à l'ESE. Avec un grand navire 
on peut mouiller en dehors de lileSaint-lNicolo, par lOà 1 2 brasses 
et plus, si on veut se tenir au large. 

Budua est à 1 2 kilom. dans le S de Cattaro *. 

BLTRINTO (Albanie). — Orî peut mouiller dans la baie de ltu- 
trinto, mais à petite distance de terre, attendu la trop grande pro- 
fondeur de l'eau à moins d’un mille du rivage. 

Les marécages rendent l'air insalubre dans cette partie du canal 
de Corfou. 11 ne faut y mouiller que par circonstance. 

CACAMO (côte de Carainanie). — Le port de Cacamo est abrité 
par une lie du même nom. C'est un refuge pour tous les temps, 
propre aux bâtiments moyens. 

On entre dans ce port eu attaquant la partie OJde l'ile. Le canal 
de l'E est dangereux. 

CAFFA ouTHÉODOSlA (Russie, mer Noire). — Quelques rrstes 
de murailles de l'ancienne Caffa font reconnaître, de la mer, la nou- 
velle ville. Son port , situé dans une magnifique baie, est ouvert 
au SE. Quand le vent est de cette partie et souffle avec force on ne 
serait pas en sûreté dans ce hilvre , sans la bonne tcuue du 
fond. 

Le principal commerce de Caffa est le commerce de blé. 

La ville est par 45" 6' 30" lat. N et par 32“ 52' 30" de long. E. 

CAGLIAHI (ile de Sard.) — Le golfe de Cagliari, d’une im- 
mense étendue, se divise en deux parties. 

La partie O, qui est la plus fréquentée à cause du port et de la 
ville qu'elle renferme, est formée à l’E par le cap Santa Elia et a l'O 
par le cap Pula. En dehors de cette direction, d'un cap à l'autre, 
on trouve une très-grande profondeur d'eau; mais, en dedans, on a 
depuis 20 jusqu'à G et 4 brasses, fond de vase et herbes. 

Le port de Cagliari est petit et tellement embarrassé parles vases 
qu'il n'a pas plus de 3 m. à 3 m. 33 c. de profondeur; mais on 
mouille en dehors par le fond que l’on désire, avec bon abri et' 
excellente tenue. . 

Les vaisseaux et les bâtiments en relâche mouillent en grande 
rade, dans le SSO de la ville et à peu près dans l'O du cap Santa 
Elia par 9 à 12 brasses d’eau , fond de vase, à 3/4 de mille du 
môle. 

A l’extrémité de la pointe Santa Elia se trouve encore une autre 
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rade dans uu enfoncement. On y mouille pour les vents de terre 

par G à 1 0 brasses d'eau. 

La côte O du golfe de Cagliari ne doit pas être approchée à cause 
d'un banc long et étroit qui s’étend parallèlement au rivage et qui 
s'en écarte de plus d'un mille I /2 en certains endroits. Ce banc 
qui part de la pointe de Saorre vient mourir à la tète du môle de 
Cagliari *. 

CALAMATA. — (Voy. Coron.) 

CALAMOTTA (canal de). — Le canal de Calamotta est formé 
par une chaîne de trois îles qui suivent parallèlement la côte de 
Dalmalie depuis Kaguse jusqu'à la presqu'île de Sabioncello. Ce* 
trois îles sont : Calamotta, Mezzo, Guippana ou Scipan. (Voyez ces 
mots.) 

CALAMOTTA (Dat.matib). — Petite ile, h 8 kilom. au NO de 
Raguse, située par 42" i8' lat. N et par 15“ 42' long. Ede Paris. 

On peut mouiller à son côté S par IG à 12 brasses fond de sable, 
dans 10 ou l'ONO de la pointe SE. 

La côte E n'offre pas de mouillage, mais à la côte O, en dedans 
de la pointe N de l'ile, on mouille dans une calanguc ouverte au 
NO et à l’entrée de laquelle on a G à 7 brasses. 

A ta pointe O de Calamotta git un banc recouvert de 2 m. GG c. 
d'eau, à2càblesau large de la pointe. 

CALVI (côte NO de l'ile de Corse). — La ville de Calvi est située 
entre deux baies, par 42° 34' 7" lat. N et par G" 25' 1" à 1E de 
V s J . On mouille dans ces deux baies par G à 8 brasses, mais celle 
de I O est ouverte au N. Dans celle de 1E ou trouve un bon abri 
derrière la langue de terre sur l'extrémité de laquelle Calvi est 
a-s:se. 

Les côtes de la grande baie sont saines partout, sauf deux points 
qu'il faut aborder avec précaution, savoir : la pointe N de Calvi 
près de laquelle git une roche sous l'eau, et le cap formant l'extré- 
mité NE de la baie et devant lequel se trouvent également quelques 
roches sous l'eau. 

Les vents de NE sont les plus à craindre sur la rade de Calvi ; ils 
y occasionnent une très-grosse mer. Cet inconvénient est atténué 
par l'excellente qualité du fond 1 . 

CANDIE (ile de). — L'ile de Candie, importante par son com- 
merce et par sa position maritime, doit être ici l’objet d’une des- 
cription d ensemble que nous rendrons aussi précise que possible. 

La côte NO de cette ile offre une petite calanguc pour les bâti- 
ments légers; mais c'est un refuge dangereux à cause des roches 
sous l'eau qui y sont semées. 

La côte 0 est saine et peut être prolongée à petite distance ; mais 
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clic est exposée aux vents de NO au SO et elle n'offre d'abri, contre 
ces vents, qu’aux petits navires dans des .criques peu profondes. 
Avec des vents de N Eau SE, de grands bâtiments peuvent y pren- 
dre des mouillages. 

La côte S, également saine , n’a aucun mouillage jusqu'au golfe 
de Missari. Ce golfe ouvert au SOet à l'O n'est pas fréquenté; ce- 
pendant on y jette l'ancre, de beau temps, pour les vents duNNO 
au SSE passant par le N et l'E. 

Devant Girapetra il y a un excellent mouillage pour les vents de 
NE au NO, par 10 à 15 brasses. 

Sur cette côte S il existe deux petits groupes d'iles. Les pre- 
mières, pincées à 10 et nomméesGozzo, sont,surquelques points, 
environnées dccueils; il faut les éviter si on ne les connaît pas bien. 
Les secondes, placées à l'E et appelées Gaïduronisi, sont très- 
saines. 

La côte E n'est pas fréquentée. Pendant l’hiver surtout il serait 
impossible de s’y arrêter. 

La côte N est celle qui offre les principales relâches. Ses points 
importants sont Candie , capitale de l'ilc , Retimo , la Sude et la 
Canée. 

Candie. Dans le port de Candie, les navires qui ne calent pas 
plus de 3 m. 33 cent, à 3 m. 05 cent, d'eau se mettent à l'abri 
d'un môle. On range de près la gauche de l’entrée pour éviter une 
sèche qui est sur la droite. 

Un bâtiment qui ne peut pas entrer dans le port en raison de 
son tirant d'eau , mouille en dehors, à la Fosse, par 25 à 30 brasses 
dans le NO 1/4 N. du château de l'entrée du port et dans le SO de 
l’ile Standia qui est au large. On pourrait mouiller par une moindre 
profondeur, mais ou ne serait pas en appareillage. La tenue est 
excellente à ce mouillage. On y est toul-à fait à découvert des 
vents du N, et il ne faudrait pas s'y laisser surprendre dans la mau- 
vaise saison. 

La petite ile de Standia, située à 10 kilom. au N de la ville de 
Candie, est saine dans tout son contour. 

Retimo. Le port de Retimo, situé dans le golfe du même nom, a 
un môle à l'abri duquel se placent les bâtiments légers. Lesgrauds 
navires mouillent, dans la belle saison, à quelque distance de la 
ville. 

La Sude Le port de la Sude, entre la Canée et Retimo, est le 
meilleur mouillage de l'ilc de Candie. Ou y trouve des refuges bien 
abrités pour toutes les saisons. 

La Canée. Le golfe de la Canée est ouvert aux vents de NO nu 
NE. Il offre des mouillages d’été et un bon abri sous l’ilc Saint- 
Théodore où l'on n’a à craindre que le NE. La ville a un petit port 
garanti par un môle ; l’entrée en est étroite, le fond de mauvaise 
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qualité et la profondeur de 3 m. 33 cent, à 3 m. 65 c. seulement. 
En outre, avec le mauvais temps, la mer y brise au loin en dehors 
du môle. 

l.es grands navires sont obligés de mouiller sur rade, exposés à 
la mer qui est très-forte avec le NE et le M); on jette l'ancre sur 
un bon fond, par 18 à 25 brasses selon la distance. 

I.e canal formé par la gronde terre et l'ile de Saint-Théodore 
dont nous venons de parler est ob’strué par un banc recouvert , en 
quelques endroits, de 2 m. d’eau seulement. 

CAPRAJA (mer «le Tosc.). — Ile au NO de l’ile d’Elbe dont le 
côté E offre une rade devant une grande anse de sable; ce mouil- 
lage est à couvert des vents d’O, SO et NO ‘. 

C.apraja est par 43" N et 7° 27' long. Ede Paris 2 . 

CAl'Rl (golfe de Naples). — Cette île, située à 2 milles dans 
l’OSO du cap Cainpanella, laisse nn beau pasgage entre elle et ce 
cap pour les vaisseaux qui, venant du S, se rendent dans le golfe 
de Naples. L’ile et la pointe du cap peuvent être rangées l’une et 
l’autre à une distance raisonnable. 

La côte N de l’ile offre vers le milieu un petit mouillage pour 
les vents du S à l’ESE par tOà 12 brasses, au-dessous de la ville de 
Capri. 

CASSANDIIIO (Roumélie, sur l’Archipel). — Le golfe de Cns- 
sandrio, situé à l’E du golfe de Salonique, donne une trop grande 
profoudeur d’eau ; mais on peut mouiller dans un petit port situé 
à l’extrémité SE de sa côte orientale ; on est là à l’abri de tout 
vent. 

CASTELLAMARE (golfe de Naples). — Le petit port de Castet- 
lamare est défendu de la mer par un môle recourbé, cn-dedans du- 
quel les bâtiments légers vont s’amarrer. On peut mouiller devant 
Castellamare, à I mille de terre, par 6 à 9 brasses pour les vents 
d’E et de SE. 

CATANE (côte E de la Sicile). — Le golfe de Calane est entière- 
ment ouvert aux vents d'E. Le SE y oêcasionne beaucoup de mer; 
maison y peut mouiller avec les vents qui dépendent de 10 par 
10 , 15 et 18 brasses d'eau dans les environs et au SE de la ville. 

I.e port de Catane ne peut recevoir que de petits navires. 

CATTARO(côtedc Dalmatie). — Le port deCattaro.l'un des plus 
sûrs et des plus vastes du monde, se compose de trois immeuscs 
bassins réunis l’un à l'autre par des canaux de communication. 

Ces trois bassins sont : celui de l'O, qui est le premier après le 
goulet de l’entrée commuue, celui du centre et celui du NE. 

Un ilôt rond, nommé lie Rondoui, est à l'entrée du goulet, à 
l'O 1/4 NO, à 1/2 mille de la pointe Xanizza. Tout navire peut 


i Ronsard. — "*■ IWir. de» longlt. 
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passer entre l’ilot et cette pointe; mais le vrai et le grand passage 
est entre Rondoui et la pointe d'Ostro. 

Aussitôt cette entrée franchie le goulet s'élargit tout-à coup et 
l'ou peut à la rigueur y mouiller, soit dans l'anse de l'O qui est 
très-grande, soit dans celle de l'E, entre l'ile Rondoni et la côte. 
31ais la profondeur de l'eau, qui est de 25 à 20 brasses, rend ce 
mouillage incommode. 

Il est préférable de pénétrer dans le bassin de l'O qui offre plu- 
sieurs bons mouillages, savoir: dans 1 anse Topla par 19 à- 20 
brasses et par 5 à G braises , et dans l'anse du Lazaret par 12 , 
15 et 18 brasses. 

Le bassin du centre est, en partie, séparé en deux baies par trois 
petites îles jointes entre elles et an continent par des bas-fonds qui 
ne laissent passage qu'aux bateaux. Ces deux baies sont ter- 
minées vers le fond par des plages accompagnées de bas-fonds, 
peu étendus au large. Tout le reste est bien sain et offre d'excel- 
lents mouillages par 12, 10, 7 et 5 brasses d'eau, fond de vase. 

On peut également mouiller sur toute la côte orientale du bassiu • 
du centre, au N des îles; mais la profondeur y est moins favorable 
que dans les deux baies dont nous venons de parler. 

Un canal dont la largeur varie de 1 câble 1/2 à 2 câbles , mais 
dont les deux côtes sont très saines, conduit du bassin du centre à 
celui du NE. 

Le bassin du NE se divise en deux parties. 

Pour pénétrer dans la partie N, on passe au N ou au S de deux 
petites îles réunies l'une à l'autre par un banc de roches qui les dé- 
borde à peine. Les mouillages de celte partie sont dans l'anse Mo- 
rigno par 10,8, G brasses d'eau, fond de sable et vase, et dans 
l'anse Risauo avec môme profondeur et même qualité de fond. On 
mouille d'ailleurs sur tous les points; mais dans le milieu du bassin 
la profondeur est considérable : elle est de 18 à 21 brasses. 

La seconde partie du bassin du NE est proprement dit le port 
de Cattaro. La ville de ce nom est dans le fond de celte petite baie, 
à l'extrémité d'un goulet long et étroit. Il y a beaucoup d'eau jus- 
• qu’à la naissance de la vallée de Seagliari qui termine le goulet 
dans le S. Ou mouille partout où on le désire par 12 à G brasses, 
fond de vase. On se place ordinairement aux environs et dans l'O 
ou le SO de la ville, avec la seule attention de ne pas trop accoster 
les pointes des remparts. Les côtes de ce vaste bassin sont d ailleurs 
extrêmement saiucs. 

CÉPIIALOME (lies Ioniennes). — Céphulonic est, après Cor- 
fou, la plus considérable des lies Ioniennes; ses côtes très-acciden- 
tées forment une baie sans utilité au N; un excellent port à sa côte 
SO et une baie assez profonde au milieu de la côte orieutalc. 

Cette dernière baie nommée baie de Saraos a 3 milles d’ouver- 
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ture NNO et SSE. Elle est abritée par l'ilc de Thiaki ; mais sa 
profondeur d'eau est peu commode. Ou trouve encore 14 brasses 
à sa partie la plus enfoncée, et il y en a de 30 à 40 dans le milieu 
de la baie. 

Le port du SO est le port ou golfe d'Agostoli. 

CERIGO (lies Ioniennes). — L'ile Cerigo forme, avec la petite 
île Cervi au N, et avecl’Ovo de Cerigo au SE les deux principales 
entrées occidentales de l'Archipel. Le passage du N au S de Cervi 
est très-sain, a une grande profondeur et est très-fréquenté. Celui 
du S est également bon. 

Les côtes de Cerigo ne présentent pas de dangers. A la côte O 
on trouve le petit port de Modari et celui de Cerigo à la côte S. 
La baie de Saint- Nicolas, qui est à la côte E, offre un bon abri 
pour les vents du N au S en passant par 10, mais on y est à décou- 
vert de tous les autres vents. Le meilleur mouillage dans cette 
baie est près de la côte N, par 15 à 20 brasses, fond de sable. 

CEItVI (Morée). — L’ile Cervi, située à 4 milles 1/2 au N de Ce- 
rigo, offre à sa côte S un bon mouillage où l'on peut jeter l'ancre 
par 10, 5 et 4 brasses d'eau. Sa côte E est fort saine, jusqu'aux ro- 
chers du N qui réunissent presque l'ile au continent. 8a côte O est 
bordée de rochers peu écartés au large. 

Il y a encore un bon mouillage entre la côte E de Cervi et la 
côte ferme dans un petit espace de mer qu’on appelle baie de 
Cervi. 

L’ile de Cervi forme, avec l’ile de Cerigo, comme nous venons 
de le dire, l'une des meilleures entrées occidentales de l'Archipel. 

CIIERSO (ile du Quarnero, mer Adriat.). — L'ile Cherso pro- 
longe la côte E de l’Istrie et forme avec elle uu grand canal (Voy. 
Quaiinkro). 

Le port de Cherso est vers le milieu de la côte O de l’ile. On y 
mouille par 12, 10 et 8 brasses d'eau, entre la ville et la pointe 
Parata . 

CIliOGGIA (côte du roy. Lomb.-Vénit.). — Chioggia est située 
sur la plus méridionale des iles Lagunes. L’entrée du port est for- 
mée par une citadelle placée sur l'extrémité N de l'ile, et parla • 
pointe S de l’ile Palestrina. Cette ouverture est étroite et il y a 
plusieurs bancs sous l'eau. 

Ou peut mouiller en dehors, à 4 kilom. des plages, par 12 bras- 
ses d'eau, comme tout le long de l’ile Palestrina. 

CHYPRE (ile de). — Larnica est le point principal de Chypre; 
c'est là que se rendent tous les bâtiments européens que des affai- 
res commerciales appellent dans cette ile et même en Syrie. 

Larnica n’a qu'une rade ouverte où l'on est entièrement exposé 
aux vents de S, de SE et d’E. La plage où l'on est obligé de dé- 
barquer pour communiquer avec la ville n’est pas abordable, pour 
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peu que le vent soit fort; des brisants qui s'étendent à plus d'une 
encàblure au large interceptent la communication ou, du moins, 
la rendent très difficile. Bien que la rade de I.arnica soit ouverte 
à l'E,au SE et au S, ce ne sont pas cependant ces vents qui y sont le 
plus à craindre : le SK arrive rarement jusqu'à la côte de Chypre; 
on ne ressent sur rade que la mer de cette partie. Le vent le plus . 
dangereux est celuMle SO, qui, dans le golfe, devient SSO. Pendant 
la belle saison ce vent s'élève le jour en brise régulière et devient un 
bienfait pour l ile qu'il assainit; mais, pendant l'hiver, il est quel- 
quefois très violent, fuit chasser les bâtiments qui se trouvent sur 
la rade et les pousse sur la côte qui s'étend au cap Isila. 

Quoi qu’il en soit, la rade de I.arnica est non seulement consi- 
dérée comme la meilleure de Chypre , mais encore de toute la côte 
de Syrie, et elle est le refuge des bâtiments que le mauvais temps 
ou les vents contraires éloignent de cette dernière côte '. 

CIVITA-VECC1IIA (côte des Etats Rom.). — Bon petit port 
dont l'ouverture dirigée à 10 est couverte par un môle extérieur. 
De chaque côté de cette digue il y a passage. L’entrée du SE est la 
plus profonde ; on y trouve 5 brasses, mais le fond y est sale et l'on 
a à éviter un petit banc qui se projette au large de la pointe du 
port: à cause de ce danger on range la digue de près. L'entré* 
du SO n'est que pour les bâtiments qui calent moins de 3 mètr< 

60 c. Elle est eu apparence aussi large que celle du SE, mais*- 
est en réalité plus étroite à cause des roches qui ne laissent , 
milieu, qu'un petit canal de 5 à 6 mètres de profondeur. 

Une fois dans le port, on peut y mouiller par 3 à i brasses t 
faut seulement y éviter deux bancs dangereux pour les grands ! 
tiinents; l'un part du quaide gauche et l’autre du grand escaE* 
de la porte de mer. Il n'y a pas moins de 3 mètres d'eau sur c* 
bancs’. , 

CIZOPOLI ou CIZOPOLE (Roumélie, mer Noire). — Cizopoli est 
située à l'entrée ctdansla partie méridionale d'un vaste golfe nommé 
Bourgas. On mouille en dedans de file dite de Saint-Jean, vis-à- 
vis de la ville, par 7 brasses d'eau, fond de sable. 

Ce mouillage, bien abrité, est très-favorable aux navires tjue les 
vents contraires empêchent d’aller à Odessa. 

CONSTANTINOPLE (Turquie). — 'Le port de Constantinople 
est l'un des meilleurs qui existent dans le monde. Il est formé par 
un enfoncement de la mer, espèce de petit golfe qui borde le côté 
SE de la ville, et est assez profond pour recevoir les plus grands 
vaisseaux de guerre. 

Ou mouille devant le quartier de Constantinople nommé Galata 
par 23 brasses d’eau, fond de gravier, à une encablure du quai. Ou 

i Dp lldl. — ? Rougard el Baudin. 
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s'affourche NO et SE.^Les'petits navires chargent et déchargent 
bord à*quai. 

CO.NTESSA ou ORFANO (Archipel). — Le golfe de Confessa, 
situé s’ur la côte de Roumélie, est ouvert au SE, à I ESE et à l’E. 
Le passage pour y entrer est entre l'ilc de Tasso et Monte-Santo. 
On y trouve de bons mouillages par tous les vents : le meilleur 
de tous est en dedans de Elle Limpjada. * 

CORFOL' (îles Ioniennes). — L'ile de Corfou est la plus consi- 
dérable et la plus septentrionale des Mes Ioniennes. 

Sa côte O est peu accidentée et ne présente aucun mouillage. La 
côte > n'a rien de remarquable et la côte 8 se termine par le cap 
Blanc. Quant à la côte orientale, la plus intéressante de toutes, 
elle est très-courbée à l'O de ses deux extrémités et présente deux 
grands golfes séparés, vers le milieu de la longueur totale, par un 
promontoire avancé vers LE, sur l’extrémité duquel sont les forts 
et la ville de Corfou. Le mouillage est au N de ce promontoire , 
entre la ville et les deux petites îles qui en sont voisines. 

Cette dernière côte forme, avec celle d’Albanie, le canal de Cor- 
fou, assez étroit vers le S et le N, mais d'une belle largeur dans 
tout le reste de son étendue. Dans ce vaste bassin les bâtiments 
sont en toute sûreté et particulièrement au mouillage de Corfou. 

La navigation de ce canal est rendue facile par l’établissement 
de cinq phares qui signalent les points dangereux. 

Eu veuant du S on entre dans le canal en passant dans le S d’An- 
ti-I’axo ou entre cette lie et Paxo, ou enfin entre Paxo et le cap 
Blanc. Dans ce dernier cas on n’a pas à craindre le banc de la Ma- 
dona qui reste dans l’E 8° N, à 2 petits milles de la tour à feu de 
Paxo. 

Pour eutrerpar le N on passe entre l’ile Merlera et la côte d’Al- 
banie. 

La côte d’Albanie est très-saine presque sur tous les points vis- 
à-vis desquels celle de Corfou ne l’est pas , cl réciproquement. 
Ainsi, à la hauteur du cap Blanc de Corfou, on devra se rappro- 
cher de la côte d’Albanie , tandis qu'aux environs de Corfou ou 
fréquentera les côtes de Elle pour s’éloigner du banc de la Bac- 
chante qui est près du continent '. 

CORON (Morée). — On mouille à l'E et au N de la ville de Co- 
ron par 6, 10 et 20 brasses, selon la distance où l’on se tieht de 
terre, comme tout le long de la côte O du golfe où la profondeur 
est convenable partout. 

On mouille aussi dans le recoin NE du golfe de Coron, devant 
la ville de Calamata", à I ou 2 milles du rivage, par 10 à 15 brasses 
d'eau. 

1 L.-S. Baudin, Pilote de la Méditerranée. 
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Les rrtbui liages sur la côte E du golfe ont généralement trop de 
profondeur d'eau*. 

COR/.OLA (Dalmalie.) — L'ileCorzola est située dans le S à 8 
kilom. de Lésina. 

A l'extrémité E de la côte N de l’ile est la ville de Corzola. Elle 
est dans le canal étroit formé par la presqu'île de Sabioncello. 
Son port, que les navires de commerce ne peuvent atteindre à cause 
des nombreux dangers du goulet, n'est fréquenté que par des ca- 
boteurs. 

Le bon port de l'Ile, appelé port Provisi , est situé à la côte O 
dans une grande crevasse. Les bâtiments légers y trouvent un re- 
fuge assuré. 

La côte du S offre encore un petit port, mais il n'est accessible 
qu'aux bateaux 

DARDANELLES. — Le courant dans les Dardanelles suit la di- 
rection du canal en venant de la mer de Marmara. Dans ce pas- 
sage il importe de se tenir â distance d'un 1 /2 mille environ de la 
côte de l’O à cause du peu de profondeur de l'eau et de quelques 
roches qui l'avoisinent en plusieurs endroits. La même précaution 
doit être prise pour la côte de l’E, aux environs du cap Hellès et à 
partir du détroit jusqu'au fanal d’entrée dans la mer de Marmara, 
appelé fanal d’Europe. 

Du reste, la navigation est libre et facile dans le canal des Dar- 
danelles. On peut même y mouiller sur plusieurs points par une 
profondeur convenable. 

DURAZZO (côte d'Alb., sur l’Adrial.). — Le golfe de Durazzo a 
une ouverture de 20 kilom. formée par le cap Pâli au N et le cap 
Laghi au S. 

La ville de Durazzo, sur une éminence, est par 41° 19' 50" de 
lat. N et par 17° 07' 30" de long. E. Il part de cette ville un banc 
qui se prolonge en pointe dans le SS0 jusqu’à deux milles, et qui 
brise la mer. On se place dans l’E de ce banc par 7 ou 8 brasses, 
affourchant NO et SE pour le borca, comme pour le SO qui entre 
en plein. 

Les parties reculées du golfe manquent de profondeur d’eau 
pour les grands navires ». 

EGADES ou /EGADES (côte O de Sicile). — On appelle Egades 
les petites îles qui sont groupées à la partie O de la Sicile. Elles 
sont au nombre de trois qui sont Marelimo , Levanso et Favo- 
gnana- 

La plus O de ces îles est Marelimo. C'est un rocher énorme qui 
est très-sain partout, mais qui n’offre aucun abri. Il est très-utile, 

* L.-S. Baudin, Pilote de la Méditerranée. — * Idetn. 
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comme point de reconnaissance , pour les bâtiments qui s^mgageut 
dans le grand canal qui sépare l’Afrique de la Sicile. 

f/ile Levanso ne présente aucun mouillage, il y a bon passage 
entre Maretimo et elle ; mais entr'elle et Trapani le canal est obs- 
trué diles basses et de roches sous l'eau. 

L’ile Favoguana, plus grande que les autres, a un petit port ou- 
vert aux vents du N, où il n'y a que 2 et il brasses d'eau ; mais 
on mouille par 10 à 1 2 brasses d'eau, fond de sable, au-des- 
sous de la citadelle à l'abri des vents du S et du SO. On trouve à 
la côte S de File un autre mouillage pour les vents du N, KO et NE. 
Le passage est libre entre Levanso et Favognana et entre ees iles 
et Maretimo. 

MOINE ou ENGIA (Grèce, golfe d’Athènes). — Les côtes de l ile 
d’Egine sont fort saines. On peut mouiller sur sa côte N, mais le 
mouillage le plus ordinaire et le meilleur est dans le S de sa 
pointe KO. 

ELI1E (lie d‘) (mer de Tosc.). — L’ile d'Elbe a deux ports ; Fun 
au N E et l’autre au SE. 

Le premier, Porto-Ferrajo, est un bon port où l'on mouille h 
l'abri de tous les vents par 10 à 15 brasses. La partie KO de la 
baie est envasée. 

Le second, Porto- Longonc, est également bon, mais on n’y est 
pas à 1 abri des vents de SE. On y trouve une profondeur de 12 
brasses. 

Les côtes de File sont saines. 

FANO (côtes des Etats de l'Eglise , sur FAdriat.). — Petit port 
pour les bâtiments légers avec un môle et un fanal. 

FAVOGNANA. — (Voy. Egades.) 

FINALE (côtes de Sard.). — Petit village devant lequel on 
mouillé, avec le vent de terre, par (i à 8 brasses d'eau. 

FIN'ICA (côtes de Caramanie). — On mouille partout dans la baie 
de Finica pour les vents de l’E à FO passant par le K , et par une 
profondeur plus ou moins considérable selon la distance à laquelle 
on veut se tenir de la côte. 

GAËTE (côtes SO de Naples). — Le crochet avancé dans FE , 
que forme le terrain escarpé sur lequel Gaëte est bâtie , couvre de 
la mer et des vents du SO une baie qui prend le nom de cette ville. 
La profondeur de l'eau est considérable dans le milieu de cette baie 
et l'on ne doit mouiller qu'aux environs et dans le N de la ville, 
sans dépasser la moitié de la longueur de ses murailles. 

La meilleure position est dans le K d'une pointe saillante qui, 
avec le bastion de Lepront, est dans le KO 1/4 K, à 1 ,200 m. de la 
pointe du fanal. Cette saillie, bien prononcée vers le NO, abrite 
du NE le petit port dont l'ouverture, tournée au NNO, a environ 
260 m. de largeur. On trouve 8 brasses d'eau à l’entrée, et 5 vers 
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le fond. Le port n'a pas plus d'un câble d'enfoncement. Les vents 
de l’E nu NE sont les seuls à craindre. La mer du Set du SE y 
occasionne de la houle; mais lorsqu'on est au mouillage indique 
et qu'on s’est halé sur les amarres de terre , on ne voit plus le 
large. 

Une haute montagne dans l'intérieur, remarquable par ses deux 
mamelons, sert de reconnaissance pour prendre le bon mouillage. 
Si on s'imagine une ligne menée du fanal à cette montagne on de- 
yra mouiller en dedans ou à l’Ode cet alignement. On peut mouil- 
ler aussi devant la petite ville de Mola qui est du côté NE de la haie 
de Gaéte l . 

GALATZ (Moldavie). — Port situé sur le Danube, par 45" 24' 
lat. N et par 25° 22' long. E de Paris. Il peut recevoir des bâti- 
ments de 300 tonneaux jusqu’à scs quais. 

GALL1POLI (Roy. de Naples, golfe de Tarente). — La ville de 
Gallipoli est située à l'extrémité d'une presqu'île par 40° 4' lat. N. 
Le port est un bon refuge pour un coup de vent de SO On doit y 
éviter une roche sous l'eau d'environ 12 m. de diamètre, située 
dans le NE de la petite ilequi est devant l'angle N de la ville. 

La rade est au N de la presqu'île et des îlots qui en sont , pour 
ainsi dire, le prolongement. On mouille à portée de canon des forts 
et pas plus près à cause de la qualité du fond qui est mauvaise. 
On est par 10 à 15 brasses d'eau, relevant la ville au S et le fanal 
au SO du monde. Il ne faut pas passer sans pilote entre les ilôts et 
la presqu'île. 

Cette rade est à l'abri des vents du N au S, passant par l'O , 
mais- on y ressent la mer du golfe de Tarente, avec ses vents*. 

GÊNES (côte de Sard. , golfe de Gènes). — Le port de Gènes est 
abrité par deux môles qui ont des directions opposées. Le môle de 
l’O ou grand môle, nommé aussi môle neuf, part du pied du phare 
et se dirige vers l’ESE, sur une longueur tle 400 mètres. La tète 
de l'autre môle nommé le vieux môle est a 072 mètres daus l’ENE 
du bout du môle neuf. C’est cet intervalle qui forme l'entrée du 
port ouverte au S. 

Les bâtiments du commerce mouillent eu dedans du vieux môle 
où ils portent des amarres. Ils se placeut aussi par rangées dans 
toute la partie E du port, jusqu'aux deux darses , par 5, 4 et 3 
brasses. 

Les grands bâtiments, vaisseaux ou frégates s'affourchent à la 
partie O du port, eu dedans du môle neuf, par 9 à 10 brasses 
d'eau, sans trop accoster la côte qui est bordée par un petit fond; 
ils affourchent N E et SO pour le vent de SE qui est le plus a craiu- 

1 Baudin, Pilote de lu Méditerranée. — 2 Baudin. 
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dre, ou bien, après avoir mouillé une ancre dans le NE, ils portent 
des amarres sur le môle et se halent l’arrière au quai. 

Un grand phare, élevé sur un rocher fortifié, porte sa lumière à 
plus de 32 kilom. au large. Deux lanternes aux extrémités des 
môles indiquent l'entrée du port. 

I.es vents de SO, S et SE occasionnent de la mer dans le port de 
Gènes. Le NO y donne de violentes rafales , mais la tenue y est 
bonne et l'on est à l'abri de tout danger lorsqu'on a des amarres à 
terre. 

La seule précaution à prendre, en entrant à Gènes, est d’écarter 
la pointe du fanal et de ne pas trop serrer la tète des môles. Le 
phare et le môle neuf sont laissés à bâbord *. 

GIRGF.MTI (côte S de Sicile). — Le petit port de Girgenti, garanti 
par un môle, présente un bon abri aux bâtiments légers. Pour y 
entrer il faut suivre la côte de gauche ou de droite d'assez près 
alin d’éviter un banc qui gît droit dans le S de la ville à en- 
viron 4 milles du rivage. On trouve 20 brasses d'eau autour 
de ce banc. 1 

On mouille dans ce port par une ou 2 brasses J . 

GOMENIZZA (Alb., canal de Corfou). — Ou mouille dans le 
port de Gomenizza par 10 à 12 brasses dans l’O et à un bon 
mille du village; on y est à l'abri de tous les vents ; mais , comme 
on trouve quelques sondes de 4 brasses seulement à l’entrée, il ne 
peut convenir qu'à des bâtiments moyens. 

La côte du N de ce port est bordée de bas-fonds. On range en 
conséquence à une petite distance la côte du S 3 . 

GOZZO. — L’ile Gozzo est à 4 ou 5 milles dans le NO de Malte. 

Il y a passage entre ces deux îles; mais le canal est rétréci par 
deux autres petites lies nommées le grand et le petit Comino. 

Le grand passage est entre Malte et le grand Comino par 10,15 
et 18 brasses. Les seules choses à y craindresout les vents variables, 
ou le calme à cause des courants irréguliers qui régnent dans ce 
canal. 

Le passage entre les îles Comino cl Gozzo est fort étroit. On serre 
l'ile Gozzo pour éviter quelques rochers qui sont à la pointe NO 
du petit Comino 4. 

GUI LL ASTRE (la). — (Voy. Oglustro.) 

GUIPPANiA ou SCIPAN (Dalmatie). — Petite lie dont la pointe 
SE est à 16 kilora. RO de Raguse. 

Elle a, sur sa côte orientale, un petit port qu'on nomme port 
Saint-Georges. On y mouille avec assez d'abri par 9 à 4 brasses 
d'eau, fond de sable, dans le S d'un Ilot. 

* I..-S. Baudin, Pilote de la Méditerranée. — * Carie de l'amirauté anglaise — 3 Bau- 
din. — • L.-S. Baudin, Pilote de la Méditerranée. 
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• Un autre mouillage est dans le NO de l’ile On le nomme port 
Scipan. On y jette l'ancre par 20 à 10 brasses. 

Il Y DK A ^Archipel). — Cette ile située au SE de la côte de Morée 
est un excellent abri pour les mouillages entre elle et cette côte. 

IBRAILOFF, IUIIAIIILOW ou BRAILOW (Valachie). — Port 
franc sur le Danube. Le peu de profondeur du fleuve en cet eudroit 
ne permet pas aux navires d'un fort tirant d'eau d'y eutrer sans 
transbordement. 

ILES INTERMÉDIAIRES on de la MADDALENA (Voy. ce der- 
nier mot). 

ILES IONIENNES. (Voy. Corfou, Céphalome, Cerigo, Thiaki 
ou Ithaque, Sainte-Maure et Zante). - Aux renseignements par- 
ticuliers que nous donnons aux articles spéciaux indiqués ci-dessus 
nous ajouterons ici une description sommaire des principaux pbares 
établis sur les îles Ioniennes. Ces détails sont empruntés à un do- 
cument officiel du gouvernement septinsulaire. 

Le premier de ces phares est sur le rocher de la vieille citadelle 
de Corfouec'est un feu simple qui s’aperçoit de l'embouchure du 
canal du côté du N et, du côté du S, d'une certaine distance au S 
de la pointe de Leflimo. Il est particulièrement utile pour guider 
les navires qui vont à Corfou. • 

Le second feu est flottant et placé sur une barque au large de la 
pointe de Leftimo. Cette barque est mouillée par 5 brasses d'eau à 
une encablure au NO 1/4 O 1/2 0 (N 62° O) de la basse qui se 
trouve au NE de la pointe de Leftimo. 

Le troisième phare est un feu simple placé à la partie E de l'ile 
de l’axo sur un petit rocher situé à l'entrée du port de Grayo. Ce 
phare est particulièrement utile aux petites barques qui font le ca- 
botage et qui se dirigent sur le port de Grayo (communément dit 
de Paxo), ainsi qu’à tous les bâtiments qui font route pour Corfou 
par le S. 

Le quatrième phare est aussi un feu simple : il est placé sur le 
rocher nommé Tignoso, à l'entrée septentrionale du canal de Cor- 
fou. ir est d'une grande importance pour tous les bâtiments qui 
passent par ce canal et leur sert à éviter les écueils de la Barchetta 
et de la Serpa. 

D'autres phares sont placés 1° à Céphalonie, sur l’écueil Lixuri, 
dit des Guardiaui ; 

2“ à Sainte-Maure, sur les récifs à la pointe du nouveau môle ; 

3° à Zante, sur le môle ; 

4° sur la pointe NO de la principale des lies Strophades ou 
Strivali. 

INADA (Roumélie). — Le mouillage d'Inada est situé en dedans 
du cap de ce nom. On y jette l’ancre sur fond de sable, par 7 bras- 
ses d’eau. 
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Les bateaux de Constantinople font un cabotage très-actif dans 
cette partie de la Roumélie. Ils viennent y prendre du charbon 
de bois qui est le principal produit de Tersanée et dé ses envi- 
rons. 

Inada offre un excellent mouillage aux bâtiments que les vents 
contraires empêchent d'aller à Odessa ’. 

IPSERA (Archipel). — La côte SO d’Ipsera est couverte par plu- 
sieurs gros ilôts, entre lesquels la navigation est libre, et qui for- 
ment une rade bien abritée dont on peut sortir avec tous les 
vents. 

ISCHIA (côte de Naples). — lie située à l’entrée O du golfe de 
Naples. On mouille à l'E de cette ile devant le château, par 3 à 4 
brasses d'eau, à l’abri du SSO au SE; mais il faut prendre garde à 
plusieurs rochers très-peu élevés au-dessus de l'eau qui sont dis- 
sémines sur cette côte. (Voy. Nafles.) 

ISMID. — (Voy. Nicomédie.) 

•lAEFA (Syrie). — La ville de Jaffa n’a qu'un port de bateaux. 
Les bâtiments un peu considérables sont en conséquence obligés 
de mouiller eu pleine côte, par 16 brasses d'eau, relevant la ville 
au SE 1/4 E du compas , à 1 mille ou 1 mille 1/2 de terre , aGn 
d'ètre en appareillage, ou pour éviter aussi le fond qui avoisine la 
ville : ce fond çst mauvais pour les câbles à cause de la quantité 
d’ancres qui y ont été perdues. 

Les vents régnants paraissent être sur cette côte les vents- d’O 
variables au SO et au NO ; les courants y portent au N a . 

KEItSCH ou KF.RTCIIE (Crimée, mer d’ Azow). — Port excel- 
lent, situé au fond d’une baie, sur le détroit d’Ienikalé, par 45° 
21 ' 19" lat. N et par 34° 0' 6" de long. E. Il présente aux navires 
un mouillage süret commode. Cette ville, créée port franc , ac- 
quiert tous les jours une plus grande importance. . 

Le mouillage du Lazaret de Kersch est fréquenté par les bâti- 
ments qui doivent se rendre dans la mer d’Azow et qui sont con- 
trariés par les vents de NE. Il offre une bonne tenüe. C’est aussi 
à ce Lazaret que les navires qui ont à communiquer avec îagan- 
rog font la quarantaine en venant de Constantinople 3 . 

LA CANÉE. — (Voy. Candie.) 

LAMPEDLSA (Méditerranée). — Petite île située entre la Sicile 
et la côte d’Afrique par 35“ 30' lat. N. 

Elle a un port ouvert au SO, dont l’entrée est facile par 10 à 12 
brasses d’eau. Il faut seulement éviter de ranger de trop près la 
pointe de bâbord. 

On mouille dans ce hâvre par 2, 8 et 10 brasses*. 

LA SI3DE.— (Voy. Candie.) 

i Voyage de ta Chevrette, en 1820. — 2 De Hell. — 3 Voyage de/a Chevrette, en 1820. 
— * Admirait y Charte. 
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LATAKIEII (Syrie). — Port situé entre deux baies, par 35° 30' 
29" de lat. N. et par 33° 27' 40" long. E. Son entrée est étroite et 
il n’y a guère que des navires de 100 tonneaux qui puissent y trou- 
ver un bon mouillage. 

Les gros bâtiments mouillent en pleine côte, par 13 brasses, fond 
de sable vaseux. 

LEMXOS, LEMXO ou I.IMXO (Archipel).— L’ile de Lemnos est 
parfaitement saine au S , à l’O et au N, mais sa côte orientale pré- 
sente une chaîne de bancs très-dangereux qui s'étend à plus de 10 
milles au large ou dans l'E de cette côte. 

On mouille sous la ville de Lemnos, à la côte O de l'ile par 1 5 à 
20 brasses; mais les vents du NO au SO y sont à craindre. Dans le 
S de la ville, on trouve le petit port Plati qui convient aux bâti- 
ments légers, mais dontl'entrée est très-resserrée par un banc. 

Le port Paradis, à la côte N, offre un très- bon mouillage. 

Mais le meilleur de l'ile est le port Saint-Antoine à la côte S. 
C’est une relâche excellente qui ne présente d’autre inconvénient 
que la difficulté de l'entrée à travers quelques petites' îles. 

LESINA (Dalmatic). — L’ile de Lésina est au S de celle de Ilrazza. 
Elle est saine dans tout son contour. 

Les bâtiments légers et les caboteurs trouvent un port favorable 
pour eux à l’extrémité O de la côte S de cette île. Ce port, situé au 
fond d'une calangue, est abrité par une île longue et étroite nom- 
mée Espalmadore. 

Quelques roches apparentes avoisinent les pointes de l'E et de 
10 de l'Espalmadorc. Les petits bâtiments vont à Lésina en passant 
entre la pointe O de l'ile qu'ils laissent à gauche et l'Espatmadore 
qu'ils laissent à droite, ainsi que ses ilôts : c'est la passe de 10. 
Les pratiques passent aussi entre la pointe de Lésina et les ilôts de 
la pointe E de l'Espalmadorc lorsqu'ils viennent de l'E ou du 
SE. 

Entre lés Iles de Lésina et de Brazza, le canal a une belle pro- 
fondeur qui varie de 17 à 40 brasses 1 . . 

LEPANTE (Grèce). — Le golfe de Lépantc fait suite au golfe de 
Patras et en est séparé par un étroit goulet dans lequel on range 
d’aussi près qu’on veut le château de Morée. 

Il existe dans ce golfe plusieurs bons ihouillagesdont les princi- 
paux sont 1° sous la ville de Lépaule, par 10 à 20 brasses d’eau , 
selon la distance où l’on se tient de la ville; 

2° Dans la baie de Salona à l’entrée de laquelle on mouille si l’on 
ne veut pas s’engager dans l'intérieur qui est embarrassé de quel- 
ques ilôts; 


1 Baudin, Pilote de la Méditerranée. 
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3° Enfin daus la baie de Corinthe, par 10 à 20 brasses, dans le 
N. de la ville. 

Bien que les côtes du golfe de Lépante soient généralement très- 
saines, il est prudent de ne pas y pénétrer sans un pilote. 

LEVANSO. — (Voy. Egadis.) 

LII'ARI (Sicile). — Les îles I.ipari, au nombre de 8 principales, 
sont à quelque distance au N des côtes de la Sicile. ■ 

Slromboli , la plus à LE, est par 38° 47' lat. N. et par 12° 54' 
long. E. On peut la ranger de très-près eh tous sens ; son volcan, 
qui jette continuellement des flammes, est un point de reconnais- 
sance très-utile aux navigateurs. 

Les autres i les Panaria, Satina , Felicuri , Âlicuri , Ustica, Li- 
j ari et Vulcano sont également accores, et il y a bon passage entre 
elles, sauf toutefois le canal entre Panaria et Salina, dont le milieu 
est embarrassé d’une roche recouverte de 4 brassesd’eau et nommée 
Penrote. Pour éviter ce danger on côtoie l’une ou l’autre des 
deux îles. 

LISSA (Dalmatie). Il y a plusieurs mouillages autour de l’Ile 
Lissa : le principal est dans la partie du NE de l’ile; un autre 
nommé Porto-Camisa est dans 10. Le mouillage est bon à Camisa, 
mais il est ouvert aux vents d’O et de NO. 

La poiute du NE de Lissa est par 43° 6' N et par 14° 12' à l’E 
de Paris '. 

Lorsqu'on vient du SO, du S ou du SE, il faut porter attention 
à l'écuril de Lissa, gros rocher à 2 milles dans le SE de la pointe E 
de file. On peut passer entre cet écueil et la pointe, mais il est plus 
prudent de passera l'E de l’écueil a . 

Les côtes de Lissa sont très-saines. 

LIVOURNE (côte de Toscane). — La rade de Livourne, vaste et 
sûre, est entre le banc de la Malore et la ville. On mouille dans 
le NE du fanal et dans 10 de la tour de la Malore, par 7 à 9 bras- 
ses d'eau, fond de bonne leoue. 

Pour aller à ce mouilhge il faut écarter la côte, la malore et le 
fanal. Les bâtiments qui viennent du N passeront en dehors de la 
Malore et repiqueront dans le NE quand ils auront dépassé cette 
tour. 

Le phare est environné de bancs et d'écueils; il faut y donner 
un grand tour et s'éloigner de la côte qui est dans le S de Li- 
vourne. 

La tour de la Malore a été élevée pour signaler un banc de 
roches formant la tète du grand banc de ce nom. On ne dépasse 
guères l'alignement E et O de cette tour dans les divers mouillages. 


* Grandpré . — 2 L.-S. Baudin. 
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Un s'affourche NO et SK pour les vents de SO , In grande louée 
ou NO. 

I.e porf est garanti de la mer par un long môle qui s'étend à 
plus de GOO ni. dans le NNO. Un quai perpendiculaire au môle 
forme le find du port et rejoint, à angle droit, après 400 in. de 
longueur, le quoi parallèle au môle qui s’étend à près de 400 m. 
dans le NNO jusqu'à l'entrée des bassins. Ces bassins, au nombre 
de deux avec une entrée commune, ne peuvent recevoir que des 
bâtiments moyens; ils sont entre la ville et le port. Le port de 
Livourne lie convient lui-mème qu'aux navires qui ne calent pas 
plus de 5 m. a 5 m. 33 c. d'eau. On y entre en laissant le bout 
du môle sur la droite. L'ouverture du port n'a gnères que *280 m. 
de largeur. Toute sa partie 0 est obstruée par un banc de sable 
mêlé de roches dont quelques-unes sont découvertes et qui occupe 
à peu près la moitié du port. Il n'v a que I m., I m. 33 et I m. 
CG c. d'eau sur ce banc qui est parallèle au môle dans toute sa 
longueur. 

Le NO donne en plein dans le port de Livourne et y occasionne 
du ressac. 

La tour du phare est par 43" 33' de Iat. N et par 7“ 5G' 30" de 
long. E‘. • 

MADDALENA (îles de la) (Sardaigne). — Les îles de la Madda- 
lena ou intermédiaires, situées au NK de l'ile de Sardaigne, sont nu 
nombre de trois : La Maddalena, Saint-Stcfano et Caprcra. Leur 
réunion forme et couvre un mouillage excellent dans lequel on est 
par 14 a 20 brasses à l'abri de tous les vents et de la mer. On ne 
! arvient à cet ancrage qu'avec beaucoup d’attention parce qu'il 
faut traverser des fasses dangereuses, cutrc des rochers qui cou- 
vrent et découvrent. Les canaux qui y conduisent sont en général 
peu profonds; îl en résulté que la rade n'est propre qu'aux bâti- 
ments légers. 

-M ALAMOCCO (côtes du roy . Loin!).- Vénit.). — L'ile de Mula- 
mocco est a 8 milles dans le N de Chioggio. On mouille en dehors 
du petit port, mais à bonne distance au large. La pointe N de l'ile 
est prolongée assez loin par un banc qui fait un crochet dans le SK. 
On se place par 7 à 8 brasses d'eau à 4 kilom. de terre. 

MAI,TE(ile de). — Le principal mouillage de Malte est le grand 
port sous la ville de Lavalette au NE de l’ile. 

Ce mouillage se divise eu deux vastes et excellents InUres. Dans 
celui de I E il y a trois grands bras de mer dans lesquels les navires 
mouillent et sont à couvert de tous les vents. Dans le havre de 10 
on mouille, entre la petite ile (pii s'y trouve et les murailles de la 
ville, par 7 à 8 brasses d'eau, fond de sable et vase. 

• L.-S. Baudin, Pilote (le lu Méditerranée. 
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La côte NE, outre 7 à 8 petites anses où l'on peut mouiller, offre 
encore le port de Saint-Paolo dans lequel on jette l'ancre par 
0 à 7 brasses d’eau. 

A l'extrémité SE de l'Ite on trouve le port de MarsaSiroeo. La 
profondeur y est partout de G. à 8 et 12 brasses d’eau. 

Toute la côte S de l'ile est escarpée et n'est pas abordable. Les 
autres parties sont saines, sauf la pointeEd où il part deux battures 
de roches dangereuses. 

MANFREDOMA (côte du roy. de Naples, sur la mer Adriat.). 
— La rade de Manfredouia est grande et sûre. Quoiqu'ouvcrte du 
NE jusqu’à l'ESE,cllc offre un mouillage, même pour ces vents, 
en raison de la bonne teuue du fond. On y reste en toute sûreté 
avec les vents du NNE jusqu'au SSE, passant par le N, 10 et le S- 
On peut mouiller depuis 30 jusqu'à G brasses d'eau, dans l’E de la 
ville. 

Les bâtiments légers, en se plaçant dans le S du mont Saint-An- 
gclo, sont a l'abri du NE. C'est, avec les lies Tremiti, dont nous par- 
lerons plus loin, le seul refuge de ces parages, lorsqu'on est as- 
sailli par le horéa, surtout lorsqu'il ne dépend pas trop de l'E 1 . 

MAHKT1MO — (Voy. Egades.) 

MARMOR1CE ou MARMARA (côte de Caramanie). — La baie 
de Marmorice occupe le recoin NO du grand golfe du même 
nom. 

Toute la partie de cette baie au S de la presqu'île qui part 
du milieu de la côte E, n'offre aucun mouillage en raison de 
la trop grande profondeur de l'eau. On y serait d'ailleurs exposé 
aux vents du S et du SE. Mais les mouillages eu dedans de la pres- 
qu'île et de l'ile Verte sont excellents : les navires sont là comme 
dans un bassin. 

Dès qu'on afranchi la passe entre la presqu'île êt l'ile Verte, on 
se dirige vers le fort qui est en avant du village de Castro-Marmara, 
sur une petite langue dans la partie N de la baie, et l'on mouille 
dans le S, à 4 ou 5 câbles du château, par 15 à 1 G brasses d'eau, fond 
de sable. 

Cette baie et celle de Maori sont les deux points les plus favo- 
rables du grand golfe de Marmorice 1 . 

MARSALA (côte O de Sicile). — Le port de Marsala est comblé, 
mais on peut mouiller par 13, 10 et 6 brasses d'eau dans 10S0 
à 4 kilom. de la ville. Plus près, le foud est mêlé de roches et a 
peu de profondeur. 

MAZZARA (côte SOde Sicile). — Petit port où l’on peut mouil- 
ler très-près de terre. 

MELAZZO ou M1LAZZO (côte N de Sicile) — La ville de Me- 

* Baudin. — 2 Baudin. 
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lazzo, située à- la base d une langue de terre qui s'âvance dans la 
mer, offre, sous ses murs, à l'E, un bon mouillage par 10 à 15 
brasses d'eau à l'abri des vents de NO, OSO et S; mais le NE y 
donne en plein et y est à craindre. 

On peut également jeter l'ancre sous la côte O, de l’autre côté 
de la ville, par 7, 8 et 10 brasses. 

MELEDA ou MELADA (Dalmatie). — L’ile Meleda, située au S 
de la presqu'île de Sabioncello, forme, avec cette terre, un cunal 
large et sain dans toute sa longueur avec 30 et 40 brasses de pro- 
fondeur. 

A la pointe O de Meleda il existe quelques calangues où les 
bateaux et les petits navires trouvent des refuges abrités par des 
rochers. 

MENTON (eûtes de Sard.). — Le mouillage devant la ville est 
par 12 a 15 brasses. L'abri ainsi que le fond y sont mauvais 1 . 

MEHLERA (îles Ioniennes). — Petite île au NO de Corfou ; elle 
est saine partout, excepté à sa pointe S d’où part une batture de 
roches. 

Dans l'O de cette pointe est un mouillage dans lequel on pent 
jeter l’ancre par 6 à !) brasses d'eau. 

Entre la petite ile de Merlera et l'extrémité NO de Corfou, le 
passage est net. 

MESSINE (détroit de). — La largeur du détroit de'Messine est 
tout au plus de 1 mille, avec une grande profondeur d'eau. Cette 
profondeur varie de 50 brasses aux environs des deux côles, à 
200 brasses au milieu du canal, avec des courants très-violents et 
des tourbillons, particulièrement près des pointes. 

Ce détroit peut être comparé à une rivière à marée, et malgré 
les variations que les vents peuvent apporter dans l’heure des ma- 
rées, il a été reconnu qu'elle est en rapport avec les phases de la 
lune. 

On peut dire que l'établissement est à 9 heures le jour des 
nouvelles et pleines lunes. Ainsi, le flot ou courant qui porte au 
N finit à 9 heures à cette époque. Il y a environ une heure de 
mer étale; après quoi le jusant ou courant qui porte au S se fait 
sentir jusqu’à 4 heures du soir; à 5 heures le flot recommence et 
opère son mouvement quotidien, avec le retardement ordinaire des 
marées. 

Le courant dont il vient d'ètre question est celui qui occupe le 
milieu de la largeur du détroit; car sur les deux rives l’effet est 
tout contraire. Ainsi, sur la côte de Sicile comme sur celle de 
Calabre, et dans une bande ou zôue qui varie de largeur, à cause 
du gisement des côtes, mais qui, dans aucun cas, ne dépasse pas 1 


1 Rougani. 
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mille, les eaiîx remonlcut au N quand le grand courant du mi- 
lieu porte au S et réciproquement. On tire un grand avantage de 
cette èotinaissance en naviguant dans celle de ces zônes ou bandes 
qui présente une chance favorable. 

I.a vitesse habituelle du courant est de 3 à 4 milles à l'heure; 
mais elle peut être considérablement augmentée par le vent. 

Il serait très-imprudent d'entreprendre de passer de nuit par 
le détroit de Messine sans prendre un pilote , quand même le vent 
serait favorable, parce qu'il n'est pas rare de le voir varier ou 
tomber tout à coup. Dans ces circonstances, les pilotes peuveut 
toujours sortir d'embarras au moyen de leur parfaite connaissance 
des côtes ‘. 

Toute la côte do Calabre, sur le détroit de Messine, est saine et 
offre une bonne profondeur d'eau tout près de terre; mais 
on n’y trouve aucun mouillage commode. Les seuls points où 
l'on puisse mouiller dans une nécessité sont : 1° la ville de Rcirgio, 
devant laquelle on peut jeter l'ancre par 14, 20 et 30 brasses; 
2° la fosse Saint-Jean, par 15 et 30 brasses entre la tour de Sainte- 
Agathe et le cap l’ellaro. 

La côte de Sicile, sur le détroit, est également accore et on 
peut la suivre à moins d'une encàfilure de distance; sauf la pointe 
du phare, qui est dangereuse, à cause du remous des eaux . De ce 
côté du détroit on a, daus le port de Messine, un abri vaste cl sùr. 
(Yoy. Messike.) 

MESSINE (côte E de Sicile). — Hàvrc vaste et fort net. L’en- 
trée en est formée par la ville, et le fort Salvatorc, construit sur 
l’extrémité d'une langue de terre courbe qui enserre le port. 

Ou mouille partout dans le hàvre à l'abri de tous les vents et 
très-près de la ville, si l’on veut. Il y a mouillage également en 
dehors du fort Solvatore, le long des côtes par 16 à 20 brasses*. 

I.e seul inconvénient de ce port est d’avoir une trop grande pro- 
fondeur d'ertu. En entrant dans le port on ne doit pas rafiger de 
trop près la pointe Salvatore qui se prolonge à quelque distance 
sous l'eau; maison peut s'approcher du quai autant qu'on le veut. 
On trouve 40 brasses entre le quai et le iort Salvatore, 18, 20 et 
25 brasses à moius d'une enciiblurc du quai; 37 et 40 brasses au 
milieu du port; le fond diminue rapidement depuis le milieu jus- 
qu'à la partie S et à la partie E où est le Lazaret. Le vent de NE 
est le seul qui puisse incommoder dans le port de Messine 3 . 

METKLIN (Archipel). — Outre -divers mouillages de circons- 
tance, Elle de Metelin renferme trois ports excellents, le port Sigri, 
le port Longone et le port Olivier. 

i.c port Sigri, situé à la partie la plus occidentale de l'île , est 
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couvert dans sa partie N par une ile longue. Son entrée présente 
quelques difficultés. Une fois dans le port on y mouille en sûreté 
par 8 à 10 brasses, à 2 ou 3 câbles dans le N du château, et par 
3 ou 4 brasses, à 2 câbles 1/2 de la côte du fond. 

Le port Longonc, situé à la côte SO, est précédé d'un long 
goulet dans lequel on ne doit pas suivre une ligne directe à cause 
de quelques bancs qui partent de l'un et de l'autre côté. Une fois ce 
canal d'entrée franchi on peut donner dans le port avec confiance. 

Un goulet étroit d environ 3 milles de longueur, dirigé du SL 
t/4 S au NO 1/4, conduit également au port Olivier; mais les côtes 
de ce canal sont très-saines et les bâtiments qui ne sont que de re- 
lôche y trouvent de très bons abris. Ce port forme un bassin ma- 
gnifique. 

Pour entrer dans les ports de Longoneet de S : gri, il importe 
de prendre des pilotes. Cette nécessité n'existe pas pour le port 
Olivier. 

Les côtes de l'ile de Mctelin sont saines. Il faut seulement pren- 
dre garde à un petit banc qui est placé cidre le port de Longnne 
et le port Olivier. Pour l'éviter il sulüt de sc tenir à I ou 2 milles 
de la côte. 

ME/./.O (Dalmatic). — Petite ile située à 3 kilom. au NO de 
Raguse par 42° 40' Int . N, et par 15" 40' long. E de Paris. 

A sa côte O on trouve une anse ouverte au NO où l'on peut 
mouiller aussi près qu'on le veut de la plage. C'est un ancrage fa- 
vorable pour les vents de NE, de SK et de SO. 

Un autre mouillage est à la pointe E par 10 à 5 brasses de pro- 
fondeur, à l'abri des vents du SO au NK en passant par l'O et le N. 

MICOM (Cycl.-Archip.). — L'ile Miconi offre à sa côte N T deux 
ports, séparés par une presqu'île, le port Micoui et le port 
Panorme. 

Le port Miconi est une rchtche, même pour les plus grands na- 
vires, avec les vents du N’K au SK jusqu'au SO ; mais la'profondcur 
y est considérable. Il faut mouiller par 20 à 25 brasses dans 10 
ou l'ONO de la ville, à découvert du NO cl du N. Les bâtiments 
légers s’enfoncent dans le S de la ville, où ils sont par une pro- 
fondeur plus commode de 12 à 4 brasses, et n’ont à craindre que 
le NNO. 

Le port Panorme est dans l'E de la presqu'île. Il ne’peut convenir 
qu'à des bâtiments moyens qui y sout à l'abri du NE au NO, passant 
par l’E, le S et 10 *. 

L’ile Miconi forme, d’une part, avec l'ile de Tino, et d'autre 
part, avec Nicaria, les passages les plus fréquentés de l'Archipel. 

MILO (Cycl.-Arcbip.). — L'ile de Milo offre, dans une baio 
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profonde, située à la côte N, l'un des meilleurs mouillages de 
l'Archipel. Cette baie est d’un accès facile, de quelque côté qu'on 
y vienne. La côte est parfaitement saine dans le goulet, comme en 
dehors et dans la baie ; ce qui fait qu'on peut aisément sortir et 
entrer en louvoyant. 

On mouille devant la chapelle et les magasins depuis 20 jusqu'à 
5 brasses d’eau, fond de sable et vase, et dans le recoin SE de la 
baie par 6 à 10 brasses. On peut, du reste, mouiller partout sur 
la rade de Milo. 

Cette rade est sûre, et peut contenir les flottes les plus nom- 
breuses. 

L'air est malsain à Milo ; mais il n’en est pas de même des autres 
petits villages qui donnent sur la baie. 

On prend des pilotes à Milo pour tout l’archipel. 

L ite d'Anti-Milo, qui est au NO de l’entrée de la baie de Milo, 
est un énorme rocher, très-accore et très-sain. 

MODOX (Morée). — Le mouillage de Modon est garanti par les 
Iles Sapience et Cabrera, qui sont très-saines et autour desquelles 
on peut naviguer sans crainte. 

Il y a bon passage entre ces îles; mais, dans le canal formé par 
l'ile Sapience et la grande terre, il faut s’écarter de la pointe du 
phare , à cause d’un banc sous l'eau qui s'étend à un I /2 mille 
dans le S. 

MOLEGLIA (côtes de Sard.). — On mouille devant Moleglia, 
ville située vers le nord du golfe du même nom, par 10 à 1 2 brasses 
pour les vents du N à l’O, et sur plusieurs points de la côte E pour 
les vents du N à l’E, particulièrement entre le cap Sincoterre et le 
cap Darvasio. Le golfe de Moleglia est peu fréquenté, parce qu’il 
est trop ouvert aux vents du large. 

MONACO (côtes de Sard.). — Le petit port de Monaco, direc- 
tement ouvert aux vents d'E, a 400 mètres de largeur, et l’on peut 
mouiller an milieu par 6 à 8 brasses d'eau, bien à l'abri des vents 
du SO, O et N. On porte des amarres à terre au pied des remparts. 
Il est prudent de ne pas dépasser le milieu du côté N de la ville, à 
cause des Jms-fonds qui partent de l'angle NO du port*. 

Le mouillage sur la rade est par 20 ou 25 brasses de profondeur; 
mais la tenue est mauvaise et on n’y est à l'abri que des vents de 
NO, N et NE; tous les autres vents y battent à plomb et y font la 
mer très-grosse*. 

MORTOLI (côte O de l'ile de Corse). — Le golfe Mortoli, ou- 
vert au SO, offre un abri pour le NO et le NE à toute espèce de 
navires, en mouillant devant sa grande plage par 12 et 10 brasses 
d'eau, fond de sable. Le tour de ce golfe est très-sain. 
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WI’I.ES (côte SO de Naples). — Le golfe de Naples, ouvert’au 
SO, est très vaste et très profond. L'ile d’Iscbia, qu’on laisse à 
bâbord, et celle de Capri, qu'on laisse à tribord, en forment la 
grande entrée. C’est par là que les vaisseaux et les escadres se ren- 
dent dans le golfe. 

Lorsqu'on vient du NO, après avoir reconnu l’ile d'ischia, on la 
laisse à gaucheen la serrant d’aussi près qu’on voudra(Voy. Ischia). 
Si on vient du SE, on rangera l’ile de Capri ( Voy . Capri), qu’on 
laissera à droite. 

On peut, sans danger, passer entre Capri et le cap Campanella, 
qui termine vis-à-vis de cette île la côte S du golfe, en rangeant l'ile 
un pen plus que le cap. 

Entre l’ile d’ischia et la petite lie de Procida (Voy. Procida), il 
y a aussi bon passage par 12, 15 et 20 brasses ; mais il faut ranger 
le château d’ischia, à cause d'un banc de roches sous l'eau qui git 
au milieu du canal a 2 kilom. au NNE du château d ischia et dans 
l'O 1/4 NO, à 1 ,200 mètres de la petite île de Saint-Paul. 

Le passage ordinaire pour les bâtiments moyens est entre l'ile 
Procida, qu'on laisse dans l’O, et le cap Mcsa, en se tenant à mi- 
canal par 7 à 8 brasses d'eau. 

La profondeur.est considérable dans le milieu du golfe, et l’on 
ne peut mouiller qu'aux environs de la côte. Le mouillage ordi- 
naire est dans le SSE du fanal, à une distance raisonnable, par 10, 
15 et 20 brasses d'eau. A 1 mille de terre, il y a déjà 30 à 35 
brasses, et le fond va toujours en augmentant. On est entièrement 
à découvert des vents de SO sur la rade, mais la tenue y est 
bonne. 

La ville de Naples et son port sont dans l’angle du N du golfe, 
à IG milles de l’ile Capri*. 

Le port est garanti de la mer par deux môles dont l’iin s’avance 
de 400 mètres vers le SE, avec un crochet de 240 mètres dans le 
NE 1/4 N- Une entrée de 240 mètres de largeur est formée par ces 
deux môles. On a dans le jiort 3 et 4 brasses et 2 et 1 vers le 
fond. On y est parfaitement à l'abri. 

En dehors et près du port de Naples, sont plusieurs bons mouil- 
lages : 

1° Dans le SO du château de l’Œuf, par 12 à 20 brasses d’eau, 
pour les vents du N; 

2° Entre le château de l'Œuf et le môle de Naples, par G à 10 
brasses d'eau. Dans cet endroit, le fond est mêlé de quelques 
roches; 

3° Dans le SSE du fanal, à moins d’un mille, pour ne pas être par 
un trop grand fond. 
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NA POLI DE ROMAME ou N tl PLIE (Morée). — Le gylfe de 
Napoli de Honianie est l’une des meilleures relâches de l'Archipel. 
Il est ouvert au SE, mais ce vent n'y pénètre presque jamais; la 
mer elle-même s’y fait peu sentir. 

On entre de nuit comme de jour dans le golfe de Napoli. Les 
dites en sont il une reconnaissance facile et fort saines. Cependant, 
en quelques points, il existe des rochers sons l'eau. L'un de ces 
écueils qui n’est recouvert que de 3 mètres 06 cent, d’eau, tandis 
que tout auprès la profondeur est de 28 brasses, est situé entre les 
trois iles nommées Tolon, l’Iatea et Ipsili ou lie du Diable, et glt 
dans le SE de l'ile lolon. C’est le seul dahgcr connu du golfe *. 

Les grands bâtiments mouillent sur la rade qui est immense; ils 
se placent à telle dislance qu'ils le désirent dans 10 de In ville ou 
de l'ile Saint Théodore par G à 14 brasses, fond de vase. 

Pour entrer dans le golfe on peut passer librement des deux 
côtés de 1 ile Spczia ; mais il vaut mieux prendre le canal de gau- 
che qui est le plus grand. 

On mouille sous l'ile Spczia, entre elle et le cap Bizati, par 12 à 
18 brasses. C'est un bon abri pour les vents du SO. 

N'AltENTA (Dalinatie). — La ville de N'arenta, entre deux bran- 
ches rie la rivière du même nom, est située nu (pnd NE d une baie 
n l'entrée de laquelle on ne trouve que 8 à 10 brasses. 

NAVARIN (Morée). — L'entrée de la baie de Navarin est ou- 
verte au S et d’une largeur d’environ I mille E et O. 

Au milieu de la baie est un gros rocher fort sain. De cet îlot à 
la pointe gauche de l’entrée s’étend un banc de roches qui n’est 
recouvert que de 3 brasses d'eau ; mais la partie NO de la baie où 
se trouve ce danger est peu fréquentée. 

On mouille partout dans la baie de Navarin ; cependant les 
mouillages les plus ordinaires sont les suivants, savoir: 

1° Entre Navarin et l'ilot dont nous venons de parler par 18 
brasses d'eau ; 

2° Entre cet îlot et la plage du fond dans l'E ou le NE de l'ile 
par 10 ou 15 brasses. 

l.e fond dans ces mouillages est de bonne qualité ; mais il faut 
y craindre les carcasses et les débris des navires coulés à fond à 
la bataille de Navarin. 

NAMA ou NAVOS (Cyclades, Archipel). — Par la belle saison 
en peut mouiller à TO de la ville de Naxia, dans une calangue qui 
offre un abri pour les vents du NE nu SE depuis 18 jusqu'à I) 
brasses; mais on y est à découvert du N et du NO. 

Toute lu partie N de l'ile, c'est-à-dire les côtes qui se présentent 
au NO et au NE, sont saines. Il n’en est pas de même dos deux au- 
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très côtes qui font face au SO et au SE, et qui sont garnies d'iles, 
d’ilots et de rochers. 

La côte K de Parus n'est pas à plus de 4 kilom. dans 10 de la 
pointe de Mania; c'est ce qui forme l'intervalle le plus étroit du 
canal de Naxia qui n'est pas sans difficultés '. 

NEGREPONT (Archipel). — Le long canal qui sépare les côtes 
de t'Attique de l'ile de Negreponl forme à son ouverture SE legolfe 
de Negrepont. 

Ce golfe dont les côtes sont saines offre quelques bons mouil- 
lages dont les principaux sont la baie de Mamlri et le port de 
Raphti. 

A partir du cap Marathon celle petite mer se resserre et devient 
un étroit canal dans lequel il ne faut pas s’engager sans pilote à 
cause de quelques roches semées çà et là, et des courants variables 
et parfois assez rapides qui se font sentir dans ces parages. 

La côte E de Negrepont très-élevée et fort saine ne présente dans 
toute son étendue ni ports ni mouillages. 

NICE (côtes de Sard.) — Pour entrer dansl'avant-port de M'ice 
on range de près le grand môle en le laissant à bâbord, tandisqu'on 
laisse à tribord une sorle de tour ronde , jointe au môle intérieur 
par un bout de jetée dont la direction du M’ au S sert à rompre la 
mer du large. 

Les batiments de guerre se placent vers le grand môle, l'avant à 
l’ouverture du port. Les navires en quarantaine se mettent l’avant 
au M et l'arrière au môle intérieur. Les navires en chargement qui 
n’entrent pas dans l’arrière port s'amarrent à la partie E du 
port. * 

L : arrière-port est un rectangle qui s'enfonce vers le M'. C'est là 
que se placent les navires qui doivent séjourner à Nice. 

Le port de Nice ne peut recevoir que les navires qui calent 4 
mètres d'eau et au dessous. Il y a C mètres de profondeur à la tète 
du grand môle, mais le fond diminue et n'est plus que de 4 m. 30, 
4 m. et 3 m. 60 c. dans le milieu du |>ort. On trouve 3 m. 33 c. à 
3 mètres 66 cent, dans l’arrière-port *. 

NICOMÉDIE ou ISMID (côte d'Anatolie, mer de Marmara). — 
Le mouillage de N'icomédie est très étendu et l'on peut en toute 
sûreté mouiller où l'on veut en dedans de Kilier-Kourouu à l'abri 
de tous les vents ; mais le mouillage ordinaire est à euviron un 
demi-mille de terre, par le travers de l'arsenal et par 9 mètres de 
profondeur. Les petits navires caboteurs se placent le long des mô- 
les de bois pour prendre ou décharger leurs cargaisons; ces môles 
sont nombreux et s’avancent d'environ 45 m. 
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1VOLI (côtes de Sard.). — Noli est presque sur la pointe du cap 
du même nom. La rade est au NE du cap. 

On mouille devant le village, à l'abri du SO, de l’O et du NO 
par 8 à 10 brasses d'eau , fond de sable. 

Noli, port où l'on charge beaucoup de marchandises, est par 
44° 12' N *. 

ODESSA (Russie, mer Noire). — La ville d'Odessa est située en 
Bessarabie, entre deux fleuves considérables, le Dniester et le Dnie- 
per ou Borysthène. Son port , qui peut recevoir des navires de 
toutes grandeuis, est de plus en plus fréquenté par le commerce; 
il consiste en une vaste baie resserrée vis-à-vis de la ville par deui 
jetées. La première, très-grande, forme une darse qui peut conte- 
nir de 4 à 500 bâtiments amarrés à quatre. Il est question de faire 
une troisième jetée. Par ce moyen, le port. d Odessa se trouverait 
fermé à tous les vents et pourrait mettre à l’abri, pendant l’hiver, 
de 1 ,000 à 1 ,200 navires ». 

La rade, très- vaste, est également sûre, et offre un très-bon an- 
crage. On y est abrité de tous les vents, excepté de celui du SE. 

OGUASTRO (côte E de Sard.). — Le golfe d'Ogliastro, vulgai- 
rement appelé La Guiliastre, est ouvert aux vents d E. Il offre ce- 
pendant deux mouillages abrités, l'un au revers de la pointe N du 
cap de Bella-Vista et l'autre en dedans de la petite île qu'on met à 
l'E à environ deux encàblures, pour y envoyer des amarres. Cette 
ile, qui prend aussi le nom du golfe, est très-saine à sa partie S ; 
mais vers le NE, le N et le NO elle est avoisinée d'üots et d’écueils 
auxquels on doit donner du tour. On est, dans ce second mouil- 
lage qui est préférable au premier par une profondeur de 6 à 
8 brasses d’eau, fond de sable et d'herbes 3 . 

OR1STANO (côte O de l'ile de Sard.). — Le golfe d'Oristano, 
dont l'entrée est formée par les deux caps de Santo-Marco et 
Délia Frasca, offre plusieurs bons mouillages dans son immense 
étendue. Il est ouvert aux vents d’O; mais on trouve un abri con- 
tre ces vents, soit dans l'E de la pointe Santo-Marco, soit dans CE de 
la pointe Délia Frasca. 

Dans ce golfe dont la profondeur est peu considérable , les 
points où l’on doit mouiller ne sont pas nombreux. 

Le premier mouillage est celui de Santo-Marco. Après avoir 
donné un grand tour à la pointe de ce uom on revient vers le N 
pour mouiller à son abri, dans le SE d'une chapelle, depuis 8 jus- 
qu'à 3 brasses d'eau, selon la distance à laquelle on veut se tenir 
de la côte. 

Le deuxième mouillage est dans l'O de la ville d'Oristano et 
dans le SO d'une tour de garde qui est sur une pointe avancée en 


1 Carte du dép. do la mar. — 2 Voyage de la Chevrette , eu 1820 — 3 Baudin. 


Digitized by Google 


ARCHIPEL GREC, MER NOIRE, CÔTES 1)E L ASIE MINEURE, ETC. 219 

mer. On y est par 6 à 3 brasses d'eau. Ce mouillage ne convient 
qu’aux petits bâtiments qui ont à établir des communications avec 
la ville. 

Le troisième mouillage, nommé la Rade, est à la partie E du cap 
de la Frasca. C’est le plus convenable pour les grands bâtiments 
qui y sont plus à même de sortir sans danger. La profondeur est 
de 10 brasses, à petite distance de la côte. Le fond, dans cette 
vaste rade, est de bonne tenue 1 . 

OTRANTE (roy. de Naples , canal d’Otrante). — La ville d’O- 
trante est par 40° 09' 30" de lat. N et par 16° 08' 40" de long. 
E de Paris. Son port est bordé des deux côtés par une ligne de ro- 
ches. Vers l’entrée on trouve 8, 10 et 6 brasses d’eau ; mais de là 
vers le fond il n’y a plus que 4, 3 et 2 brasses de profondeur. 

A bâbord, vis-à-vis du corps de garde, il y a une pointe en de- 
hors de laquelle sont groupés une multitude de petits rochers 
noirs, hors de l’eau, environnés d’un banc qui s’étend à plus 
d’un câble dans le NO. Un autre petit banc de roches à fleur 
d’eau, et dont la tète est à un câble et deux tiers dans cette direc- 
tion de la pointe, réduit à deux câbles la largeur de l’entrée du 
port, entre ce petit banc et la côte sur laquelle est le corps-de- 
garde. Il y a encore plusieurs rochers, sous l'eau et hoqe de l’eau, 
dans la partie SE. Les bâtiments légers trouvent néanmoins dans 
cette partie plus d’abri que dans tout le reste du port. 

Un grand bâtiment peut mouiller à l’ouvert du port par 12 à 
14 brasses, relevant la ville dans le SSO, à environ 4 câbles ». 

PALERME (côte N de Sicile). — La ville de Palerme avec ses 
deux ports esté la partie O du golfe du même nom. 

Le petit port pour les bateaux et les bâtiments légers est devant 
la ville. On range la pointe de gauche d'assez près, laissant à 
droite un château dont le pied est sur des roches à fleur d’eau 
qui le débordent au large. Ou trouve 5.à 6 brasses à l’entrée et 2 
à 3 brasses vers le fond. 

Un port plus vaste et plus commode pour les bâtiments moyens 
se trouve en dehors dans le NO de la ville. On s’y amarre le long 
d’une grande jetée dirigée du N au S. 

L’arsenal borde le fond du port. On s’amarre à quatre, l’arrière 
au môle et l’avant vers 10. On trouve 8, 6 et 5 brasses en cet en- 
droit. A l’O de ce môle et à peu près au milieu du port est un pla- 
teau de roches dont la partie la moins profonde n’est recouverte 
que de 1 à 2 brasses d’eau 3 . , • 

PALERMO (Albanie). — L’entrée de ce port, ouverte au S et 
au SO, est à environ 4 milles dans le SSE de Cbimera. 
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Quoique petit et peu fréquenté à eausc de In profondeur de l'eau 
dans son intérieur et surtout en raison de son voisinage de Corfou, 
le port de Palermo est fort utile aux navires à qui les vents d'E et 
de SE ne permettent pas de donner dans le canal de Corfou. 

Ou peut mouiller très près de terre dans ce port 1 . 

PAIJII.t (côte O de lile de Sard .). — T.e golfe de Palma est 
formé à l'O par 1 ile Santo-Antioco et à l'E par la côte de l ile de 
Sardaigne terminée par le cap Teulnda. On y mouille par 0. 8 et 

10 brasses d'eau dans le SSE de la chapelle de la pointe E de Santo- 
Antioco. I. a tenue est meilleure à la partie NE du golfe près de la 
côte de Sardaigne. 

Le golfe de Palmn offre un excellent abri pour tous les vents, 
sauf pour ceux duSSOau SSE. Pour aller dans ses eaux, on passe 
soit entre le cap Teulnda et le rocher le Taureau, soit entre ce 
dernier et le rocher la Vache, soit enfin entre la Vache et la pointe 
S de l ile Santo-Antioco. Les deux premières passes sont les plus 
grandes et les plus sûres a . 

PANTELLARIA (Méditer.). — Petite île située entre la Sicile 
et la côte d Afrique par 80° 45' de lat. N. 

Le port, ouvert au KO, est, dans son milieu, embarrassé de 
roches. Sa* partie droite n offre que I à 2 mètres d'eau ; mais, 
dans la partie gauche, on trouve 2 à 3 brasses 3 . 

PARENZO (côte d'Iîlvrie, état de Trieste). — Le port de Parenzo, 
situé dans le S de la ville de ce nom, et dans l’EKE d une ile nom- 
mée Santo-Nicolo, est jictit et ne donne que 3 à 4 brasses, fond 
de vase. 

L’ile Sanlo-Kicolo forme avec la ville l'ouverture du port. Cette 
entrée, de 2 câbles de large, n'e-4 bonne que pour les navires qui 
ne calent pas plus de 3 mètres d’eau. 

Les grands bâtiments mouillent à 1/2 mille dans l'O de la ville 
par 15 à 16 brasses de profondeur, sur fond de vase. 

PARC A (côtes d’Albanie). — Cette ville est bâtie sur un rocher 
par 39° 16' de lat. N et 18° 02' de long. E dans le KE, à 9 milles 
1/2 d'Anti-Paxo. On trouve une grande profondeur d'eau à LE et 

11 l'O de Parga ; mais sous la ville on mouille par 20 à 25 brasses. 

PAROS (Cyclades, Archipel). — Le port de Kaussa, situé à la 

côte K de Paros, rend cette ile l'une des plus importâmes des Cy- 
clades. • 

Ce port, dont l'entrée a 1 mille de largeur E el O, présente 
dans son intérieur quatre anses principales. 

Le meilleur mouillage est dans l'ansedu KO. On y jette l’ancre 
par 11 et 6 brasses d'eau, fond de sable, à l'abri de tous les vents. 
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Outre le port de Pfaussa, Vile de Paros offre encore d'autres 
refuges sur ses côtes sinueuses. 

Le canal formé par I lie de Paros et Pinxia est difficile, mais on 
peut le franchira l'aide d'un pilote. Celui d’Anti-Paros au con- 
traire n'est bon que pour les caboteurs : la profondeur n'y est que 
de 2 brasses. 

PATRAS (Worée). — La côte Pi du golfe de Patras ne doit être 
approchée qu'avec précaution et pas à moins de 2 kilom. On peut 
y mouiller par G à 7 brasses, auS du fort Dogana, à 2 milles de dis- 
tance. 

La côte S qui est, en grande partie, demi-circulaire, est fort saine. 
On peut y mouiller sur toute son étendue. 

Le mouillage ordinaire des grands navires est par 18 à 20 brasses 
d'eau, fond de vase, a 3/4 de mille de terre et sur l'alignement du 
bourg de la marine avec le château de Patras. 

Le cap Papas qui forme l'entrée de droite du golfe de Patras 
n'est pas sain : il importe de s'en tenir à bonne distance. 

PELAGOSA nier Adriat.). — Petite Ile située au milieu de VA- 
drialique par 42“ 21 ' de lut. Pi. et 13" 50' de long. E de Paris. Elle 
est saine a I O, au Pi et au S; mais, du côté de I E, à 2 milles dans 
VE 1/4 SE de sa pointe, gituu rocher au-dessus de Veau, nommé 
Cajola, dout il faut se tenir â grande distauce , surtout du côté 
de 1E. 

On passe au Pi et au S de Pelagosa. On préfère généralement le 
canal du Pi parce qu'il est plus éloigné de la côte d'Italie sur la- 
quelle les vents fréquents du Pi poussent avec violence. 

PESARO (côte des Etats de l'Eglise, sur V Adriat.). — Petit port 
à l’embouchure de la Eoglia, bien abrité par un môle que signale 
un phare. 

PIANOSA (mer de Tosc.). — Cette ile, située à 12 kilom. SO 
de Vile d'Elbe. est une terre tout unie et fort dangereuse de nuit 
pour la navigation. 

PIOMB1XO (rôle de Tosc.). — Il y a bon mouillage devant 
Piombmo, mais le fond y est de médiocre qualité. 

PIRANO (côte d lllyrie, sur le golfe de Trieste.). — Bon port 
de pèche et de cabotage. 

La baie de Pirano, au S du p >rt, offre un excellent abri contre 
le boréa. On y mouille sur un fond de vase molle, par 9 à 10 bras- 
ses d'eau,' A l'ouvert de la première anse du N nommée l'asana. 
Les petits bâtiments peuvent entrer davantage dans cet enfonce- 
ment. La partie SE de la baie manque de profondeur. 

La pointe de Pirano étant débordée au PiNE par un banc de 
roches, il faut y donner un grand tour. 

P1RÉE (Grèce, Atlique). — Le Pirée, port d’Athènes, se divise 
en trois parties : l'avant- port, le port et la vieille darse. 
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Dans le milieu de l'avant-port on a de 20 à 33 mètres de pro- 
fondeur et près de 0 mètres à un 1/2 cible de distance des côtes. 
Dans cet avant-port on est exposé aux vents d O et de SO. 

Trois passes conduisent au port. La passe du N n'est propre 
qu’aux petits navires. 

Les gros bâtiments doivent éviter le milieu du port où l’on ne 
trouve que de 0 à 7 mètres de profondeur. Ils mouillent aussitôt 
après avoir dépasse la digue, à 1 cible de distance environ. 

POLA (lllyrie, état de Trieste). — La baie de Pola, située à 
l’extrémité de la presqu’île d'Istrie, s'enfonce d’abord de plus d’un 
mille dans le SE, puis elle se répand daus l'E pendant un mille jus- 
qu’à la ville de Pqla, et de là elle remonte à 3/4 de mille dans le 
N. C’est dans cette partie , c’est-à-dire dans le NNO de la ville, 
qu’est ce qu'on appelle la rade intérieure. Cette rade est un mouil- 
lage des plus beaux et des plus sûrs; on y jette l’ancre par 16, 15 
à 8 brasses, à l’abri de la mer et de tous les vents. 

Pour arriver dans le port, il faut passer entre plusieurs îles gi- 
sant entre elles NNO et SSE à des distances à peu près égales. La 
grande passe et la meilleure de toutes est celle qui est formée par 
ÎTle Saint-André et file Saint-Pierre; à mi-canal on y a 9 à 17 
brasses. Une fois cette passe franchie on est dans le port, c'est-à- 
dire dans la partie de la baie comprise, d’une part, entre l’ile Saint- 
André, l'ile des Oliviers et la ville du côté du N et de l’E, et, d’autre 
part, entre l’ile Saint-Pierre, la côte et la ville du côté du S. On y 
mouille partout ; mais le poste le plus favorable est à l'O de la ville 
et au S de l’ile des Oliviers par 10, 1 1 , et 1 2 brasses, fond de vase, 
ou par une moindre profondeur, si l’on veut se rapprocher de la 
ville dans l’anse de Saint- Antoine, à la partie SO *. 

POLICANDRO(Cyclades, Arcbip.). — On pourrait mouiller sur 
plusieurs points de l’ile de Policandro, mais ce ne serait que par 
circonstance. Cette lie n'a ni port, ni rade. 

POLICASTRO (côtes de Naples). — Dans ce golfe il y a bon 
mouillage partout, le long de la terre, et particulièrement sous la 
ville de Policastro.On y est à l’abri de tous les vents, à l'exception 
de ceux du S et du SO Par ce motif, les navigateurs s'éloignent de 
ces parages, surtout dans la mauvaise saison. 

PONZA. — Groupe d iles volcaniques, à l'entrée du golfe de 
Gaëte. Les principales, Ponza et Vendutena, sont habitées et la 
première a une bonuc rade dans une grande anse de sable qui est 
du côté du NNE. 

Toutes ces îles sont nettes partout et peuvent être approchées 
sans danger. 

POROS (Archipel). — L’ile Poros, sur la côte de Morée, sert 
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d'abri à une petite baie qu'on nomme port Porog, l'un des pins sûrs 
de l'Archipel. 

On peut mouiller dans toute l'étendue de ce port, avec bon abri, 
depuis 6 jusqu'à 20 brasses. 

L’entrée de l’E ne convient qu'aux bâtiments légers. Celle du N 
est étroite comme celle de l’E, mais elle est parfaitement saine et 
la profondeur y est de 20 brasses d'eau. C'est le canal des grands 
bâtiments. 

PORT-GALERIA (île de Corse). — Petit enfoncement sur la 
côte O de Corse. On y est a l'abri des vents du NE au SO, passant 
par l'E et le S; mais les vents de NO y donnent en plein. Plu- 
sieurs gros écueils et une pointe saillante de roche terminent la 
côte S du port Galeria. 

PORTO (ile de Corse). — Le golfe de Porto, situé sur la côte O 
del'ilede Corse, est très-profond, mais entièrement ouvert aux vents 
d'O. A cause de cette exposition, il est peu fréquenté. On préfère, 
dans l'occasion, se remiser dans le port de Girelote qui est à l'en- 
trée et sur la côte du N. 

PORTO-CONTE (côte O de l'ilc de Sard.). — Les petits navires 
mouillent dans ce port, à l’abri de tous les vents, par 3 et 4 brasses 
d'eau, dans le NNE d'une tour de garde. Les grands bâtiments ne 
doivent pas dépasser cette tour. Ils mouillent E et O avec elle, à 
quelques encâblures de distance, par 6, 8 ou 10 brasses d'eau. . 

PORTO-ERCOLE (côte de Toscane). — On mouille dans ce port 
par à à 6 brasses d'eau, fond de vase et sable ; près de la ville, le 
fond diminue sensiblement de profondeur. 

PORTO-FINO (côtede Sard., golfe de Gènes). — A environ 400 
mètres de la pointe de Porto-Fino, vers le NO, est le port du même 
nom II a 120 mètres de largeur à l'entrée et s’élargit un peu dans 
l'intérieur. 

Ce port a tout au plus 280 mètres d'enfoncement et est ouvert 
au NE. On trouve 10 brasses d'eau à l'entrée, 6 au milieu; mais 
le fond diminue ensuite assez rapidement; il n'y a que CG c. 
d'eau au fond. On s'amarre à quatre, l'arrière vers la ville qui est 
à la partie O du port et l'avant vers l'entrée. On peut mouiller en 
dehors et vis-à-vis de Porto-Fino pour les vents d'O et NO par 18 
et 20 brasses d'eau. Avec les mêmes vents il vaudrait mieux mouil- 
ler entre ce port et le bourg de Paragy par 10 à 12 brasses , fort 
près d'une grosse pointe '. 

PORTO-VECC1IIO (côte E de l'ile de Corse). — Le port de Por- 
to-Vecchio, ouvert à l’E, a son entrée formée au S par le cap de 
la Cbiappa et au N par la pointe de Saint-Cyprien. Après avoir 
décrit un coude , il s’enfonce dans le SO Là on est à l'abri de 
tous les vents. 


» Baudin. 


Digitized by Google 



224 COUSE, SARDAIGNE, ITALIE, SICILE, GOLFE DE VENISE, 

Deux rochers peu élevés au-dessus de la surface de l'eau se 
trouvent en dehors du port de Porto- Vecchio et forment, avec 
les pointes de Chiappa et de Saint-Çyprien, trois passes profondes 
par lesquelles on peut entrer et sortir sans danger en ayant soin 
de tenir le milieu du canal. 

Le meilleur mouillage dans ce port, pour les biitiinents moy ens, 
est au N d'une petite Ile, à deux encAhlures de distance, par 4 et 5 
brassesdeau. fond d'herbes. On porte une amarre sur l’ile, ou on 
s'affourche NO et SE, car le vent de NE est le plus à craindre Les 
grands bâtiments mouillent un peu plus au large de la côte par 6 
a 7 brasses. Les petits navires peuvent se placer dans le SO de Elle, 
où il y a encore 2 brasses d'eau ; ils sont alors à l’abri de tous les 
temps. 

Les grands navires, qui ue sont que de relâche, mouillent dans 
l'avant-port avant d'arriver au coude dont nous avons parlé, par 9, 
10 et 12 brasses d'eau, fond de sable et herbes. Ils y sont bien à 
l'abri du SO et du NO et plus à même de proiiter du premier veut 
favorable *. 

PORTO-VENERE (côtes de Sard.). — Ce port n’a guère que 
100 mètres d'ouverture, mais il s'élargit vers l’E. Un petit bâti- 
ment peut se placer devant la ville où il trouve depuis 12 il 14 
brasses jusqu'il 2 ou 11 près du banc qui lie l'ile de Palmaria au 
continent On mouille aussi en dehors à 10 de la ville par 15 à 18 
brasses demi ; mais, dans ces deux endroits, on esté découvert avec 
les vents d O Le vrai mouillage de Porto-Venere est entre l'ile de 
Palmaria et le continent, par 7 et 8 brasses, à TE du banc dont 
nous venons de parler. On y parvient soit en passant entre Pal- 
maria et l'ile du Thin avec 18 brasses de profondeur, soit en pas- 
sant en dehors de I ile du Thin, qu'on écarte un peu, à cause de 
plusieurs rochers qui sont à sa parties. 

Le port de Porto-Venere convient à toute espèce de navires. Il 
est ouvert aux vents d'E; mais comme ils viennent du golfe de la 
Spezzin ils n'y occasionnent pas une forte mer ». 

PO 7.7. IOLI ou PI Z/.I OLO (golfe de Naples). — I.a ville de 
Pozzuuli est sur la côte NE du petit golfe de Bayes, lequel est situé 
lui-méme dans la partie septentrionale du golfe de Naples. 

Le port est au N de 14 piliers qui partent de la ville et qui s'é- 
tendent nu large à environ 3C0 mètres dans la direction de I E à 
10. Dans l'alignement N et S du pilier le plus éloigné en mer on 
trouve 0 à 8 brassesd eau. Le fond diminue ensuite en pente lé- 
gère vers la ville. 

On peut ranger les derniers piliers de fort près; les caboteurs 
passent entre eux par 3 à 4 brasses d'eau. 

PROC, IDA (côte SO de Naples). — Petite ile, située à la pointe 
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0 du golfe de Naples, à environ 2 kilom. 1/2 dansl'ENE du châ- 
teau d'ischia. 

Presque vis-à-vis du château d'ischia et très-près de Elle de Pro- 
cida, est un ilôt fort élevé, avec une tour de garde; on le nomme 
Saint-Paul. Le passage entre Ischia et Procida est formé par le châ- 
teau d'ischia qu’on laisse dans l’O, et l’ile de Saint-Paul qu’on 
laisse a l'E. On y trouve 12, 15 et 20 brasses d'eau. Mais il faut 
ranger le château d’ischia ou file Saint-Paul à cause d’un banc 
de roches sous l'eau qui est à peu près au milieu du passage. 

La partie NO de Procida a des pointes environnées de rochers; 
toute la partie SE est fort saine. On peut mouiller à petite distance 
au N de la ville de Procida à l’abri du SO, S et SE, dans l’O d'une 
pointe de rochers qui se prolonge à l’E de la ville. On y est par 6 
à 4 brasses d’eau l . 

Ql' ARNERO (mer Adriat.). — Le golfe du Quarnero offre beau- 
coup de ressources à la navigation. Il est très-sain et sa profondeur 
n'excèdant jamais 40 brasses, il est possible, à la rigueur, d’y 
mouiller à peu près partout. 

Avec de grands navires on ne peut entrer dans ce golfe que par 
deux passages. 

Le passage du NO, le plus vaste elle plus commode, est formé 
a 10 par la côte de l’Istrie et à l’Ë par l'ile Unia et l'ile Cherso. Il 
a 20 kilom. de largeur à son entrée. On s'éloigne au S delà pointe 
Promontore et l’on suit la côte de l'Istrie, à distance de 4 kilom. , 
sans aucun danger. On peut également ranger la grande ile Cherso 
d'aussi près qu’on le veut. 

Le second passage est celui du SE, entre la petite lie Saint-Pierre 
de Nembo, qui touche presque à la pointe SE de l’ile de Lossin, et 
l’ile Premuda, située dans le SEdeSaint-Pierre deNembo. Ce canal 
laisse l’ile de Vcglia à bâbord et vient donner dans celui de Zara. 

Outre ces deux entrées principales, il y a plusieurs autres canaux 
pour pénétrer dans le golfe du Quarnero ; mais tous ces passages 
secondaires qui, d’ailleurs, ne sont propres qu'aux bâtiments légers 
et aux caboteurs, ne peuvent être pratiqués qu'avec l’assistance de 
pilotas expérimentés. 

QLIETO (Illyrie, état de Trieste). — Le port Quieto, situé sur 
la côte O de la presqu’île Istrienne, est un excellent abri pour tous 
vents, si on en excepte 10 et le SO. La ville de Citta-Nova forme 
la pointe N de ce port. 

Un banc de rochers est dans l’OSO, à 1/3 de mille de la ville. 
C’est un plateau long et étroit, de 3 câbles E et 0, sur moins d’un 
câble N et S. Il est recouvert de 4 m. d’eau et n’est dangereux que 
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pour les grands navires. On trouve 5 in. 33 c., 6 m. 60 cent, et 8 
m. 33 à ses accores. 

On peut, dans l'occasion, passer entre ce banc et la ville, par 5 
à 6 brasses d'eau, en contournant la pointe de la ville, à un bon 
cêbie de distance. 

On mouille partout dans le port Quieto. Il faut seulement se dé- 
lier du banc que nous venons d’indiquer ‘. 

RAGIISE (côte de Dalmatie). — Cette ville a un très petit port 
qui manque de profondeur d'eau. 

La rade est abritée du NO au NE, mais elle ne l'est ni du SO. 
ni du SE. On j mouille sous la ville dont on relève le milieu au 
NO par 9 à 12 brasses d'eau, fond de sable et gravier. 

RAGCSE. — (Voy. Vieux Raguse.) 

RAPPALO (côte de Sard., golfe de Gènes). — Le golfe de Rap- 
palo, ouvert aux vents depuis le SSO jusqu'au SE, offre cependant 
de l'abri, même pour le SO et le SE. On peut inouillerà l'abri des 
vents du N, O et SO devant Rappalo, par 15 à 20 brasses, avec de 
grands navires, et par 5 à G, avec de petits biltiments, fond de vase. 
Plusieurs rivières se déchargent dans le golfe et on trouve sur la 
côte E divers enfoncements peu prononcés, devant lesquels il y a 
mouillage avec les vents du N àl’E, par 10 à 15 brasses d'eau. Il 
y a un abri pour les vents de SE du côté de la pointe de Sestri 1 . 

REDOLT-KALEII (Mingrélie, mer Noire). — Ville et port à 
l'embouchure de la Khopi ou Phase. 

Le fond de la rade est bon et l'eau y est profonde , mais ou u y 
trouve pas une sûreté suffisante dans les grandes tempêtes qui ont 
lieu en hiver. L'entrée de la Khopi est difficile par les bancs qui 
l'obstruent. 

L’air est malsain à Redout-Kaleh et y engendre des fièvres inter- 
mittentes. 

RETIMO. — (Voy. Candie.) 

RHODES (Ile de). — Le port de Rhodes, situé à la pointe NE 
de l'ile, a peu de profondeur d'eau, dans sa partie reculée; maison 
trouve 4 à 5 brasses en dedaus de sou embouchure. 

Les grands navires mouilleut sur rade. 

On peut, dans la belle saison, se placer dans le NE de la tour des 
Arabes et dans l'E du faual, par 16 à20 brasses d'eau, fond de sable; 
mais la tenue est médiocre en cet endroit. 

Dans l'hiver, où les coups de vent sont fréquents , on mouille 
beaucoup plus au large par 25 à 30 brasses pour être à même de 
mettre à la voile au besoin 3 . 

L’ile de Rhodes offre encore trois autres mouillages ; ils sont si- 
tués à la côte E; savoir :la baie d'Ustico où l'on mouille, dans la 
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belle saison, par 10 à 15 brasses d'eau, la baie Saint-Nicolas, la baie 
du Lindo et le port Paradiso. 

ROVIGNO (côte O dlllyrie, état de Trieste) On mouille de- 

vant la ville en portant des amarres à terre. Pour aller à ce mouil- 
lage , en venant du S , on peut ranger de près les ilôts qui bor- 
dent la côte en les laissant à l'E et on gouverne sur Rovigno en se 
tenant au S de l’écueil des Pilotes. 

Tout uavire qui n a pas de pratique à bord mouille sur la rade 
par 15 à 30 brasses, à 2 kitom. dans l'O de la ville. 

SABlONCELLO(I)almatie). — Petite péninsule de 00 kilom. de • 
longueur qui, partant de la côte de Dalmalie, à 28 kilom. NO de 
Raguse, s'étend au large en suivant cette môme directiou. 

Au S de l'extrémité NO de la presqu'île de Sabioncello est l'ile 
Corzola. Ces deux terres ne sont séparées que par un étroit canal 
que les petits caboteurs seuls peuvent franchir. 

Il n'en est pas de môme du canal formé par la partie SE de Sa- 
bioncello et l’ile Meleda. Cette passe est large et saine dans toute 
sa longueur et on y trouve 30 à 40 brasses de profondeur d’eau. 

Les côtes de la presqu'île de Sabioucello sont peu sinueuses; ce- 
pendant elles dessinent deux calangues dont l’une, sur la côte S, 
est le port Saint- Julien et l’autre, à la côte N, est l'anse de Sabion- 
cello. Il faut des pilotes pour entrer dans ces petits ports. 

SAGONE (île de Corse). — Golfe profond, situé sur les côtes O 
de l’ile de Corse. Il est ouvert aux vents d'O et de SO qui y ap- 
portent une très-grosse mer. Le mouillage est à la partie NE du 
golfe, en dedans de la tour et des batteries qui sont sur la gauche. 

SAID (Syrie). — Said a un petit port dans lequel les bateaux 
peuvent à peine entrer maintenant ; il est fermé par des récifs sous 
l'eau. Il faut, pour éviter ces dangers, passer près du fort qui avance 
en mer et près du pont par lequel il communique avec la ville. 

Outre ce port, Said a un mouillage où les bâtiments marchands 
sont assez bien et peuvent môme hiverner. Ce mouillage est abrité 
parles îlots qui sont devant la ville. Les bâtiments moyens s'amarrent 
à terre sur ces îlots et portent une ancre dans le SE. Les vaisseaux 
sont obligés de mouiller en pleine côte par 19 brasses d'eau, fond 
de sable, à un mille environ de la ville alin d’être en appareillage. 
On peut, selon le temps, mouiller à une moindre distance ». 

SAINTE-MAURE (îles Ioniennes). — La côte O de l'ile Sainte- 
Maure est saine et accore. 

Sa côte S présente trois baies dont la principale est la baie de 
Vasiliki. On mouille dans cette dernière par 10, 6 et 4 brasses 
d'eau. C'est le seul mouillage de l’ile pour un grand bâtiment. 

La côte E offre aussi une petite baie; mais on n'y parvient pas 
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facilement à cause des îlots et des rochers qui sont entre nie et la 
côte. 

SAINT-JEAN-D’ACRE (Syrie). — Saint-Jean-d’Acrc a un port 
où de petits bâtiments d’un faible tirant d'eau pourraient trouver 
un abri assez sûr, si les murailles, destinées à le garantir de la mer 
du large, n’étaient pas écroulées en plusieurs endroits etne laissaient 
une libre entrée à la mer. 

Les gros bâtiments mouillent, par 1 0 à 1 G brasses, dans le SO de 
la ville et pas à moins d'un mille de distance, pour éviter le fond de 
• roche qui l’environne. 

Le cap Carmel a des brisants qui s’étendent à environ une encd- 
blure au large, et un banc dans la direction du NO, sur lequel il 
n’y a que quatre brasses d’eau *. 

Cette côte est dangereuse pendant une partie de l'année, de scp- 
• tembrcàmai. 

SALERNE (côtes SO de Naples). — Le golfe de Salerne est vaste, 
mais il est ouvert aux vents depuis l'OSO jusqu'au SSE. 

Ce golfe est fort peu fréquenté, tant à cause du danger des vents 
du large que du voisinage du golfe de Naples. Cependant on y peut 
mouiller pour les vents de terré depuis Salerne jusqu'à Pestro, à 
une distance raisonnable de la plage. 

Devant la ville de Salerne il y a une belle rade, bonne pour les 
vents de terre, dans laquelle on mouille par 12 ou 15 brassesd'eau, 
fond de sable. 

SALONIQUE ou SALOXIK1 (Rouipélie, sur l’Archipel). — Le 
golfe de Salonique est le plus vaste de l'Archipel et le mienx abrité 
de cette mer. Sa côte occidentale est exposée au SE ; aussi mouille- 
t-on ordinairement à la côte orientale. 

On mouille devant Salonique dans une belle rade, dont la plus 
grande profondeur est de 15 brassesd’eau. Le brassiage ordinaire 
y est de 12, 10, 8 et 6 brasses, fond de vase. 

SAMOS (côtes d'Anatolie). — L'ile de Samos est saine. Sa côte 
N offre un bon port qu’on nomme le port Vathi. On y mouille à I 
mille du village par 10 à 12 brasses. 

Le NO est le seul vent qui puisse y être incommode. 

SAMOTRAKI (Archipel). — L'ile de Samotraki, située à l'ou- 
vert du golfe de Saros , est fort saine. Elle offre plusieurs mouil- 
lages de circonstance, 1° sur la côte NO; 2 U en dedans de sa pointe 
SO; 3” à la partie E sous le village de Castro. 

Entre Samotraki et l'ile d'imbrogit un banc de roches, presque 
à fleur d'eau, sur lequel la mer brise quand elle est agitée. Ce 
danger reste dans I F. 1/4 SE, à 4 milles 1/3 de la pointe la plus 
orientale de Samotraki. 
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SANTA-EUFEMIA (côte SO de Naples). — On mouille sous cette 
ville par 15 brasses d'eau, mais la rade n'y est pas bonne, attendu 
la trop grande profondeur de l'eau et la mauvaise qualité du 
fond. 

Le golfe Santa-Eufemia, dans sa vaste étendue, n’offre d'abri 
que pour les vents du N au S, en passant par 1E. Il est très-large, 
très-enfoucé dans les terres et entièrement exposé à toute la fureur 
des vents et de la mer de 10. 

SANTA-MANZA (côte E de l’ile de Corse). — Le golfe de Santa- 
Manza est large et profond ; il est ouvert à 1E et au NE; mais c'est 
un excellent abri pour tous les autres vents. 

La partie du golfe au S du cap Blanc, en-dedans d’une pointe peu 
saillnntequiest vis-à-vis, sur lacôte opposée, forme le port de Santa- 
Manza. 

Les grands bâtiments mouillent à l'entrée du port, par 18, 15 et 
12 brasses d’eau, fond d’herbes, à peu prè.*E et 0 avec la pointe 
de la Nave, et dans le SSE du cap Blanc, à 2 câbles de la côte. 

Les petits bâtiments peuvent aller mouiller dans le fond et dé- 
passer môme l'ouverture d'une grande calanguc qui s’enfonce dans 
l'0,ense plaçant vers le milieu du port, par 5 et G brassesd’eau, 
fond d'herbes ‘. 

SANTO-PIETRO (côte 0 de l'ile de Sard.). — La petite île de 
Santo-Pietro est par 39° 12' de lat. N et par 5“ 52' 30" de long. 
E de Paris. 

Il y a très-bon mouillage entre elles et l’ile de Sardaigne vis-à- 
vis du bourg de Saijto-Pietro , par 6 à 7 brasses d’eau, à bonue 
distance de terre, avec un grand navire, et plus près, par 3 à 4 
brasses, avec de petits bâtiments. 

On arrive à ce mouillage par deux passes. Celle du N est entre 
la côte de Sardaigne et une petite ile qui est jointe par des rochers 
à celle de Santo Pietro. Celle du S est entre l'ile de Santo-Pietro 
dont on écarte la pointe S, à cause d'une roche sous l'eau, et l'ile 
Santo-Autioco, qui est â peu de distance dans le SE de Santo- 
Pietro. Dans ces deux passages il faut se tenir à mi-canal. 

La rade de Santo-Pietro est vaste, commode et bien abritée de 
tous les vents, excepté de ceux du S. 

SANTO-REMO (côtes de Sard.). — Santo-Remo est au fond 
d’une sorte de calaugue formée, d un côté, parla pointe de Bor- 
ghetto, et, de l’autre, par celle de l'Arme à l’E et à 2 milles de la 
ville. 

On mouille devant Santo-Remo par 6 à 10 brasses d'eau; le fond 
y est de sable et vase. C’est un mouillage d’été à l’abri des vents de 
l’O au N ». 
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SATALIEII (côtes de Caramanie). — Le vaste golfe de Satalieh 
n'offrc que des mouillages d'été ou de circonstance. Il est entière- 
ment exposé aux vents du SO au SE et, dans la mauvaise saison, il 
est dangereux. 

Le principal port de ce golfe est celui de Satalieh , où il se fait 
beaucoup de commerce. Il n'est propre qu'aux bâtiments légers. 

SAVONE (Etats Sardes, golfe de Gènes) — Savone est située par 
44° 18' N et par G 0 15' à l’E de Paris. 

Elle a un môle dont la tête est à près de 900 mètres dans le N NE 
de la citadelle et qui borde le côté gauche d’un petit port ouvert à 
l'E. Ce port est presqu’entièrement ferme par un banc de sable 
d’environ 100 mètres de largeur, qui part du milieu du môle et 
va rejoindre la côte opposée. Il n'y a guère que 2 mètres 66 cent, 
d'eau à la plus grande profondeur sur cette barre. 

Le port de Savone, après un enfoncement de 600 mètres vers 
l'O, est terminé par un* darse qui se dirige vers le SSE, sur une en- 
cablure de longueur. Il y a de 3 à 4 mètres d’eau dans ce bassin, 
comme dans la partie du port à l'O de la barre; mais les bateaui 
et les plus petits navires y peuvent seuls entrer. Les bâtiments 
moyens se placent en dehors ou à l'E de la barre, entre la tête du 
môle et la côte opposée, par 6 mètres d'eau, à l’entrée, et par 3 mè- 
tres 33 cent, tout près de la barre *. 

SCALA NOVA (côte O d’Anatolie). — Les bâtiments légers s'a- 
marrent entre la ville de Scala Nova et une petite ile qui est dans 
le NO. Celte ile n’est pas saine en dehors, et les pointes du conti- 
nent se prolongent assez loin sous l'eau avec peu de profondeur. 

Les grands bâtiments mouillent à 1 ou 2 milles par 18 à 20 bras- 
ses. Cet ancrage est exposé aux vents d'O. 

SCIO ou CIIIO (Archipel). — La côte N de Scio ne présente au- 
cun mouillage. Le passage entre cette côte et l'ile de Metclin est 
bon et très fréquenté. 

A la partie SO de Scio est une espèce de baie, ouverte à l’O, dans 
laquelle les caboteurs trouvent des abris. 

La ville deScio est sur la côte orientale. Les petits navires y 
ont un abri médiocre. Il n’y a que 4 mètres d'eau en dedans 
des môles. Les grands navires mouillent devant la ville, par20 à 25 
brasses d'eau, à un mille de la côte. Ce mouillage n’est bon que 
pendant la belle saison, 

A quelques kilomètres au N de la ville il existe encore un mouil- 
lage, abrité par les ilesSpalmadore, pour les bâtiments légers. 

L’ile de Scio forme, avec le contiueut, un canal qui est d une na- 
vigation facile dans toute sa largeur excepté à ses deux extrémités, 
c'est-à-dire à l'entrée et à la sortie qui sont barrées l’une et l'autre 
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par des îles. Il ne faut pas s'engager dans ce canal avec des vents 
contraires ou avecdrs mauvais temps. 

SCOPEI.O (Archipel). — Lite Scopclo offre deux mouillages: 
l'un, le port Païenne, situé à la côte O qui donne une trop grande 
profondeur d'eau , et l'autre , à la côte S, où les petits bâtiments 
sont bien à l'abri par 7 et 8 brasses d'eau. 

SCUTA1U d Albanie. — (Voy. Bojana ) 

SEBENICO (Dalmatie). — La route à suivre pour parvenir à 
Sebenico est difficile à cause des îlots et des roches qui y sont se- 
més; elle doit donc être nécessairement éclairée par un pilote. 

Si l'on ne veut pas s'engager dans le port, dont l'entrée est fort ' 
étroite, on mouille dans le N de la petite Ile de Slanira par 6 à 9 
brasses d’eau, ou bien on prend le canal entre l'ile Provichio et la 
terre ferme, et l'on mouille au N de cette ile par 9 à 10 brasses. 
C'est ce qu'on nomme la rade. 

La ville de Sebenico est droit en face du goulet sur la rive E d'un 
canal qui s’étend [jeu vers le SE, mais qui s’avance considérablement 
en se rétrécissant dans le NO. La profondeur y est très-grande et 
l’on ne peut guères mouiller que sur un plateau d'algues sous la ville. 
On jette aussi l'ancre à l'entrée ou dans les calangues de la partie 
SE du bassin de Sebenico *. 

SERPIIO (Cyclades, Archip.). — L'ile dcSerphooffre unehonne 
calangue, nu SSE, dans laquelle les bâtiments moyens, en s'amar- 
rant à quatre, sont à l'abri de la mer et du vent. On y trouve de 15 
à 6 brasses d'eau. 

SESTRI-DI-LEVANTE (côtes de Sardaigne, golfe de Gènes). — 
La pointe de Sestri est une presqu’île saillante vers l’O. A son 
extrémité est une citadelle au N de laquelle on mouille, par 6 à 9 
brasses d'eau, à une encâblurc de la terre. II ne faut pas dépasser 
vers le SE la ligne formée parla pointe de Sestri, où est une tour, 
et par un fortin carré qui est sur la côte dans l'E, à cause des 
petits fonds qu'on trouve en dedans de cet alignement. 

Le mouillage ci-dessus indiqué , exposé au vent du NO, est un 
bon abri pour ceux de l'E au S. 

SIAGRI (côte O d'Anatolie). — La baie de Siagri est dans le golfe 
de Scula-Nova et le port de Siagri est à la pointe NE de cette baie. 

On mouille dans ce port, par 9 à 5 brasses d’eau, dans le NO du 
château. Il ne faut pas trop s’y enfoucer avec un grand navire, à 
cause des petits fonds. 

Le mouillage pour les grands bâtiments est par 15 à 20 brasses 
en dehors du port, à un mille au large d'une petite ile. 

SIFANTO (Cyclades, Archip.). — Les bâtiments légers mouillent 
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à Sifanto, à la partie SE de cette île, dans le petit port Faro, et à 
sa partie SO dans le port Vathi. 

SKIATO (Archipel). — La côle SE de cette île présente une ca- 
langue où les plus grands navires peuvent mouiller én toute sû- 
reté. 

SKIRO (Archipel). — Petite lie à l'E de celle de Négrepont. Elle 
offre un bon mouillage; mais elle est signalée comme recélant des 
pirates. 

Au N de cette lie gisent quelques bas-fonds qui s'étendent à 4 
milles dans le NO. 

SINIGAGLIA (côte des Etats de l'Eglise, sur l’Adriat.) — . Petit 
port à l’embouchure de la Nigola. Les bâtiments du cabotage s'y 
mettent ù l'abri d’un môle signalé par un fanal ; mais les grands 
navires mouillent sur une rade foraine, par 6 à 4 brasses d'eau , à 
1/2 mille dans le N de la ville. 

SINOPE (Anatolie, mer Noire). — Port situé par 43“ 2' 30” lat. 
N et par 32° 49' 30" long. E. 

La ville est bâtie sur un isthme long et étroit qui joint le pro- 
montoire élevé d’Ada à lagrande terre. Le port, qui est le meilleur 
de toute la côte méridionale de la mer Noire, est abrité des vents de 
N et de NE par l’isthme et le promontoire. Les navires jettent 
l'ancre à moins d'un demi-mille de la ville, par une profondeur de 
13 à 17 brasses, ou, plus près encore, par 5, 6 et 7 brasses. Il y a 
une rade du côté opposé à l’isthme ; mais elle ne présente pas 
d'abri contre les vents les plus fréqueuts et les plus dangereux l . 

SLANO (côtes de Dalmatie). — Le port Slano est un des bons 
ports de l’Adriatique; l’entrée, ouverte au SO,en est étroite, mais 
il s'élargit aussitôt des deux côtés et va se terminer ensuite, à angle 
aigu, à un mille dans le NE. La plus grande largeur de ce port est 
de 2/3 de mille ONO et ESE. 

Les deux pointes d’entrée sont très-saines ainsi que les côtes de 
l'intérieur. Une fois en dedans de ces pointes on mouille partout 
au milieu du port; il y a de 20 à 22 brasses d’eau. 

Pour arriver au port Slano, il faut suivre le canal de Calomala, 
formé par des lies qui sont situées parallèlement à la côte, ou passer 
entre celles qui sont dans le SO de son entrée. 

SMYRNE (côtes d’Anatolie). — Smyrne est située au fond d'un 
golfe assez profond, dont l’ouverture est entre l'ile de Métclin et le 
cap Caro-Bouruou, à 8 ou 10 kiloin. de la ville. Ce golfe se res- 
serre considérablement et la passe entre le château James, sur la 
côte méridionale, et le banc de sable qui lui est opposé, est très- 
étroite ; mais ou y trouve de 9 à 10 brasses d’eau. Les navires mar- 
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chands jettent l'ancre en face de la ville, par 7 à 8 brasses ; ils peu- 
vent accoster les quais. 

Dans presque toute l’ctendae du golfe on a un excellent mouil- 
lage. II faut seulement avoir soin d'éviter les bas-fonds voisins de 
la côte N *. 

La rade de Smyrnc est l'un des meilleurs mouillages de l'Archi- 
pel. L’imbat, vent qui varie de l'O au SO, y souffle tous les jours 
et occasionne un clapotis qui n'est incommode que pour le batelage. 
Ce vent commence dès que le soleil a acquis un peu de force et finit 
avant son coucher. Il est alors remplacé par la brise de terre du 
NE au SE, dont on profite pour sortir du golfe. 

SOHMION (côte de Caramanie). — Petit port très-sûr à l’entrée 
de la baie de Macri. Les petits bâtiments y trouvent un excel- 
lent refuge. Son entrée est étroite et longuedu N au S; mais ensuite 
le port s'élargit, et, une fois en dedans, on mouille dans un beau 
bassin par 20 à 12 brasses d'eau, à l'abri du vent et de la mer. 

SOLKOCM-KAEEH(merNoire). — La baie de Soukoum-Kaleh 
est ouverte aux vents du SE et du S ; mais, à cause des montagnes 
qui font rideau derrière elle, il est rare d'y ressentir de forts coups 
de vent. Cette raison et la qualité du fond qui est de vase ren- 
dent ce mouillage très-précieux, malgré le grand nombre de brasses 
qu’on y trouve*. 

SPALATRO (Dalmatie). — Spalatro est situé sur une langue de 
terre qui se projette à deux kilomètres au large. Derrière cette ville 
il y a un port par 43° W lat. N, et par 14° 53' à l’E de Paris 3 . 

Ce port est très-petit et n’a que I m. 66 c. à 2 m 66 c. d'eau; 
mais la baie est elle-même un port où les grands bâtiments s’ap- 
prochent plus ou moins de la ville. Ils mouillent près des pointes 
de l’entrée du port, par 5 à 6 brasses d'eau, fond de vase. 

Les passages, pour aller à Spalatro, sont entre les lies Zirona et 
Solta, d'une part, et de l’autre, entre file Solta et l’ile Brazza. Ces 
deux canaux sont sains et offrent une suffisante profondeur pour 
toute espèce de bâtiments. 

SPEZZIA (côtes de Sard.). — Le golfe de Spezzia est vaste et 
commode; il est ouvert au vent de SSE ; mais la côte de Toscane et 
plusieurs ilesqui sont à l'Ode cette côte, quoique éloignées du golfe, 
rompent la mer au large. Ce golfe peut recevoir les escadres les 
plus nombreuses. 

Sa côte O, près de laquelle on mouille par 8 à 5 brasses, a, de- 
puis la ville qui est tout à fait au fond, une direction au SE pen- 
dant quatre milles ; mais elle présente plusieurs calangues , 
dans le SO , qui sont autant de petits ports séparés par des 


* Dictionn. du Comm. et des Marchandises — 2 Voyage delà Chevrette , en 1820 
3 Carte du dép. de la mar. 


Digitized by Google 



23 '» CORSE, SARDAIGNE, ITALIE, SICILE, GOLFE DE VENISE, 

pointes, sur lesquels sont des forts. En dehors de l'extrémité de 
cette même côte 0, sont deux iles qui augmentent encore la pro- 
fondeur du golfe. Celle qui est la plus proche de la pointe et qui est 
aussi la plus grande se nomme Ile de Palmaria ou de Porto-Venere. 

SPORADES (Archipel). — On appelle Sporadcs les petites iles 
qui s'étendent, sur la côte d’Anatolie, entre Samos et Rhodes. 

Nous ne parlerons ici que des principales qui sont au nombre de 
onze, savoir : 

Nicaria. Saine, mais sans mouillage convenable. 

Forni. Le mouillage est entre la grande et la petite Forni. Ces iles 
sont signalées comme étant des refuges de pirates. 

Palmos. Le mouillage de cette Ile est à la côte E dans une baie 
bien abritée du N jusqu'au SSO passant par l'O. 

Âgalonisi. On mouille à la côte E, en dedans de 3 petites iles, 
par 25 brasses d'eau, à l'abri des vents d'O et de S. 

Lero. Le port de Lero est dans une calangue à l'E. On y trouve 
une profondeur de 15 à 18 brasses. 

Lipso. Une calangue, à la côte S, ouverte à l'O, offre un bon 
abri pour les biHimeuts légers. 

Calimno. Cette île n’offre aucun bon mouillage. 

Cot ou Stancho . On mouille à la côte N, au fond d’une baie ou- 
verte au NE, par 10 à 13 brasses, avec bou abri. 

Nicero ou Nisari. Cette ile n'a point de port, mais on peut mouil- 
ler à la côte N par 20 à 25 brasses, pour les vents du S, et à la 
pointe SE, à l’abri de l'ONO au NNO, par 20 à 22 brasses. 

Pitcopi. A u S de la pointe N E de cette ile est un petit port nommé 
Levantou, assez bien abrité, mais d'une profondeur incommode. 

Karki. On mouille, à l'abri, à la côte S, par 18 à 20 brasses. 

Toutes ces iles sont saines et l'on peut passer entr’elles ; mais il 
importe de prendre des pilotes pour franchir les canaux les plus 
étroits. 

SYRA (Archipel, Cyclades). — Le port de Syra est situé à l'E 
de l ile par 37° 26' 30" lat. N et par 22° 35' long. E. Il peut con- 
tenir un très-grand nombre de bâtiments d'un faible tirant d'eau, 
et, au besoin, il offrirait un abri à quelques navires du plus fort 
tonnage '. 

SYRACUSE (côte E de Sicile). — Le hàvre de Syracuse est spa- 
cieux. L'entrée en est sûre et facile, et l'on y est à l'abri de tous 
les vents. On y mouille dans toute son étendue par autant et aussi 
peu d'eau que l'on veut. 

TAGANROG (Russie d'Europe, mer d'Azow). — Ce port est si- 
tué sur la côte septentrionale de la mer d’Azow, par 47° 12' 21" 
lat. N et par 36° 36' 18" long. E. L’accès en est difficile à cause 
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des obstacles que présente la navigation de la mer dAzow. Celte 
mer est parsemée de nombreux bas-fonds et ne peut être fréquen- 
tée sûrement que par des bâtiments qui ne tirent pas plus de 3 
mètres 66 cent, à 4 mètres d'eau; sa plus grande profondeur, vers 
le milieu, est d’environ 7 brasses; mais le fond s’élève graduelle- 
ment vers les bords, et, è Taganrog, on ne trouve plus que 3 mè- 
tres à 3 mètres 35 cent, d’eau. 

La mer d'Azow communique avec la mer Noire par le détroit 
d’Ienikalé, passage resserré et tortueux en plusieurs endroits du- 
quel il n’y a pas plus de 4 mètres 33 cent, d’eau. Elle cesse d’être 
navigable depuis novembre jusqu’en avril, espace de temps pen- 
dant lequel elle est d’ordinaire entièrement prise par les glaces >. 

TARENTE (côtes du royaume de Naples sur lu mer Ionienne). 
— La baie qui renferme le port de Tarente est au N du golfe du 
même nom. On y entre par trois passes formées par deux petites 
lies. La passe de 10 entre l’ile Santo-Pietro et la grande terre est 
très-étroite; il faut s’y tenir bien exactement à ini-chenal par 3 
et 4 brasses pour se garantir des bancs de roches qui partent de l'ile 
et du continent. La passe du milieu, entre les deux îles, est étroite 
également mais sans danger aucun, les deux terres qui la forment 
étant très-saines; on y trouve de 3 à 8 brasses. Enfin la passe de 
l’E, entre Elle Santo-Paolo et le cap Santo-Vito, la plus large et la 
plus profonde, est celle que l’on pratique le plus ordinairement. 
On y trouve à peu près partout de 10 à 20 brasses, et l’on n’a 
d’autre précaution à prendre que d’éviter la terre du 8E qui est 
garnie de bancs. 

On a partout dans la baie 10, 12, 18 el 20 brasses d’eau avec 
très-bon abri contre la mer et tous les vents. La profondeur dimi- 
nue sensiblement le long des côtes N et SE dont il ne faut pas ap- 
procher par moins de 4 tirasses. • 

Le port à l’O de la ville offre un bon mouillage par 3 4 6 bras- 
ses d’eau. A son entrée, à bâbord , git une roche dont il faut se 
garder 3 . 

T.4SSO (Archipel). — La pointe S de l’ile Tasso est par 40° 46' 
40" Int. N et par 22° 18' 54" à l’E de Paris \ 

Les mouillages ordinaires de Tasso sont à la côte du N et à la 
pointe du NO; partout ailleurs, autour de l’ile, les profondeurs 
d’eau sont trop considérables. 

TAVOLARA (côte E de Sard.). — La rade de Tavolara est le 
meilleur mouillage de toute la côte E de l’ile de Sardaigne. Elle 
est formée, au N et au NO, par l’ile du même nom, à l’O et au SO 
par la grande terre, et au S et au SE par l’ile Molare et les ilôts 
qui la prolongent. 
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Le mouillage est à la côte de Me Tavolara, à peu près au mi- 
lieu de la longueur de la plage qui forme sa partie O, par 5, 10 
et 15 brasses d'eau, fond de sable et herbes. 

Deux passes conduisent à ce mouillage: la grande est entre l'ile 
Molare qu’on laisse à bâbord et l’ile Tavolara qu’on laisse à tri- 
bord ; elle est très-saine et d'une largeur convenable : c'est la passe 
des grands navires. La petite est entre le cap Coda-Cavallo et l'ile 
Molare. On trouve C brasses d’eau aux environs du cap et de l’ile, 
et 12, 15 et 20 brasses à mi-canal. 

La pointe E de l'ile Tavolara est par 40° 52' 30" de lat. N et 
par 7° 25' 30" de long, à l’E de'Paris. 

TlItCRMIA (Cyclades, Archipel). — Entre autres petits refuges 
que les côtes de l'ile deThermia offrent aux bâtiments légers, nous 
devons citer une calangue au N nommée port Réal. On y mouille 
par 10 à 12 brasses. En y entrant ou doit éviter un banc placé 
près de la côte Pi. 

TI 1 IAKI ou ITHAQUE (lies Ioniennes). — La côte O de Thiaki 
forme, avec la côte E de Cépbalonie, un canal long et étroit, mais 
fort sain. 

La baie de Molo est située sur la côte E de cette île. C'est un 
excellent abri; mais la profondeur d'eau y est considérable. 

TIBRE (côtés des Etats Rom.). — L’embouchure du Tibre est 
signalée par une pointe saillante vers le SO, sur laquelle on voit 
plusieurs tours et des maisons éparses. Cette pointe se prolonge 
sous l’eau par des banesdangereux, qu'il ne faut approcher par con- 
séquent que la sonde en main. On trouve 18 brasses à 4 kilom. de 
terre. L’entrée du fleuve est large; mais une barre la ferme môme 
aux bâtiments moyens. Les bateaux et tartanes peuvent seuls la 
franchir '. 

TINO ou TENOS (Cyclades, sArchipel). — L’ile Tino n’a point 
déports; mais, dans la bonne saison, on mouille sur la rade de 
Santo-Nicolo à la partie SO de l’ile, ponr les vents du N à I E, 
dans le SO du village. Cette rade est ouverte et il faut la quitter 
à la moindre apparence de vents du NO au SO et au S. 

L'ile de Tino compte quelques petites criques qui sont des refu- 
ges de pirates. 

TRAl’AiVI (côte O de Sicile). — La baie de Trapani est bien 
abritée par les lies Levanso , Marelimo et Favognana. On y mouille 
par 4 et 5 brasses et l’on trouve bon passage entre ccs lies ; il ne 
faut pas approcher la pointe de Trapani ni le fond de la baie par 
moins de deux brasses, à causedes roches et des sables qui les gar- 
nissent. 

Les dangers qui avoisinent Trapani rendent nécessaires des dé- 
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lails précis sur les routes à suivre pour s'y rendre Nous les em- 
pruntons au Pilote de la Méditerranée de M. L. S. Baudin. 

■ Si l'on vient du N de la Sicile après avoir reconnu le cap Santo- 
Vito, on l'approchera N et S à 4 kilom. ; alors on gouvernera 
comme si l'on voulait ranger au N l'ilc Maretimo, la dernière vers 
l’O de celles qui seront en vue. Lorsqu’on aura fait 18 milles à 
cette route qui est à peu près l'OSO, on aura dépassé le banc de 
roches des environs du cap Emilia ou Fero. Ce banc restera dans 
l'E à 7 milles, entre le bâtiment et la terre. On mettra alors le cap 
un peu à gauche deTrapani, c'est-à-dire au S, et, en suivant cette 
route, on passera à mi-caual entre le banc de roches à fleur d'eau 
de los Poiro», qu'on laissera à tribord, et un autre banc appelé les 
Senelles , qu'on aura à bâbord. Continuant cette route en écartant 
un peu le dernier rocher de 10 de l’ile Columbari, on passera au 
S de ces iles, à petite distance et, en les prolongeant , on mouillera 
dans les environs, à quelques câbles de l’ilc où est le fort. • 

• Si l'on vient de 10 de la Sicile, après avoir passé entre Le- 
vanso et Favognaua, ou écartera raisonnablement les trois petites 
lies plates appelées Formiche qu'on laissera dans le N et on se di- 
rigera sur les lies Columbari. » 

■ Eu venant du S on gouvernera sur Favognana , que l'on ran- 
gera d’assez près, en la laissant à gauche ou à 10, et en écartant 
la côte de Sicile, on arrivera au mouillage comme dans le cas pré- 
cédent. • 

THÉHIZONDE (côte SE de la mer Noire). — Trébizonde (en 
TurcTrapezonda), la plus importante des possessions turques dans 
la mer Noire, n'a pas de bon mouillage. On peut cependant jeter 
l'ancre en été près de la ville, dans l'orient du château, par 22 brasses 
d'eau, fond de vase et sable fin. Pendant les autres saisons on est 
obligé de mouiller à Platana, à 12 kilom. de distance dans 10. Celle 
dernière rade est bonne parce qu'elle met à l'abri des veutsd'O, 
qui sont les plus dangereux sur cette côte ‘. 

THEMITI (Iles du royaume de Naples, surl’Adriat.), — Ces pe- 
tites iles, réunies eu groupe et situées au NOde Monte-Gargano, 
sont au nombre de quatre, savoir : Santo- Domino , Santo-Nicolo, 
Caprara et enfin Gretaccio qui n’est qu'un rocher. Autour d'elles 
on trouve une suffisante profondeur d'eauet bon passage cntr'elles 
et la côte. 

Le mouillageordinaire et le meilleur est, dans leS,àdeux câbles 
1 /2 de Gretaccio, dans le SSO, à un bon câble du petit môle du fort 
Santo-Nicolo et, dans l'ESE, à 2 câbles de la pointe de la petite anse 
de sable de Santo-Domino. On est là par 20 brasses d'eau, fond de 
sable et gravier. La latitude de la pointe E de Santo-Domino est de 
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42° T 22" N et la longit. de 1 3° 9' 1 0" E de Paris. Ce mouillage rst 
uu refuge contre le boréa. On y est à l’abri depuis le SS O jusqu'à 
l’ESE, passant par 10, le K et TE. 

On ne peut point passer entre l’ile Sauto-Domino et Gretaccio, ni 
entre ce rocher et un autre rocher plus petit appelé la Vccchia. 

Il y a passage au N de Santo-Nicolo, entre cette ile et Gretaccio, 
par 2 à 6 brasses, et entre Santo-Nicolo el Caprara par 8 à 15 bras- 
ses; mais il faut suivre le milieu de ce dernier canal à cause des 
roches qui bordent ces deux lies. 

A 12 kilom. dans PENE de la pointe NE de Caprara, se trouve 
l'ile Plane, rocher rond et plat, peu élevé sur l’eau mais extrême- 
ment sain tout autour, avec bon passage entre lui et les îles Tremiti. 
Il est par 42° 12' lat. N et par 13° 22' de long. E de Paris l . 

TKIESTE (côte d'Illyrie). — Le port de Trieste , ouvert au N 
et au NO, est néanmoins abrité de tous les temps. On trouve à son 
entrée de 9 à 12 brasses d'eau et de G à 8 brasses dans son milieu ; 
le fond y est de vase dure. 

Les plus grands navires qui ne veulent pas entrer dans le port 
mouillent dans 10 de la ville par 12 à 15 brasses; mais si le boréa 
se déclare, on n’est plus en sûreté dans ce poste el il faut cher- 
cher un autre abri. 

TUIPOLI (Syrie). — Le mouillage de Tripoli, bien qu'il ne soit 
pas sûr, est cependant l'un des meilleurs de la côte de Syrie. Il est 
formé par un enfoncement naturel de la côte, et principalement par 
une chaine d'ilots qui forment un abri pour les vents d'O, de SOet 
de SSO; mais les vents de N y eutrent en plein et il n'est guère pos- 
sible d’y tenir par un coup de vent. 

Outre ce mouillage, qui n’est que pour les gros bâtiments, il y 
en a un second pour les petits, derrière une chaine de rochers qui 
couvrent lainariuede Tripoli et où l’on est en sûreté. 

En allant prendre le mouillage de Tripoli, si l'on vient du S avec 
des venLs de cette partie, il faut passer à 4 ou 5 encablures de l'ilot 
le plus au large et se maintenir à cette distance de tous les ilôts, 
lorsqu’on se sera rangé au vent pour les prolonger dans le SE. En 
gouvernant ainsi on se trouvera sur un fond de 6 à 7 brasses. 

Les vents régnants à Tripoli sont ceux de SSO el SO dont on est 
parfaitement abrité 1 . 

VALISCO ou VELINCO (côte 0 de l’ile de Corse). — Petit port 
au fond du golfe du même nom. On y mouille à l’abri par 12 à 
IG brasses. Quelques roches gisent le long de la côte S. 

VALON'A — (Voy. Avlona.) 

VARNA (côtes de Roumélie sur la mer Noire). — Varna est dans 
une baie profonde, ouverte aux vents d'E. On y mouille par 10 

i Voyage de la ChevretU en 1820 et Baudin — 3 De Hell. 
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brasses d’eau, fond de vase noire, à un tiers de la profondeur de la 
baie, en vue de la ville. 

Varna offre un excellent mouillage aux navires que les vents con- 
traires empêchent d'aller à Odessa. 

VAY (côtes de Sard., golfe de Gènes). — La rade de Va y, en- 
tièrement ouverte à I E, est entre le cap de ce nom et la ville de 8a- 
vone. On mouille devant une chapelle, par 5 à 6 brasses d'eau, à 
une distance raisonnable de la côte où l'on peut porter des amarres. 
On s'écarte de la pointe d'un petit fort qui est environné de quel- 
ques rochers. Les grands bâtiments mouillent plus au large, par 9 
à 12 brasses. Bien que ce mouillage soit ouvert aux vents de SE et 
d’E qui y apportent de la mer, il est d'une si bonne tenue qu’on 
peut y résister à tous les temps; il suffit d'avoir de bonscûbles*. 

VIÉL'X-RAGLSE (côte de Dalmatie). — Ce port, ouvert au NO, 
n'a pas plus d'un câble de largeur à son entrée ; ensuite il s'élargit 
un peu, en sarrondissaut. Son enfoncement dans le SE n'est que 
de 3 cah les; mais c'est un fort bon abri pour des bàtimens moyens. 
Sa profondeur est de 5 à 9 brasses. 

Le port du Vieux- Raguse esta la pointe droite de l'entrée de la 
baie de Breno. En allant au port, il faut, après avoir pénétré dans 
la baie en passant soit entre les îlots Pettini et la pointe dont nous 
venons de parler, soit entre les mêmes Ilots et le cap Pellegrino, 
il faut, disons-nous, éviter un banc recouvert seulement, à son 
milieu, de 2 mètres 66 cent, d'eau. 

Lorsqu'on ne veut pas entrer dans le port du Vieux-Raguse , on 
mouille devant la ville, à un 1/2 mille darts le SO d'une petite lie, 
nommée ile Saint-Pierre, entre cette île et les Pettini, par 18 à 20 
brasses d’eau, fond de sable. Si le mouillage doit être de quelque 
durée on va dans la baie de Breno, de l'autre côté de l’ile Saint- 
Pierre, à l'ouvert de l'anse de Pragliva. On trouve en cet en- 
droit 16 à 18 brasses, et l'on est à un 1/2 mille dans le N de la ville *. 

VILEA-FRANCA (côtes de Sard.). — La baie de Villafrancaou 
Villefrancbe, large d'un kilomètre, est nette partout et son en- 
trée est bonne ; elle est exposée aux vents de SSE, mais elle est à 
l'abri de tous les autres. Les navires mouillent devant la ville par 
10 ou 12 brasses d'eau, fond de sable, et devant le château, en de- 
dans du môle, par 2 et ^brasses. 

V1LLEFRANCHE — (Voy. Villa-Fraeca.) 

VIvn.MIGLIA (côtes de Sard,). — On mouille, pendant l’été, 
àl'O du cap âlortola, devant Vintimiglia, par 9 à 12 brasses d’eau, 
à l’abri de l’E. 

VOLO (Grèce). — Le golfe de Volo a son entrée formée par la 
pointe de Thessalie et la partie N de Pile de Négrepont. 11 est ex- 
trêmement sain et la navigation y est facile. 


i Baudin. — 2 Baudin. 
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On mouille sur plusieurs points du golfe. Le mouillage de Volo 
est le meilleur de tous. 

ZAXTE (Iles Ioniennes). — Le port de Zante est garanti par un 
long môle qui s'avance dans le SE, et en dedans duquel se placent 
les bâtiments moyens et légers. 

On mouille devant la ville, à un bon mille de terre,- par 9 à 12 
brasses; mais, si l'on veut dépasser cette distance, il faut nécessai- 
rement avoir recours à un pilote, à' cause d'un banc qui se trouve 
presqu'au milieu de la baie. 

La citadelle de Zante est par 37° 47' 30” de lat. N et 18° 32' 
de long. E. 

Les côtes E et O de l'ile de Zante sont saines et accores; mais la 
côte O est exposée à la violence des vents et de la mer du NO, de 
l'O et du SO. 

La côte S offre un bon mouillage qu'on appelle port Kieri, dans 
la baie du même nom. On y jette l'ancre sur un bon fond, par 6 à 
10 brasses d'eau. On peut aussi mouiller dans toute l’étendue de 
la baie de Kieri par la profondeur que l’on veut, avec les vents de 
l'E à l'O, mais il ne faut pas y être surpris par le SO et surtout 
par le SE. 

ZARA (Dalmatie). — Le port de Zara n’est qu'un long canal 
situé entre la ville qu'on laisse à tribord et la côte ferme. Sa pro- 
fondeur est de 9 brasses à l'entrée et de 2 brasses presqu'au fond. 
On longe de près la ville en donnant dans le port , afin d’éviter 
une langue de sable très-saillante qui part de la côte et barre pres- 
que toute l'entrée en s’avançant au SO. 

Un autre banc est à signaler. Celui-ci entoure une pointe qui 
est située à un mille dans le NO de la ville. On se tient à distance 
de ce danger. 

Avant d'arriver à ce banc on mouille par 18, 15 et 12 brasses, 
à petite distance de la côte et à I mille 1/2 ou 2 milles de la 
ville. 

Les navires en destination pour Zara ont à franchir des canaux 
difficiles formés par deux chaînes d'iles longues et étroites, parai* 
lèles à la côte et entr’clles. De tous ces passages , le principal est 
le canal de Zara qui sépare la terre ferme des îles de la chaîne inter- 
médiaire. L'entréeSE de ce canal est embarrassée d’ilots et de rochers; 
mais vers le NO il est très-navigable et on peut même y mouiller 
dans tout l'espace qui sépare Zara de Zara-Vecchia. Toutefois , il 
faut indispensablement se faire assister d’un pilote pour s'engager 
dans ces parages. 

ZEA (Cyeiades, Archipel). — Le principal port de l'ile de Zéa 
est à la côte NO; l entrée en est étroite, mais il s arrondit après 
les pointes de l’entrée et donne un abri pour tous les temps. 

Le port se divise en deux calangues, au milieu desquelles on 
mouille par 15 à 18 brasses, sur un bon fond. 


Digitized by Google 


CINQUIÈME PARTIE. 

AFRIQUE, ILES AÇORES, 

ILES CANARIES, ILES BU CAF VERT, 
MADAGASCAR, SÊ CHELLES, etc. 


16 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


DESCRIPTION SOMMAIRE 


DE LA 

Côte septentrionale d'Afrique, du cap Bon à l'isthme de Suez. 


Le cap Bon esl par 37° 04' 45” de lat. N, et par 8" 44' de long. 
E. On peut mouiller par circonstance, par ‘20 à 25 brasses d'eau, 
au revers et à l’E de ce cap. 

A 12 milles dans l'E du cap Monastcr sont les rochers les Conil- 
lières. Ils sont peu élevés sur l'eau et tiennent à la côte par un 
banc de sable mêlé de roches. 

En partant des Conillières on tombe dans le golfe de Cabès, au- 
trefois redouté des navigateurs à cause des dangers qu'il renferme. 
Aujourd’hui ces dangers sont bien connus et il est facile de les 
éviter. — (Yoy. Cabès). 

Entre la pointe Gcrgis et le château Bibien gît un vaste banc 
dangereux : pour l'éviter il faut se tenir en dehors de la ligne qui 
joindrait ces deux points. 

Toute celte côte, d'ailleurs, jusqu'au vieux Tripoli, doitêtre tenue 
à bonne distance parce que la mer y brise assez au large, malgré 
une profondeur de 4 à 5 brasses. 

De Tripoli au golfe de la Syrie ou de Sidre la côte n’offre rien de 
remarquable. 

Le golfe de la Syrte est resté longtemps inconnu; aujourd’hui 
l’expérience a prouvé que les plus grands navires peuvent en 
suivre les côtes à 3 ou 4 milles de distance. On n’a à veiller que sur 
l'écueil de Mouctaa et sur les roches sous l'eau qui l'avoisineut. Ces 
dangers sont par 30° 17' N, et 16° 46' 3” E. Ils gisent à moins 
d'un mille de la plage. 

Les vents dominants dans le golfede la Syrte sont ceux du N va- 
riant au NO et au NE qui apportent de la mer et sont d'autant 
plus N qu'on est moins enfoncé dans ce golfe. Les vents de terre 
ou du S, dépendant de l'Eou de 10, ne sont pointa craindre, mais 
il n’est pas rare, avec ces vents, d’éprouver une forte houle de NON 
et de NE. 

A partir du cap Razat jusqu’au golfe des Arabes, les côtes sont 
très-peu fréquentées et elles n'offrent dans toute leur étendue que 
deux points qui méritent attention : le golfe de Bomba et le golfe 
Salloun ou de Milhr. — (Voy. ces mots.) 

La pointe O de ce dernier golfe , appelée Ras el Milhr et par 
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quelques auteurs cap Lucco, est débordée par un banc qui prend 
naissance à plus de 4 kilom. à l'O de cette pointe même et l’accom- 
pagne au N, à l'E et au S, à 4 bons kilom. au large. Il est donc 
prudent de s’éloigner du Bas el Milhr d’environ 8 kilom. Cette 
pointe est par 31 0 57' 30" lat. N, et par 22° 44' 30"long. E. 

Le golfe des Arabes n’est pas sans raison redouté des naviga- 
teurs. Scs eûtes sont très-basses et garnies de bancs dont plusieurs 
s’étendent à plus de 4 milles au large des plages. Il est exposé à 
toute la violence des vents du NO au NE et de la mer que ces vents 
généraux occasionnent; enfin, les courants y portent constamment 
et peuvent compromettre les navires qui s’y engagent. 

Cependant ce golfe renferme dans sa partie E le port d’Alexan- 
drie, qui est un des meilleurs ports de la côte N d’Afrique. Pour 
arriver à ce mouillage il faut par conséquent prendre les précau- 
tions les plus grandes. — (Vo y. Alexandrie.) 

D’Alexandrie à l’isthme de Suez, la côte ne présente aucune 
particularité à signaler. 


ÉTAT DES VENTS 

SUR 

Les côtes septentrionales d'Afrique, entre Bone, Alger et Oran. 

Les vents qui régnent le plus ordinairement sur les côtes sep- 
tentrionales d’Afrique, entre.Done et Oran, sont ceux de la partie 
de l’E et ceux de 10. Ils suivent ù peu près la direction générale 
de la côte. Les vents d’E dominent pendant les mois de mai, juin, 
juillet, août, et septembre, c’est-à-dire pendant la belle saison. On 
les voit se fixer plusieurs jours de suite entre l’ENE et l’ESE, d’au- 
tres fois varier jusqu'au NE; mais, lorsqu'ils descendent vers le S, 
ils atteignent rarement le SE, à moins que ce ne soit pendant la 
nuit, dans les baies profondes ou très-près de terre. 

S'il survient de gros nuages poussés par des vents frais de l'E 
on les voit aussitôt se fixer sur les hautes montagnes voisines de la 
côte. C’est ainsi que le mont Edough , de Bone , le cap de Fer, 
Goureya, Baz-el-Amousch, le cap Tenès, le cap Ferrât et proba- 
blement lemontNoé, ont leurs sommets tellement enveloppés que 
l’on ne peut plus les distinguer. On remarque ces mêmes effets 
sur des points moins élevés, tels que le pic de la Galite, Abou-Za- 
ryah el quelques autres. Mais lorsqu'au contraire ces montagnes ou 
ces caps apparaissent avec des contours bien tranchés , c'est une 
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preuve que les vents d'O règneut ou qu'ils ne tarderont pas à 
souffler. 

Les terres embrumées sont l'indice de la venue des vents d'E. 

Quand le cap Matifou parait élevé par l'effet du mirage et que 
sa pointe extérieure semble suspendue en l'air, c'est encore un 
signe de vent d E. Au contraire, si scs contours sc présentent d'une 
manière unie et bien arrêtée, il est probable qu'on aura des 
vents d O. 

Lorsque les vents d'E sont établis, on remarque que, pendant 
la nuit, il y a des rosées très abondantes; et si, dans un calme plat, 
on voit ces rosées se déposer sur toutes les parties du bâtiment, on 
peut compter sur un veut d E pour le lendemain; tandis que si 
i’airest sec, il est presque ccrtainque les vents opposés souffleront. A 
cette époque, après le coucher du soleil, on éprouve, aux environs 
de la côte, des calmes ou des brises faibles qui varient de l’E au 
SE et quelquefois au S. Avec les vents d'O les brises de nuit varient 
au SOetauSSO et reprennent à l’O et au NO le lendemain, comme 
les premières ont regagné l’E ou le NE. 

II y a des jours où les vents d'E soufflent bon frais avec un ciel 
sombre et par grains ou par rafales. Ces rafales sont annoncées par 
des pannes de brume qui s'élèvent de 10 et vont à l'encontre du- 
vent; elles sont plus fortes lorsque ces brumes passent au zé- 
nith. 

Pendant l'été les pluies et les orages sont presque toujoursamc- 
nés par un vent d’O, qui remplace subitement un vent d'E régnant. 
De même, dans cette saison, des éclairs vers une partie de l'hori- 
zon annoncent un vent du côté opposé; c’cst le contraire en hiver, 
le vent vient du côté où il éclaire. 

On a observé sur toute la côte, et principalement dans les golfes 
ou les baies un peu profondes, que, vers le milieu du jour, la brise 
du large qui s'établit parait venir du N, tandis que lorsqu'on s'é- 
loigne en pleine mer on retrouve les vents à la partie de l'E ou de 
l'O, variant un peu vers le N. H est probable que ce changement 
de direction n'est dù qu'à la présence de terres fortement échauf- 
fées. 

En été les vents de NNE au NNO annoncent un beau temps fixe; 
ils sont toujours faibles. En hiver, au contraire, ce sont les vents 
les plus redoutables. Le vent de N est connu des Algériens sous le 
nom de Charpentier Alayorquin , à cause des débris qu’il occa- 
sionne dans le port même. On a eu, en effet, dans le mois de fé- 
vrier 1835, la preuve qu’il peut causer do grands malheurs. 

Les coups de vent ne sont pas généraux, ou du moins ils ne se 
font pas sentir partout avec la même intensité . Ceux qui sc déclarent 
entre l'ile de la Galite, Donc et Bougie commcnccut presque tou- 
jours par l'E ou le NE et varient ensuite au N; il est rare qu'en 
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atteignant Alger, ils conservent la même violence. Ceux qui ont 
lieu dans cette dernière partie de la côte commencent par l’O 
et le NO. Dans les environs d’Oran, ils éclatent par le SO, l’O et 
le NO. 

Aux mois de juin, juillet et août les veDts de la partie de 10 souf- 
flent parfois avec assez d'impétuosité , mais avec un ciel clair et 
avec des circonstances particulières. Ils sont modérés au moment 
où ils s'établissent ; leur force augmente ensuite progressivement , 
et l’on remarque à l'horizon de l’O des masses de gros nuages 
qui paraissent fixes. Dans les parties élevées du ciel se montrent 
quelques nuages épars, peu denses, d’nne couleur blanche, ressem- 
blant à des bancs de sable. Si on les observe pendant quelque 
temps, on est étonné de la rapidité avec laquelle ils s'évaporent 
et disparaissent; plus cette évaporation est prompte, plus on doit 
s’attendre à un vent frais, suivi de rafales. 

Ces mêmes vents prévalent dans les mois d’octobre, novembre, dé- 
cembre, janvier, février, mars et avril ; mais ce n’est qu’à partir du 
moisde novembre qu’ils amènent habituellement le mauvais temps. 
Alors ils sont souvent frais, et sous un ciel couvert de nuages épais, 
ils soufflent par grains et soulèvent une grosse mer. C'est aussi 
avec les vents d’O qu’à cette époque arrivent les grandes pluies. 

Les vents de S établis d’une manière fixe sont rares ; mais on les 
voit s’élever assez souvent après le coucher du soleil, lorsque le 
temps a été très-beau pendant la journée. Cela a lieu aussi au fond 
des golfes et des baies, quelques heures avant le lever du soleil. Ces 
vents servent encore de transition d'un vent d’E à un vent d’O et 
réciproquement. 

Le vent du désert appelé Sémoun souffle du S au SO, et même' à 
l’OSO; il est assez chaud pour faire monter subitement le thermo- 
mètre jusqu’à 35°. Ce vent est rare fort heureusement; c’est aux mois 
de juillet et d'août qu’il se fait sentir plutôt que dans le reste de 
l'année. Cependant on l'a vu souffler en juin et en septembre. 

Le baromètre monte ordinairement avec les vents de N au NE et 
à l’E; il baisse avec les vents du S au 80, à l'O et au NO; le con- 
traire a lieu quelquefois l . 


DES COURANTS 

sis 

Les côtes de f Algérie. 

On a généralement remarqué que les courants sur les côtes de 
l’Algérie portent àJ'E. 

i Bërard, Dtscripl . naut. des côtes de l'Algérie. 
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Dans la baie d'Alger ils sont irréguliers; cependant on y trouve 
le plus souvent un courant qui, venant du cap Matifou, contourne 
toute la baie et ressort vers la pointe Pescade. 

Aux environs du cap Matifou, mais principalement au N, les 
courants sont dirigés vers l’E ; leur plus grande vitesse observée a 
été de deux milles. 

Depuis ce cap jusqu'à Dellys ils sont irréguliers; mais ils portent 
plus souvent à l’E qu'à I’O. 

Dans la partie la plus avancée du cap Bengul et à petite distance 
de terre, ils portent à l’E avec une vitesse de 2 milles à l'heure. 

Au mouillage de Dellys ils se dirigent vers 10. 

Entre le cap Bengut et le cap Sigli on trouve encore qu'ils cou- 
rent plus généralement vers l’E, mais que, dans quelques circons- 
tances,, et lorsqu’on est très-près de terre, ils vont à l’O. On doit 
se tenir en garde contre ces irrégularités, surtout entre le cap Ted- 
lès et le cap Corbelin, à cause des roches à fleur d'eau qui s'avan- 
cent au large dans cet intervalle. 

Il est à remarquer que les résultats obtenus entre le méridien 
d'Alger et celui du cap Sigli s'accordent à démontrer que les cou- 
rants suivent presque toujours une direction opposée à celle du 
vent. 

Dans l'espace de mer compris entre le cap Sigli et le cap Bou- 
garoni ou Boujarone on ressent le courant général se dirigeant vers 
l'E; mais on s’aperçoit en même temps qu’il est modifié par 
le golfe de Bougie. 

Autour du cap Carbon jusqu’à toucher les rochers, les courants 
sont irréguliers et assez forts; aussi, pour pouvoir les maîtriser, 
ne faut-il s’approcher de ce point qu'avec un vent fait. Les capi- 
taines qui sortent de la baie de Bougie doivent particulièrement y 
faire attention quand ils appareillent avec des brises de terre; car, 
pour l'ordinaire, celles-ci ne s'étendent pas au-delà des caps les 
plus avancés. 

Dans tout'lc golfe de Bougie, quand on côtoie 4 moins d'un 
mille, on rencontre souvent des courants qui portent à 10. Mais 
lorsqu'on approche du cap Cavallo et de Jigelli on reconnaît que 
les courants qui vont à l’E sont les plus fréquents. 

Le cap Bougaroni semble être la limite du courant général vers 
l'E, et néanmoins ce courant y arrive avec unegrande vitesse. Peut- 
être est-il détourné vers le N et va-t-il s’amortir à une grande 
distance dc|ln côte. 

Entre le cap de Fer et le cap Bougaroni la côte forme de grands 
enfoncements où l’on ressent des courants très -variables; mais ces 
courants paraissent le plus souvent dirigés vers 10, en suivant les 
sinuosités de la côte. 

Au cap Toukousch, mais très-près de terre, les courants con- 
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tournent la côte ayant toujours une direction générale vers l'O. 

Aux mouillages de Bone et du fort Génois, ils portent très-sou- 
vent au NNE, c'est-à-dire qu'ils suivent les rivages en se dirigeant 
au N. Pendant les matinées de la belle saison ces courants sont 
assez communs, ils favorisent la sortie du golfe et la rencontre 
des vents du large. 

Devant la Calle et très-près deterre ils portent à l’O. 

Aux environs de la Galite et non loin des Sorelles, on trouve des 
courants qui se dirigent à l'O et au 80. Il est probable que ces cou- 
rants sont constants ou que, dn moins, on peut les regardercomme 
très -fréquents. 

Aux environs du cap Caxine, les courants portent le plus ordi- 
nairement à l'E ; ils continuent ainsi dans la même direction jus- 
qu’au cap Matifou. 

Entre les caps Caxine et Raz-el-Amousch, à une petite distance 
de terre, on rencontre des courants qui vont à l’O, tandis qu’au 
large ils courent vers l'E. 

Au N de Raz-el-Amousch , et dans les environs de ce cap, ils sont 
fort irréguliers et il arrive qu’on y trouve au même instant deux 
courants opposés. 

Entre Raz-el-Amousch et le cap ’fenès les courants qui portent 
à l'E sont les pins communs ; ils régnent presqne toujours avec les 
vents qui viennent de cette partie de l’horizon et ils sont en géné- 
ral plus forts que ceux qui vont à 10. Le courant change quelque- 
fois avec le vent. Ces changements sont d’autant plus dangereux 
que, dans le milieu de l’intervalle qui sépare les deux caps, on peut 
donner sur Eliot Ashacq, rocher noir, peu élevé au dessus de l’eau, 
et distant de la côte d’environ 1 mille et demi. 

Autour des îles Habibas, soit du côté de la terre, soit an large, 
au mouillage ou sous voiles, on trouve les courants à l’E ayant 
une vitesse d’un mille a l’heure '. 


PHARES ET PEUX 

SCR 

Les côtes de l'AItjérie. 

Phare d'Oran. Feu tournant, dont les éclipses se succèdent de 
demi-minute en demi-minute, placé sur le fort de Mers el Kebir, à 
droite de l'entrée du port. 


i B«rard r Dcscript, naut des côtes de V Algérie . 
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lat. 35" 44' 21". — Long., 3” I' 25" O. 

Elév. 3G m. — Portée 15 milles. 

Phare d'Alger. Feu tournant dont les éclipses se succèdent de 
demi-minute en demi-minute, placé sur la tour du môle. 

Lat„ 36° 47- 20". — Long. 0° 44' 10" E. 

Elév. 37 m — Portée 15 milles. 

Phare du golfe de Bone. Feu tournant dont les éclipses se suc- 
cèdent de demi-minute en demi-minute, placé sur le cap de Garde, 
à l'entrée du golfe de Bone. 

Lat. 36° 58' 5". — Long. 5° 26' 40" E. 

Elév. 129 m. — Portée 15 milles. 

Feu du port de Bone. Fixe, placé sur la pointe du Lion, à 1,400 
m. au NE du port. 

Lat. 36° 54' 30". — Long. 5° 26' 6" E. 

Elév. 42 ra. — Portée 9 milles. 

Fanal de la Calle. Placé au sommet d’une tourelle, sur la 
presqu'île à gauche de l'entrée du port. 


COURANTS 

DANS 

Le détroit de Gibraltar. 

Le détroit de Gibraltar a 6 myriam. d étendue de l’Océan à la 
Méditerranée. Son entrée, du côté*de l'Atlantique, entre le cap 
Trafalgaren Espagne et lecapSpartel en Afrique, est de 4 myriam.; 
mais cette largeur diminue graduellement jusque vers Tarifa 
où elle s'étend de nouveau et atteint, entre les célèbres colonnes 
d’Hercule, 2 myriam. 1/2. Le point le plus resserré de ce détroit 
est entre Tarifa et la pointe d'Alcanzar, en Afrique, où la distance 
d’une rive à l'autre u'est que d’un myriam. 3/4. 

Il est généralement reconnu qu’au milieu du détroit de Gibraltar 
le courant porte constamment h l'E, tandis que sur les deux côtes 
d’Espagne et d'Afrique il porte alternativement à l’E et à l’O : A l’O 
pendant que la mer monte etill'E avec le courant général, pendant 
qu elle descend. La traversée du détroit de l'E à l’O, môme avec 
des vents d'O, peut donc toujours être faite, surtout pendant les 
grandes marées des nouvelles et pleines lunes, parce que alors les 
lignes du contre-courant, qui s'étendent beaucoup plus vers le mi- 
lieu du détroit, permettent de faire de plus larges bordées. 
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Les marées n’existant pas dans la Méditerranée , le contre- 
courant alternatif ne s'y remarque pas (du moins à la distance de 
terre où naviguent ordinairement les bâtiments d'une certaine di- 
mension). Seulement le courant général que l'on ressent le long de 
la côte d'Espagne est d’autant moins fort que l’on se trouve à une 
plus petite distance de terre. 

Toutefois, ces règles générales, que des observations nombreuses 
ont posées, sont modifiées par des exceptions. Ainsi, dans les 
grandes marées d'équiuoxe et lorsque les vents régnent de la par- 
tie de l’E, on doit s'attendre à trouver, ou moment du flot, une 
grande diminution dans la force du courant central portant à l'E, 
et même quelquefois un courant contraire s'étendant dans toute 
la largeur du détroit. Ce cas, qui ne se présente que rarement, 
donne le maximum du courant à l’O qui a lieu généralement le 
long des côtes pendant le flot. 

En dehors du détroit de Gibraltar, du cap Trafalgarà Cadix, le 
contre-courant qui porte au NO pendaut la durée du flot se fait 
sentir jusqu'à I 4 milles au large les jours de nouvelle et pleine 
lune. 

Du cap de Gatte au détroit, la direction du courant est ESE près 
delà côte, SE et même SSE en allant plus au large; sa vitesse, qui 
est d’environ 1 mille à 4 ou 6 kilom. de terre, augmente jusqu'à 
2 milles au S du 3 e degré de latitude. 

Les changements de marée ne sont point précédés par un mo- 
ment d'étalc. Le courant tourne aussitôt et prend bientôt la direc- 
tion analogue à la nouvelle marée '. 


DES SAISONS, DES VENTS ET DES COURANTS 

sus 

La côle occidentale d'Afrique, depuis le cap Dojador jusqu’aux îles 

de Lots. 


Saisons. — On ne reconnaît sur toute l'étendue de la côte d’A- 
frique que deux saisons, la saison des pluies et la saison de la sé- 
cheresse. 

Au N de l’équateur, la saison des pluies commence réellement, 
pour chaque lieu de la côte, lorsque le soleil, étant dans notre hé- 


• Instructions pour la navigation du détroit de Gibraltar, par Reyncr ; Olivier, 
inn. marit. 1826; Ann. marit. 1831 cl 1832. 
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misphèrc, passe au zénith de ce lieu en s’avançant au N. C’est or- 
dinairement dans le mois qui suit ce phénomène que le change- 
ment de temps s’opère ; on peut donc compter qu’aux îles de Loss, 
par exemple, les premières exposées à la mauvaise saison, les 
premiers grains violents ne se déclarent pas avant le 10 ou le 
15 mai. 

La saison des pluies se passe en grains très-forts qui se font sen- 
tir avec des intervalles de calme, au moins deux fois dans vingt- 
quatre heures, et ordinairement au lever et au coucher du soleil 
ou de la lune. Ces grains s’appellent tornados dans le pays, bien 
que les tornados proprement dits ne s’observent que dans le S 
du cap de Verga. 

La mauvaise saison dure de quatre à six mois, selon qu’on est 
plus au N ou plus au S ; mais les tornados vont généralement en 
décroissant pendant les deux derniers mois de cette saison. Dix ou 
quinze jours après que le soleil a repassé au zénith dn lieu où l'on 
se trouve, on s’y regarde comme délivré du mauvais temps. Le 15 
novembre on tire è Gorée un coup de canon qui annonce que l'hi- 
vernage est passé *. 

En résumé on a observé qu’au N de la ligne entre les 1° et 15" 
le temps de l’hivernage se fait sentir, savoir : 

Au Sénégal, situé par 15" 53' de latitude, pendant les mois 
d’août, septembre et octobre. Alors les vents régnent de la partie 
du S; 

Au cap Tagrin, situé par 8" 30', en mai, juin et juillet; 

An cap des Palmes, par 4° 24', pendant les mêmes mois de join 
et de juillet; 

Au cap des Trois Pointes, situé par 4" 43', pendant les mêmes 
mois; 

Enfin à la côte-d’Or, l’hivernage se fait sentir depuis le mois 
de mai jusqu’au mois d’août a . 

La saison de la sécheresse commence aux derniers jours d’octo- 
bre au Sénégal , un peu plus tard à Gorée ; et elle retarde d’autant 
plus pour chaque lieu, que ce lieu est plus proche de l’équateur. 
Ce n’est donc guère que des premiers jours de décembre que date 
le retour de cette saison sur le parallèle des îles de Loss. 

Vents. — Des vents constants régnent pendant huit mois sur la 
plus grande partie de la côte d’Afrique, depuis le cap Bojador 
jusqu’aux îles de Loss; durant ce temps il ne tombe pas une goutte 
de pluie. 

Les vents généraux de ces parages viennent du NE au NO ; on 
peut donc dire qu’ils suivent la direction de la côte du N au S, 

1 Baron Roussi n, Navigation aux côtes occid , d’Afrique. 

2 .Ann. Marit. 1818. 
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et que, même dans leurs variations, ils s'écartent rarement des li- 
mites qu'on vient de désigner. 

Bien que ces derniers vents soient les vents dominants de la sai- 
son sèche, c’est-à-dire de novembre en mai, ils éprouvent cepen- 
dant quelques variations accidentelles; depuis la fin de décembre 
jusqu'à la fin de février on ressent passagèrement des vents de 
terre appelés harmattan , qui viennent de l’ENE, de l'E, de l'ESE 
et qui sont quelquefois très-violents. Ces vents s'élèvent à plu- 
sieurs reprises pendant 1 intervalle de temps que nous venons d'in- 
diquer, et ils soufflent pendant un , deux et quelquefois cinq ou 
six jours de suite. A la fin de février lesveuts généraux prévalent 
et reprennent leur direction. L’harmattan, quoique d’une aridité 
extrême, n'est cependant pas considéré comme nuisible aux hom- 
mes; on remarque-même qu'il purifie l’air et le dégage des prin- 
cipes malfaisants qui y sont répandus à la suite des pluies de la 
mauvaise saison. 

Brutnes . — line des contrariétés qui se présentent le plus sou- 
vent dans la navigation à la côte d'Afrique, est la brume épaisse 
qui y règne presque toute l’année. Cette brume est produite par 
les sables que les vents enlèvent du désert. Tant que ces vents sui- 
vent une direction à peu près parallèle à la côte, la brume ne s’é- 
tend qu'à peu de distance de celle-ci ; mais lorsqu'en janvier, fé- 
vrier, mars et le plus ordinairement jusqu'en avril, l'harmattan se 
fait sentir, alors les sables, amenés directement de l'intérieur parce 
vent qui souffle du NE à l'ENE, se répandent dans l'atmosphère où 
ils s’élèvent à une grande hauteur ; ils y tourbillonnent comme la 
fumée opaque qui succède à une forte explosion, et l'on ne peut ni 
voir la terre à t mille de distance, ni observer dans le ciel aucun 
astre , s’il n’est aa moins de 30° au-dessus de l’horizon. 

Courants. — Les courants généraux sont constants pendant les 
huit mois que dure la belle saison, et suivent rigoureusement la 
direction de la côte du N au S, Ils portent donc au SSO depuis 
le cap Bojador jusqu’à la baie des Tribulations; au S quart SO, de 
cette baie au cap Blanc, et, le long du banc d’Arguin, jusqu’à sa 
pointe la plus O qui est sur le parallèle de 20° 6' 20" N; au S 
de ce point les eaux n’étant plus guidées par l’accore du banc 
qui rentre assez brusquement vers le SE, ne suivent plus, en to- 
talité, une direction bien fixe dans un certain espace; une partie 
de leur masse éprouve des tournoiements irréguliers jusqu'à cc 
que se retrouvant dans la sphère d'activité du courant général, 
qui a quitté l’accore du banc à son point le plus saillant, elle s’y 
joigne de nouveau et soit entraînée par lui comme auparavant. 

Aux environs de la baie de Tanit, c’est-à-dire sur le parallèle 
de 19° 10', le courant a déjà repris sa direction constante et re- 
commence à suivre le gisement de la côlc. Ainsi portant au S jus- 
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qu'aux deux Palmiers, près de Portendick, et de là au SSO jus- 
qu'au Marigot des Maringouius, il se dirige au S 1/2 0 jusque 
devant le banc du Sénégal, où , dans un espace de 16 kilom. de 
rayon, il est troublé par les marées qui régnent dans le fleuve. 
En descendant au S, le courant, réuni aux eaux du Sénégal, conti- 
nue de prolonger la côte et porte comme elle dans le SO. 

Le cap Vert, étant le point le plus occidental de la côte d'Afri- 
que, fuit obstacle à la direction générale des courants; aussi les 
bâtiments sont-ils repoussés par une tendance toujours dominante 
des eaux vers le large. 

Immédiatement dans le S du cap Vert, les courants sont peu 
sensibles. Toute la baie comprise entre le cap Naze et le cap Ma- 
nuel est exempte de courants; il en est de même de la rade de 
Gorée : les eaux n'y out pas un mouvement apparent. 

Au large du cap Vert, les courants ont toujours été trouvés por- 
tant au S. 

Du cap Naze ils recommencent à prolonger la côte. Ils portent 
donc généralement au SSE jusqu'à la rivière de Gambie et ensuite 
au S jusqu'au cap Roxo. De ce point, des localités tout à fait dif- 
férentes donnent lieu à des effets particuliers. 

1/ archipel des Bissagos succède à la côte droite qui s'étend dans 
le N; de grands fleuves débouchent dans ces îles, où ils forment 
divers canaux plus ou moins embarrassés de bancs ; ces obstacles 
produisent des courants très-variés '. 


DES VENTS ET DES COURANTS 

DAM 

Le golfe de Guinée. 

Les navires qui se rendent à la côte d’Afrique dans la saison des 
pluies, ou de mai à septembre inclusivement, perdent l'alizé du 
NK, très-peu de temps après avoir dépassé le parallèle de Santiago; 
et, après un court intervalle de calme, ils rencontrent les vents va- 
riables de SO et leur accompagnement habituel de grains , de 
grosses pluies, et de temps humide et inégal. A mesure qu'on 
s'avance vers le sud, on trouve ce temps mieux établi et probable - 
ment soumis à l’influence d'un courant portant au SE qui est une 
branche du grand courant de Guinée. Dans la saison des pluies, les 
navires doivent doubler à bonne distance dans l’E les écueils de 

1 Baron RouMin, Aavigalùin aux o Met oteid. d'Afrique. 
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Sainte-Anne, parce que le courant, ainsi que la mer, porte avec 
une grande vitesse dans la baie du cap de Monte. Les navires qui 
se laisseraient affaler sur la terre au N de Sinou, dans la saisou plu- 
vieuse , auraient beaucoup de peine à gagner dans le S en lou- 
voyant. 

La première influence du courant de Guinée se fait sentir à 
peu près par 0° 30' de lat. N, et, à terre, du 22 e méridien à l’O de 
Greenwich; puis de là il porte graduellement dans la direction 
du SSE et du SE, courant parallèlement à la côte et à 200 kilom. 
au moins de celle-ci avec une vitesse considérable. En approchant 
de terre, on trouvera que le courant augmente de vitesse , et il 
faut une vigilance de tous les instants pour empêcher le navire 
de tomber sous le vent de sa destination. 

A partir des écueils de Sainte- Anne, le courant de Guinée a une 
tendance vers l’E et l'ENE du côté du golfe ou de la baie du cap 
de Monte et, au S de ce cap, il porte à peu près àl'ESElelongde la 
côte ; du grand Sestros au cap des Palmes, il court avec une vitesse 
de plus de deux milles à l’heure. Les dangers que présente ce cou- 
rant ne peuvent être évités pendant la nuit que par l'emploi con- 
stant du plomb de sonde : en se tenant par 38 brasses (69 mètres) 
ou par un plus grand brassiage, le navire sera en bon chenal pour 
doubler le cap , et parera les récifs dangereux situés à 3 milles 
au S. Sur le méridien du cap des Palmes, le courant E a une largeur 
de 180 kilom., qu'il conserve dans toute l'étendue de son cours 
vers l’E, jusqu'à ce qu'il se perde dans le golfe de Biafra. La 
branche la plus proche de terre de ce grand courant diverge 
vers le N et vers l'E au cap Saint-Paul, et remplit le golfe 
de Bénin, d'où elle court, en augmentant de vitesse, autour des 
terres du cap Formose et sur le grand banc de sondes , qui 
s’étend depuis l'embouchure de la rivière Nun ou Quorra jus- 
qu'aux hautes terres de Cameroons. Entre les méridiens de 1 l°à l'O 
et d'environ 7° à l'E, à une distance de plus de 1 ,000 milles l'un de 
l'autre, on a l’exemple de cette singulière anomalie, de deux cou- 
rants puissants qui roulent leurs eaux parallèlement, mais dans une 
direction opposée. Il est ici question du courant équatorial qui 
porte à l'O avec une vitesse considérable. On rencontre générale- 
ment la limite moyenne septentrionale du courant équatorial aux 
environs de l’équateur, ou à environ 1 1 0 milles de la limite méri- 
dionale du courant opposé. Dans l'étendue de mer comprise entre 
ces deux coursd’eau, le courant est variable, mais il a une tendance 
générale à se diriger vers le N, particulièrement par le travers du 
golfe de Bénin. 

C'est un fait bien connu que, pendant la saison des pluies ou de 
mai à octobre, le courant de Guinée porte presque invariable- 
ment à l'E avec une plus grande vitesse. Après être entré dans le 
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golfe de iknio il en sort pour se jeter dans le golfe de liiafra où il 
parait confiné ; du moins cette masse d'eau n’a pas d'issue connue, 
cardaus toute l’étendue de ce golfe au N de l'ile du Prince le cou- 
rant, dans la saison des pluies, porte le plus souvent au NE et à 
PENE avec tant de force que les navires mettent quelquefois 14 
jours pour se rendre, en louvoyant, de Bonny à l'ile du Prince, 
qui cependant n'en est éloignée que de 240 kilom. 

Le long de la côte de Krou, depuis Liberia jusqu’au cap des 
Palmes, le banc de sondes ne s'étend qu’à 28 ou 32 kilom. de la 
terre et sur son bord extérieur, qui est très-accore, il y a de 55 a 
62 brasses d'eau (100 à 113 mètres), fond de sable,. A un raille 
seulement à 10 de ce brassiage, il n’y a pas fond à 90 brasses 
(1G5 mètres) et l'eau est d'un bleu foncé océanien, même par 15 
brasses (27 mètres). Sur cette partie de la côte, les navires ne 
doivent pas faire route pendant la nuit par moins de 32 brasses 
d'eau (58 mètres) , ni par moins de 38 brasses dans le voisinage du 
cap des Palmes. 

11 règne sur toute la ligne de la côte d'Or une réfraction très- 
extraordinaire qui est souvent de nature à tromper le navigateur 
et à le porter à négliger le fréquent emploi du plomb de sonde qui 
est le seul guide à suivre et la seule garantie contre les dangers 
dans ces parages. 

Les tornados sont très-fréquents le long de cette côte, d'octobre 
à avril ou mai , excepté pendant la saison des vents d'harmattan ou 
d'E, qui soufflent généralement en janvier. Ils commencent avec 
un nuage pesant et sombre dans la partie du SE et laissent tou- 
jours au marin assez de temps pour se préparer à recevoir la vio- 
lence de leur choc- Il ne faut pas prendre pour des tornados tous 
les grains ordinaires du SE, quoique souvent on leur donne ce 
nom. Il y a rarement plus de trois ou quatre tornados dans une 
saison, et, lorsqu'on en a essuyé un, il n'est plus guère possible 
de s'y tromper une autre fois. On peut poser comme règle générale 
que mieux sera marqué l'arc du grain qui monte, plus le tornado 
aura de violence. 

La navigation du golfe de Biafra n'offre aucun trait particulier 
à l'attention du navigateur, si l’on en excepte les forts courants 
NE qui y régnent presque toujours ; il faut faire tous ses efforts 
pour couper la ligne le plus tôt possible; car en agissant ainsi on 
trouvera beaucoup moins de courant et en même temps des vents 
dépendant plus de la partie du S. 

Plusieurs navigateurs ont remarqué qu’en faisant route à 10 
entre l’ile du Prince et Saint-Thomas, même en faisant un peu de 
N, on trouvait que le courant NE diminuait de force à mesure que 
le navire s'avancait dans 10. Même au 8 du parallèle de 3° S, il 
est bien rare que le vent haie l'E avant qu'on ait dépassé le 5* méri- 
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dien à 10 de Greenwich, mais le navire trouvera qu’il est entraîné 
dans 10 avant d'atteindre ce méridien, et cet effet sera dû au courant 
équatorial qui, venant de l'Océan Atlantique méridional dans la di- 
rection du NO et du ONO, porte à 10, avec une vitesse considéra- 
ble dans le voisinage de l’équateur, jusqu'à ce qu’il vienne frapper 
sur les côtes de la Guiane, où son influence étant considérablement 
augmentée par 1 alizé du NE, il élève le niveau du golfe du Mexique, 
et trouve une issue par le détroit de Floride; là étant arrêté par les 
côtes de la Caroline, les rives du continent américain , et peut-être 
par un courant qui est bien connu pour sortir des mers du Groen- 
land et porter au SE, il prend une direction plus E, jusqu'à ce que 
sa force s'affaiblisse graduellement un peu à 10 des Açores. 

Le retour d’Afrique peut être opéré ensuivant deux routes dif- 
férentes. Par la première il faut courir le long de la côte, et, en 
doublant le cap des Palmes, à une distance d’environ 100 milles, 
porter au NO vers les îles du cap Vert. Cette traversée, à cause des 
calmes régnants, ne peut être effectuée avec avantage que lorsque 
le soleil a une déclinaison boréale, et alors le navigateur doit 
prendre un soin particulier à ne pas tomber à l’E du cap des 
Palmes, ou dans le courant de Guinée, contre lequel il aurait beau- 
coup de peine à gagner dans le vent. Pour suivre l'autre route à 
toutes les époques de l'année , il faut entrer le plus tôt possible dans 
le courant équatorial, et aidé par sa puissante influence , on ga- 
gnera beaucoup dans 10. Il est convenable de couper la ligne par 
20° à 21°à l'O de Greenwich, parce que près de ce méridien, on 
trouve presque toujours un courant qui porte au N, et que de 
cette position la navigation, pour revenir en Europe, est ordinai- 
rement facile. De ces deux routes à choisir la dernière est la plus 
certaine. 

Les vents de 8 et de 80 régnent généralement entre les deux 
alizés, et ces vents sont les plus forts entre mai et août inclusive- 
ment. En juillet principalement ces vents soufflent par grains extrê- 
mement violents , et la mer courte qu’ils occasionnent, jointe aux 
pluies presque incessantes qui tombent sur ces parallèles, rendent 
cette traversée fort ennuyeuse et fort désagréable 


DESCRIPTION SOMMAIRE 

DB LA 

Côte 80 d’Afrique, depuis le cap de Bonne-Espérance jusqu au cap 

Négro. 

La côte SO de l’Afrique méridionale, que fréquentent surtout 

■ Nautkal Magasine, janv. 184.1. 
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les baleiniers et les pécheurs de loups marins, est généralement 
saine. On peut naviguer à petite distance de la côte; et le peu de 
profondeur de l'eau ainsi que la nature du fond permettent de 
mouiller dans beaucoup d'endroits, h 4 ou à millesdes terres. 

Le mouillage sur la rade de Simons, dans False-bay, est excel- 
lent; il doit être préféré à celui de la baie de laTable dans laquelle 
les bâtiments déradent quelquefois par les vents de SE, et où l'on 
est fort mal par ceux de MO. 

Entre ces deux rades la côte est saine ; elle l'est également entre 
la baie de la Table et celle de Saldanha. Celle-ci offre un bon mouil- 
lage par tous les vents. 

La partie de la côte comprise entre cette baie et celle de Sainte- 
Hélène est mauvaise ; elle est bordée de roches dont plusieurs s'é- 
tendent de 4 à 5 milles au large. Cet espace de 21 milles excepté, 
on peut naviguer avec sécurité sur toute la côte , et s'en tenir à 
petite distance. 

La côte est saine de la baie de Sainte-Hélène à la rivière Orange. 
Ce fleuve, dont l'embouchure est par 28” 28' 30” de lat, S et 
1 4° 2' 6” à TE de Paris, ne peut être accosté en aucune saison a 
cause du ressac qui est toujours très-fort. 

A partir de ce point la côte, qui est très-saine, conduit à la baie 
Angras Juntas, par 27" 47' S et 13° 30° à l'E de Paris (Voy. ce 
mot). Cette baie offre un bon abri contre les vents de S. 

L'île Possession fait face à la baie Elisabeth (Voyez ce mot); elle 
est située par 26“ 57' de lat. S et 12” 48' à l'E do Paris. 

De cette ile au cap Voltas, il n'y a pas de danger à un mille de 
terre et les navires peuvent mouiller à 4 ou 5 milles de la côte, 
par 26 à 36 m., fond de sable, sur tout l'intervalle qui sépare ces 
deux points. 

La baie d'Angra-Pequena est un bon mouillage, surtout si l’on 
jette l'ancre en-dedans des îles situées dans la partie E. 

A neuf milles plus au N, se trouve la baie de Sims, enfonce- 
ment formé par la côte qui court à l’E pendant 6 milles : c’est un 
mauvais mouillage dans lequel on n'est nullement à l’abri des 
vents d'O. 

L’ile Ichaboé, célèbre par son guano, est par 26° 24' lat. S. et 
12° 27 à l’E de Paris. — (Voy. Ichaboe.) 

La côte est ensuite très-saine jusqu’aux points N et S de la 
baie de Spencer. Ce dernier mouillage est mauvais. — (Voy. 
Spekcer.) 

A 63 milles dans le N on trouve l'ile aux Oiseaux, gros rocher 
éloigné de 10 milles de terre. On peut passer en dedans et l'on y 
a encore de 10 à 30 brasses d'eau. Si l’on passe au large, il faut 
prendre garde ù un récif qui s'étend dans le SO. 

17 
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Il n'y a aucun danger entre la baie de Spencer et cette Ile. La 
côte est aussi très-saine jusqu’à la baie de Walwich. 

A 42 milles avant d’y arriver, on rencontre la pointe des llhos 
ouSandwich-Harbour, vaste baie dont l’entrée est barrée par une 
langue de sable sur laquelle il y a très-peu d’eau. 

En quittant la baie de Walwich on peut naviguer sans aucune 
crainte près de terre, jusqu’à celle de Great-Fish ou des Tigres; 
la profondeur de l’eau permet même de mouiller sur toute cette 
partie. 

Dans la baie de Great-Fish ou des Tigres , le mouillage est 
excellent par tous les vents. 

Il n’existe aucun danger entre cette baie et le port Alexandre, 
qui est aussi un très-bon mouillage. 


DESCRIPTION SOMMAIRE. 

DK LA 

Côle O d'Afrique au sud de l' équateur, depuis le cap Nègro jusqu'au 
4° S. (Guinée méridionale.) 

La baie de l’Eléphant offre un des meilleurs mouillages de cette 
partie delà côte d’Afrique; elle est parfaitement sûre et abritée 
des seuls vents qui soufflent, ceux de S et de SO. C’est une bonne 
relâche où l’on trouve tous les rafraîchissements nécessaires aux 
équipages. Le climat y est très-sain. 

Les roches Friars sont par 13° 14' ht. S, et par IO°24'àl’E de 
Paris ; elles sont élevées de 3 à 4 m. 

Luash, situé par 13° ht. S et 10° 37' à l’Ede Paris, est un port 
très-étroit, accessible seulement aux petits navires, mais abrité de 
tous les vents. C’est là qu’on embarque les esclaves du Ben- 
guela. 

La pointe Salinas s’étend à cinq ou six milles en avant des hautes 
terres ; au S de cette pointe se trouve un récif ; mais, au N, la côte 
est accorc. 

La côte entre SalinasetSaint-Philipps-Bonnet ne présente aucun 
mouillage. 

Bahia-Torta est une grande et belle baie dans laquelle le mouil- 
lage est bon et sûr. 

La baie de Bengueh offre un mouillage par 0 à 7 brasses. 

Lobito, situé par 12" 20' de ht. S, et 1 1° 21' à l’E de Paris, est 
un port excellent et très-sûr, fréquenté par les négriers seule- 
ment. 
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La petite rivière Anha, à 9 milles dans le N 70° 18' E de la pointe 
Lobito , débouche dans une baie de peu d'étendue où l'on peut 
mouiller par 7 brasses (12 m. 8), la rivière restant au SE l/i S, à 
2 milles. 

La rivière Logito, par 1 1° 58' 30" lat. Set par 11“ 24' 51" à l’E 
de Paris, est une excellente aiguade. Ces deux rivières sont encore 
des postes de négriers. 

A partir de Logito la côte court au N 25° 18' E jusqu’à la baie 
Quicombo. Elle est très-accore et l'on peut la suivre sans danger 
en se tenant a moins d’un mille du rivage. 

La pointe S de la baie de Quicombo est par 11° 20' de lat. S et 
par 11° 28' à l'E de Paris (Voy. ce mot). 

Le fort de Nova-Redonda est par 1 1“ 1 2' de lat S et 11“ 30' G" 
à l’E de Paris. Tl est rarement possible de débarquer, excepté dans 
des bateaux de ressac. Le meilleur mouillage est par 7 m. 3 c. a 
12 m. 8, le fort restant à LESE. 

Entrecepointetla vieille pointe Oenguela, par 10° 47' 30" lat., 
on peut approcher partout de la côte. 

Le cap Saint-Bras ou Braz est situé dans le N 2° 48 0 de lu 
vieille pointe Benguela. Entre ces deux points on trouve des fonds 
réguliersde 18 m. à 2 ou 3 milles de terre. 

LeRio-Longo est par 10° 19' 30" S, et par 1 1° 21' à I F. de 
Paris. 

La rivière Coanzo ou Coanza a une barre que de très-petites em- 
barcations peuvent seules franchir. 

On mouille près 4e l’ile de Loando on Loanda, mais le fond est 
d’une tenue médiocre. 

On mouille dans la baie d’Ambriz, par 1 1 et 1 3 mètres. 

La rivière Congo présente des difficultés de navigation dues 
principalement nu courant des eaux. — (Voy. l’art. Coxgo.) 

Kabinda ou Cabinda est l’endroit de cette partie de la côte où 
le commerce des esclaves se fait le plus ouvertement. — (Voy. 
Cabisda.) 

Les approches de la-baie de Loango sont dangereuses surtout 
en venant du S, attendu que devant sa pointe SO gitun banc re- 
couvert seulement de 3 m. G. Le mouillage dans cette baie est par 
5 m. 5 *. 

Toute oette partie de la côte que nous venons de décrire est prin- 
cipalement fréquentée par des bâtiments négriers. 


Naulical Magazine, 1841. 
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HTAT DES SAISONS, DES VENTS ET DES COURANTS 

•C* IFS 

Côtes O cl SO d’Afrique. 

Saisons. SurlacôteOd'Afrique, au S de) Equateur, les pluies com- 
mencent généralement en novembre et continuent jusqu’au milieu 
d'avril. Elles sont plug hâtives sur les côtes d'Angola et deRenguela 
et plus tardives au N du Congo. Au Sdu 10' parallèle S, des années 
entières se passent sans donner une goutte de pluie; mais, dans 
les mois de novembre et de décembre, il en tombe quelquefois par 
torrents, et le pays est, en quelques parties, presque inondé. 

Aux environs de Kabinda et de Malemba, les pluies sont très- 
abondantes depuis décembre jusqu'au milieu de janvier. Au S du 
10° S les mois de janvier et de février sont très-beaux, mais d une 
chaleur étouffante. 

Les mois de mars et d’avril sont les mois les plus malsains. Cela 
est dû aux exhalaisons qui sortent du sol après les fortes pluies et 
que les brises de mer ne peuvent chasser, parce qu’elles sont trop 
faibles. 

Les mois de mai, juin, juillet et août forment la saison la plus 
agréable et la plus saine de l'année, quoique le ciel soit à cette 
époque couvert ou nuageux. Il règne aussi en juin, juillet et août 
un brouillard épais, mais qui n'a aucun inconvénient. 

Les tornados viennent en septembre et octobre ; ils soufflent 
généralement du SE , mais ne sont pas aussi violents que ceux 
qu’on ressent au N de l'équateur; ordinairement ils ne sont pas 
accompagnés de fortes pluies. 

Vents. Du cap Volta au cap Negro il souffle constamment une 
brise du S. Du cap Ncgro à Salinas, le vent continue à souffler du 
SSO le long de la côte : la brise devient plus modérée à mesure 
qu’on remonte dans le N, et au N du cap Mary, elle souffle fré- 
quemmentdu SO et de l'OSO. 

Entre Salinas et la rivière Congo , les vents régnants sont du 
SO pendant toute l’année. La brise de mer souffle généralement 
de l’OSO vers une heure de l’après-midi; elle tourne graduelle- 
ment et continue à souffler du SSO ou du S pendant la plus grande 
partie de la nuit; elle mollit et tombe tout-à-fait avant le jour. 
Quand on est à 10 ou 15 milles des côtes, ou coinmeuceà ressen- 
tir la brise de terre qui dure depuis le lever du soleil jusqu’à 8 on 
t) heures du matin ; mais à .30 ou 40 milles de terre, on trouve or- 
dinairement du calme depuis le lever du soleil jusqu'à midi. La 
brise de mer souffle quelquefois de l’ONO et du N’O, et cela arrive 
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plus fréquemment dans les mois d'octobre, de novembre et de dé- 
cembre. Pendant la durée des brouillards, en juin, juillet et août, 
le veut est généralement très-faible et souffle constamment du Set 
du SSE. 

A la distance de 80 ou 100 milles de la côte, les vents du SO 
deviennent plus réguliers; ils tournent graduellement au S et à l'E 
et finissent par se confondre avec les vents généraux; uneligne tirée 
du tropique du capricorne par 5 degrés à l'E de Greenwich , et 
par 5° de lat. S, peut être regardée comme la limite orientale des 
vents généraux. 

De la rivière Congo au cap Lopez , les brises de terre et du 
large ue sont pas aussi régulières. D'octobre à avril, lesvents.y sont 
presque constamment du SSO et du SO; en décembre et en jan- 
vier, il y a de violents grains de SO et d’O; de mai à septembre 
les brises de terre et de mer sont plus régulières; à cette époque la 
dernière vientsouvent de l'ON'O et. souffle, pendant la nuit, du SO 
et du SSO; alors la brise de terre ne se fait sentir que dans le voi- 
sinage de la côte. 

Courants. Un courant remonte constamment le long de la côte 
d'Afrique, du cap de Bonne-Espérance à la rivière Congo, avec 
une vitesse moyenne d’un mille à l'heure. Il est rencontré en cet 
endroit par le cours rapide de cette rivière qui coule toujours avec 
une régularité invariable au ISO et au NNO , en conservant une 
vitesse de 2 à 4 milles à l'heure, jusqu'à ce qu'il ae réunisse au 
courant équatorial à 2 ou 3 degrés au S de l'équateur. On ressent 
le courant du Congo à 300 milles de l’embouchure de ce fleuve. 
De mai à octobre , le courant porte parfois au S , tout près de la 
côte, et continue ainsi pendant 18 heures. 

Un jour ou deux après la nouvelle lune, de mai à septembre, 
une très-forte houle nommée Calema s'élève quelquefois tout le 
long de la côte, dcpuisle 3 R jusqu'au 1 5' parallèle S : ce phénomène 
se présente fréquemment pendant les brouillards ou Smolics , et 
rend très-dangereux le mouillage dans les baies ouvertes, lorsqu'il 
y a peu d’eau. En même temps il fait presque calme ou il n’y a tout 
au plus qu'une très faible brise. Pendant le Calema on ne peut 
débarquer sur la côte qu’avec des embarcations construites exprès 
pour le ressac 

1 Extrait des observations du rommander H. J. Maison 
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DES COURANTS ET DES VENTS 

Alix environs du cap de Bonne-Espérance et du cap et du banc des 
Aiguilles '. 

On a observé que dans l une et l'autre saison un fort courant se 
dirigeant à l'O contoilrne le banc des Aiguilles ; vers la terre il 
est généralement plus faible. 

Un contre-courant ou courant d’E se fait sentir an large du 
courant O que l'on éprouve auprès du banc. Ce courant E se 
trouve surtout de 36“ 30' à 40° S, ù environ deux degrés de la 
partie E du banc; il va même quelquefois jusqu'aux parallèles de 
36" et 35° 30' S à 80 kilom. environ du banc. 

Depuis septembre jusqu’au mois d’avril, époque de la belle 
saison, on peut dire que ce sont les vents de SE qui dominent aux 
environs du cap de Bonne-Espérance ; et, depuis avril jusqu'en 
octobre, pendant les mois d'hiver, les vents de NO et d'O pren- 
nent le dessus. Pourtant on remarque que les vents de SE sont 
plug constants sur le banc des Aiguilles et aux environs pendant 
une partie de janvier, la totalité de février et de mars, qu'à toute 
autre époque de l'année. En avril on peut aussi s'attendre à ren- 
contrer des vents de SE; mais il arrive souvent que dans ce mois 
on a déjà de courtes rafales d O. En mai, des vents variables du NO 
au SO sont plus fréquents que les venta de SE ; et ils soufflentquel- 
quefois très violemment de cette partie le long du banc. En juin 
les vents d’O et de NO sont dans toute leur force; pendant ce 
mois et ceux de juillet et août ils occasionnent une si grosse mer, 
que, sans le courant O qui se fait sentir le long du banc, il serait 
impossible de doubler le cap de Bonne-Espérance. 

En août les vents d'O ne sont pas aussi constants qu'en juin et 
juillet, et, bien qu'à cette époque on ressente de très- violentes ra- 
fales, il est rare qu’elles soient de durée. Les vents d’O sont aussi 
fréquents en septembre, octobre et novembre. 

Quoi qu’il en soit des vents mentionnés ci-dessus on peut facile- 
ment passer à l’O du cap durant tous les mois de l'année à l'aide 
des vents variables et des vents hors de saison '. 


1 l jc liane tics Aiguilles «'étend depuis le cap de Bonne- bpérancc jusqu'à la baie d'Algoa. 

2 Horsburgli. 
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DES VENTS ET DES COURANTS 

DAMS 

Le canal de Mozambique. 


Dans le canal de Mozambique, dont la moindre largeur est de 
'iSOkilom., la mousson SO commence en avril et Unit en no- 
vembre. C est l'époque de la belle saison. La mousson de NK 
vient ensuite et dure jusqu'en avril. Pendant la mousson du SO 
les veuts varient du SO auSE et ESE; particulièrement dans le S 
de Madagascar, ils soufflent souvent du SE et de l'E assez frais. 
Le long de la côte d'Afrique les brises de terre sont fréquentes. 
Dans le milieu du canal les vents sont plus constants et soufflent 
précisément dans sa direction. Il y a cependant des exceptions, 
puisque des bâtiments qui se rendaient dans l'Inde par le canal 
ont été retardés par des vents faibles et variables et des courants 
portant dans 10. 

A la côte 0 de Madagascar le courant porte quelquefois dans le 
N pendant la mousson de SO; à la côte d'Afrique il porte géné- 
ralement dans le S , et au milieu du canal, sa direction est varia- 
ble. Aux îles Comores et entre le cap d’Ambre et la côte de Que- 
rimba , il porte à l’O pendant toute l’année. 

La mousson de NK commence dans les premiers jours de novem- 
bre à la partie N du canal de Mozambique ; aux environs de la baie 
de Saint- Augustin, elle ue se fait sentir que vers la fin de ce mois 
et s'étend rarement plus au S. Les vents de S variant au SE et au 
SO régnent ordinairement pendant les deux moussons , entre le 
cap Corricutes et la partie SO de Madagascar. Pendant la mous- 
son de SO on éprouve quelquefois dans le canal des coups de vent 
d'OauNNO; mais ils ne durent pas longtemps. C est surtout pen- 
dant la mousson de NE que les ouragans ont lieu, et lorsque les 
vents de SE et de SO qui régnent en dehors soufflent avec violence; 
ces vents, rencontrant dans le canal ceux de NE et de NO, ren- 
dent la mer affreuse; il en résulte souvent des tornados et alors 
le ciel est couvert et il tombe de grosse pluie. 

Pendant la mousson de NE les courants, dans le canal de Mo- 
zambique, le long de la côte d'Afrique et au large, portent géné- 
ralement de 18 à 28 milles par jour dans le S; le long de la côte 
de Madagascar ils portent dans le N. Les courants constants qui 
portent au S, le long de la côte d'Afrique, changent quelquefois 
pendant les deux moussons lorsque les vents sont variables ; alors 
ils portent au N pendant quelque temps. 

Entre la partie S de Madagascar et le banc des Aiguilles, les 
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courants portent en général à 10 et au SO ; cependant il arrive 
quelquefois qu'ils portent dans le SE entre le cap Corrientes et Vile 
Madagascar. 

Après avoir doublé le banc des Aiguilles, il faut se défier des 
courants portant au SO et à 10. 

Les bâtiments qui suivent le canal de Mozambique pour aller à 
Bombay ou à Ceylan doivent prendre le milieu de ce canal, où, 
comme nous l'avons déjà dit, les vents sont plus constants et où 
l'on ne rencontre aucun danger, excepté l'ile de Basses de India et 
les roches de l'Europa. On passe à 1E ou à 10 de ces deux dan- 
gers. Avec des vents constants de S ou de SSO, la route qui passe 
à i'O de Bassas de India et des roches de l'Europa, est préférable 
parce qu’elle est plus saine que celle qui fait prolonger la côte 
de Madagascar. Le vent de la mousson est généralement mieux 
établi et plus fort au milieu du canal que près des deux côtes qui 
le bordent ; cependant en avril et même dans les premiers jours 
de mai, les vents les meilleurs se trouvent en passant à l'O des 
Comores plutôt qu’au milieu du canal ou à peu près *. 


DESCRIPTION SOMMAIRE 

DES 

('.nies S, SE et E d’Afrique, depuis le cap des Aiguilles jusqu’au cap 
Guarilafui. 

A 

La plupart des baies de la côte S de l'Afrique, depuis le cap 
des Aiguilles jusqu’à la baie d'Algoa, sont ouvertes aux vents de 
SE et d’E. Elles ne sont visitées par les grands bâtiments que dans 
des cas urgents; les caboteurs du cap de Bonne- Espérance seuls y 
vont souvent chercher du bois et du grain. 

La baie d’Algoa offre de bons abris. — (Voy. l’art. Algoa.) 

Les îles aux Oiseaux forment avec la terre un chenal dans le mi- 
lieu duquel on trouve de'17 à 18 brasses. Ces îles sont d'ailleurs 
entourées de brisants. 

La côte Natal , qui s'étend entre les parallèles 32“ 22' et 30“ 55' 
S, est dépourvue de ports, et il est rare que les navires européens 
la visitent. La plupart des rivières situées sur celte côte sont bar- 
rées par des bancs de sable sur lesquels la mer brise avec force. 

Le port Natal est au-delà de la dernière pointe de la côte du 
même nom.— (Voy. port Natal.) 


1 llorslHirgli. 
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De ce port jusqu'à la baie de Lagoa (Voy. ce mot), la côte, 
appelée Fumos par les Portugais , est peu fréquentée. 

Le cap Corrientes est par 24° T 30” S et par 33° 5' à l’E de 
Paris. Près de ce cap la côte est saine et on y trouve beaucoup 
d’eau. 

A 20 kilom. au N quelques degrés E du inonde du cap Cor- 
rientes, est située l'extrémité E delà baie d'Inbamban. Le mouil- 
lage est à 2 milles au N de cette pointe. A ce mouillage on est 
encore à 4 milles de l’entrée de la rivière qui est barrée par des 
lies et des bancs de sable. Le meilleur chenal, qui est près de la 
côte O, a 4 ou G brasses de profondeur en quelques endroits; 
mais il est tellement étroit qu’il n’y a que de très-petits navires 
qui puissent y passer. La ville de Tnhamban, bâtie sur la rive de 
l'E et à 8 milles au-dessus de l'entrée, est par 23° 51' 20” 8 et 
par 33° O à l’E de Paris. Entre la pointe N de la baie et le cap 
Corrientes, on éprouve, d’un bout à l’autre de l’année, de forts 
courants S qui obligent à mouiller lorsque la brise tombe et qu’on 
veut faire route au N. 

Le cap Saint-Sébastien est par 22° 4' S et 33° 7' à l’E de Paris. 
C’est directement dans le N de ce cap que se trouvent les iles Ba- 
zaruto. Elles forment une chaîne courant du N au S. La pointe 
Bazaruto, extrémité de ces iles, est, selon le capitaine Ovren , par 
21° 31’ S et 33° 8' à l’E de Paris. En dehors de cette pointe gît 
un récif couvert à mer hante. Sur la côte O de l’ile la plus N on 
trouve une crique dans laquelle un navire peut se mettre à l’abri 
des vents d’E, de S et d’O par 7 à 9 brasses d’eau. 

La rivière Sofala est à 116 kilom. dans le NO de la pointe Ba- 
zaruto. L’embouchure en est étroite et, à mer basse, on n’a que 
4 mètres 33 cent, d’eau sur la barre ; on mouille devant Sofala 
par 5 à 6 brasses. 

Sur la côte de Sofala les vents sont ordinairement du S au SE ; 
mais en décembre, janvier et février, la mousson du N se fait sen- 
tir sur cette côte. Le courant se dirige la plupart du temps vers 
le S , cependant il arrive souvent qu’il varie. 

A environ 120 kilom. dans le NE de Sofala par 18° 57' S, on 
trouve l’entrée du Luabo, qui est l’embouchure la plus méridio- 
nale du Zarabesi ou grande rivière de Cuama. Depuis Sofala jus- 
qu'à ce point la côte est basse, mais saine, et on trouve en la pro- 
longeant un brassiage régulier. 

Le banc du Luabo commence à la rivière de ce nom, se projette 
à une grande distance dans l'E et barre toutes les embouchures du 
Zambesi. 

La plus S des iles Primcira est située presque vis-à-vis de la 
rivière Quizungo par 17° ti' 30" S. Cette île, comme toutes les 
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autres de ce nom, est entourée de brisants qui s'étendent à plus 
de I mille au large. 

Le banc Bajoue est, d'après le capitaine Owen, par 15” 27' 15" 
S et 38° 17' à l'E de Paris; il est dangereux; toutefois les petits 
navires peuvent passer dans le canal qu’il forme avec la cote. 

La pointe Bajone, située par 15° il' 45" S, forme la pointes de 
la baie Mocamba. (Voy. ce mot.) 

De la pointe N de cette baie il part un récif dangereux qui s'é- 
tend à l'E vers 1 île Santiago, et qui, de là, court au N jusqu'à 
Mozambique. (Voy. ce mot.) 

De Mozambique jusqu'au 14° 15' S, rien d’important n’est à si- 
gnaler; mais on trouve sur ce parallèle le banc de Pinda. Pour 
passer en dehors de ce danger, il importe de se tenir à 12 kilom. 
de la côte. 

Eu face de l’extrémité N de ce récif s'ouvre la baie de Meraba- 
Komah qui s'étend à plus de 12 kilom. dans les terres et dans 
laquelle on n’a pas fond par 50 brasses. Le capitaine Horsburgh in- 
dique un bon mouillage auprès de la côte N de cette baie. 

A 36 kilom. au-dessus du banc de Pinda commence le récif de 
Macabala, qui fait 5 ou 6 milles parallèlement à la côte dont il est 
à 3 milles 1/2 de distance. Ce danger forme, avec la côte, un che- 
nal dans la partie S duquel on a une profondeur de 7 a 10 bras- 
ses qui sc réduit à 2 ou 3 brasses près de la pointe Soreessa. Ce 
mouillage a reçu le nom de rade d'Almcdoes. 

On a observé que le long de la côte de Mozambique le courant 
porte généralement au S, ainsi que sur la côte Natal et sur celle 
de Sofala. 

Les iles Querimba forment une chaîne dont les plus grandes 
sont entre les parallèles 12° 10' et 12° 27' S. Elles sont basses et 
la plupart entourées de récifs qui se projettent à une assez grande 
distance au large. 

Le capDelgado est situé par 10° 41' 15" S et, à environ 4 milles 
au S de ce cap, est placée l’île Tikomadjy. Le cap et l'ile forment un 
port très-sûr dans lequel on trouve 30 brasses d’eau à l’entrée et 6 
à 7 brasses en dedans. 

La rivière Monghow ou Mongallon, située par 10° 7' S, offre 
un mouillage abrité par 8 à 12 brasses au-dessus du Village. L’en- 
trée, large d’un quart de mille, est obstruée par des bancs et des 
récifs ; le bon chenal à travers ces dangers est difficile à trouver ; 
on a dans cette passe une profondeur de 1 4 à 7 brasses. 

La rivière Lindy, située à 20 ou 24 kilom. au-dessus de Mon- 
ghow, est au contraire d’un accès facile; seulement il faut évite r la 
côte S. On a aussi dans cette rivière des mouillages sûrs. 

Le port de Quiloa (voy. ce mot) est par 8” 57' S et par 37° !)' à 
l'E de Paris. 
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De l’ile Qailoa à l'ile Monfia dont la partie Scsi par 8“ 2' S, il 
règne, à 20 ou 24 kilom. de terre, une chaine d iles ou de récifs 
en dedans desquels les petits bàtimens peuvent passer. Il y a mouil- 
lage près des côtes S et O de' Monfia. 

Entre Monfia et Zanzibar, on trouve, auprès de la côte, un 
grand nombre d’iles entre lesquelles il y a passage pour les petits 
navires. — (Voy. Zanzibar.) 

L'ile Pemba, au N de Zanzibar, est entièrement entourée de ré- 
cifs. Ces dangers, du côté de l’O, rendent le chenal entre file et 
le continent difficile à trouver et dangereux à suivre. — (Voy. 
Pemba.) 

A 64 kilom. de Pemba on trouve le port de Mombaza qui offre 
un excellent mouillage. — (Voy. Mombaza.) 

La rivière de Owyombo, par 3° 37' S, est à 36 kilom. de Mom- 
baza ; on a 10 brasses tout près de l'entrée; mais il y a un récif 
très-nccore qui borde toute cette partie de la côte. La rivière Kil- 
leefe est par 3° 25' S et 37° 28’ à l’E de Paris. La côte est dange- 
reuse un peu au NE de cette dernière rivière. C'est à 28 kilom. 
dans cette direction que git le récif du Léopard. 

La baie de Formose est très-vaste ; on y trouve depuis 25 brasses 
jusqu’à 8 ou 6 brasses d'eau. Sa pointe S appelée Ras-Gomany est 
par 3° 0' S et 37° 53' à l’E de Paris; la pointe N est bordée par 
des récifs qui vont jusqu'à 4 milles au large et à l'accore desquels 
il y a 14 ou 16 brasses d'eau. Dans la partie SO de la baie, des 
récifs s’étendent jusqu’à 3 ou 4 milles de la côte. 

Le château de l'ile Lamoo est situé par 2° 15’ 45" 8 et par 38“ 
31' à l'Ede Paris. Le bras de mer qui sépare cette île de celle de 
Mandra forme un bon port pour des petits navires, bien que l'entrée 
en soit fort rétrécie par des récifs qui bordent la pointe S de 
Mandra 

Le port de Durnfort (Voy. ce mot) a sa pointe N , par 1” 13' 
15" 8 et 39° 29' à l’E de Paris. L’entrée est formée par deux bancs 
de roches. 

Sur la partie de la côte orientale d'Afrique, comprise entre Mo- 
zambique et l'équateur, on trouve généralement des vents d'ESE 
qui varient quelquefois de deux à trois quarts, depuis la fin de no- 
vembre jusqu’à la mi-février; les courants suivent alors la direc- 
tion du 80 ou du OSO, et ils filent fréquemment deux milles par 
heure. Entre Zanzibar et l’équateur le courant commence à se di- 
riger au NE dès le mois de mars. 

Depuis l'équateur jusqu'à Brava, la côte est en général basse et 
sablonneuse ; la mer y brise violemment; cependant les sondes y 
sont plus régulières que sur la côte de Zangucbar, et, sur plusieurs 
points, on peut s'en approcher de deux ou trois milles. 

Selon le capitaine Owen, Brava est par 1° T N et par i 1“ 38' à 
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l'E de Paris. Les caboteurs y mouillent eu -dedans des roches Bar- 
rette, par 2 ou 3 brasses d'eau, et y sont bien abrités; mais les 
grands navires sont obligés de mouiller au large par 7 ou 8 brasses 
et ils ont uue grosse mer quand les vents viennent du large. 

A partir de Brava jusqu'à Magadoxa, la côte est sablonneuse , 
mais accore. 

Devant Magadoxa on ne trouve qu’un petit chenal de 3 m. 33 c. 
à 3 m. 06 c. d’eau formé par des récifs. 

Depuis ce point jusqu’au cap Guardafui , la côte est peu fré- 
quentée par les Européens ; elle est dangereuse sans leur offrir au- 
cune compensation. 


DESCRIPTION SOMMAIRE 

DE LA 

Côte d'Afrique sur la mer Rouge. 

Si, sur quelques points, la côte d'Abyssinie offre de très-bons 
ports, sur les trois quarts de son étendue elle est dangereuse à cause 
de la quantité de bancs de corail qu’on y rencontre. 

A partir de Ras-Firmab, la pointe N de la baie d’Asab, jusqu’à 
Ras-Rattah ou Sister-Hills, qui est par 1 4° 50' N et 38° 35' à l'E 
de Paris , la côte forme plusieurs baies et pointes où l’on trouve 
généralement une profondeur et un fond convenables pour le 
mouillage. 

A 14 kilom. dans l’O de l'ile South-Cadally se trouve le village 
d’Ayt, au large duquel on mouille sur un fond de 9 à 10 brasses, 
par 14° N à l’abri des vents du S. 

A 20 kilom. environ, dans le N 1/4 NE de la pointe Gebel-Mo- 
rah, gît un banc dangereux. C'est sur la partie NO de ce banc 
que sont placées les petites îles Misereras auprès desquelles il n’y 
pas plus de fond qu'aux environs du banc. 

Entre cette pointe et la pointe SE de Hurtow s'ouvre la baie 
de Howakil, qui est obstruée par des bancs et un grand nombre 
d'iles. Cependant par 15° 10' N il existe un lion port sur la côte 
NO de la plus grande des îles Howakil, entr elle et l’ile la plus nu 
large. 

On mouille aussi par 4 ou 5 brasses auprès des îles qui sont dans 
la partie S de la baie. 

La pointe Hurtow esta 20 kilom. nu NO de la pointe SE du 
même nom. Entre cette pointe et la grande île d'Halac il y a un 
large chenal dans lequel on trouve un très-grand brassiage. 


Digitized by Google 


ii-Es du cap vert, Madagascar, séchelles, etc. 209 

A environ 3 milles de la côte, entre Hurtow et la pointe SE du 
môme nom, il existe un banc de roche qui n’est recouvert que 
par 2 brasses d'eau. 

La baie d'Annesley, formée par la terre de Hurtow à l'E et par 
les terres de Gedam à l’O, est garantie du large parla grande île 
Valcntia. Les chenaux d’E et d’O offrent tous les deux un bras- 
siage considérable. 

L'ile d’Halac ou Dhalak a son extrémité S par 15° 32' 30" N 
et 37“ 55' à l’E de Paris 

La baie de Massowa est par 15” 34' N. On y mouille : 1“ dans 
la partie S, devant la ville de Arkiko, par 8 à 10 brasses d’eau ; 
2° dans le port de Massowa par 5, 6 ou 7 brasses d’eau en dedans 
de l’ile Massowa. 

Les lies Harrarat, à 28 kilom. dans le N 1/4 NO de la baie 
Massowa, forment avec le continent un chenal de 12 kilom. de 
large et d’une profondeur de 12 à 40 brasses. 

De l’extrémité N de l'ile Harrarat jusqu’à la baie de Mirza-Mum- 
barack, par 16° 30' N, la profondeur de l’eau est modérée. 

Par 18° 21' N et 36“ 38' à l’E de Paris, à l’E du chenal qui 
conduit au port Mornington, il existe un banc dangereux appelé 
par llorsburgh, Suffeenot-Rossool, sur lequel on ne trouve que 
de 2 à 4 brasses. 

Le port Mornington, situé par 18" 16' N et par 36” 12' à l’E 
de Paris , est formé par une chaîne d ites qui croise l’entrée de 
la baie ; il est sain et on y trouve de 4 à 5 brasses d’eau , fond 
de sable. 

La baie de Botheremest à environ 76 kilom. de Mornington. Il 
existe à l’entrée plusieurs îles et bancs én dedans desquels on trouve 
de bons mouillages par 7, 8 et 10 brasses d’eau ; mais, pour y ar- 
river, il faut donner dans des passes rétrécies par des bancs. 

De Botberem à Salaka, qui est par 20° 28' N et 35" 7' à l’E 
de Paris, la côte est cernée dans toute son étendue par un récif 
qui lui est parallèle et qui va quelquefois jusqu'à 8 kilom. au 
large. Il y a bon chenal entre ce récif et la terre. 

Suakin, par 19° 5' N et 35“ 13' à l’E de Paris, est un petit 
port dans lequel on entre par un chenal formé par des récifs. 
Cette passe présente une profondeur de 20 à 9 brasses. 

Un peu au N de Suakin est un autre petit port appelé Mirza- 
Shcik-Baroud, situé par 19" 35' N. Le brassiage y est de 12 à 14 
brasses. 

Entre le cap Calmez et Ras-Inseerat, il y a plusieurs bancs qui 
suivent la côte. Les petits navires passent entr’eux et le continent. 
A partir de cette dernière pointe, la côte, sur une étendue de 120 
kilom., est bordée d’iles et de bancs dangereux qui vont jusqu’à 
2(\ et 28 kilom. au large. 
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Kosirc, qu'on désigne aussi sous les noms de Kosseir ou de Co- 
sire, est située par 2G° T N et 32° 2' à l'Edc Paris, (Voy.ee mot.) 

Les des Jaffatina sont par 3i° 46' à l'E de Paris; elles sont sai- 
nes et accores du côté de l'E. 

Au NE de ces iles se trouve celle de Sbadwan ou Chedaouan; 
elle est accore du côté de l'E et forme, avec le Raz- Mohamed, sur 
la côte d'Arabie, l'entrée du golfe Suez. 

La baie de Suez, située à l'extrémité du golfe, présente quelques 
difficultés à cause des bancs qu'elle renferme. Il faut prendre un 
pilote pour tourner ces dangers avec sûreté. — (Voy. Suez.) 


DES VENTS ET DES COURANTS 
un 

La mer Rouge. 

Dans la partie S de la mer Rouge, aux environs de Moka, les 
vents de S prévalent les trois quarts de l'année; ils commencent 
en octobre ou novembre et ne cessent de souffler qu’en mai ou 
juin. Les vents de N prennent alors le dessus et règoent pendant 
près de quatre mois. Durant la saison des vents de S, les courants, en 
général, portent avec assez de rapiditédans la mer Rouge aux envi- 
rons des détroits de Bab el Mandeb ; il règne alors un brouillard qui 
permet rarement de voir à une certaine distance. A l'époque des 
nouvelles et pleines lunes, les vents de S sont quelquefois rem- 
placés pendant deux ou trois jours par des brises de N qui refroi- 
dissent beaucoup l'atmosphère. Lorsque ces changements de vents 
ont lieu, les courants changent aussi quelquefois de direction et 
alors ils sont opposés au vent; mais ordinairement ils portent dans 
la mer Rouge. Dans les détroits ainsi que dans le golfe extérieur, 
les courants suivent en général la direction des vents. 

Il est rare que les vents de S se fassent sentir jusqu'au parallèle 
de 20°N;cntre 19° et 21°N on rencontre le plus souvent des brises 
variables ou des calmes. Aux environs de Kosseir, dans la partie 
N de la mer Rouge, les vents du N soufflent presque toute l’année. 
Ces vents n’cmpéchent cependant pas les navires d'une bonne 
marche de remonter en toute saison jusqu’à Kosseir; mois ils sont 
quelquefois si violents au bas du golfe de Suez, qu’on éprouve 
beaucoup de difficultés à atteindre cc point, particulièrement en 
juin, juillet et août. Les mois de décembre, janvier et février sont 
les plus favorables pour remonter vers Suez, car on trouve alors 
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très-fréquemment des brises de S; il y a même des années où ces 
brises sc prolongent plus tard. 

Dans le golfe qui est en dehors de la mer Rouge on trouve gé- 
néralement, entre la côte d'Arabie et celle d'Afrique, des vents d'E, 
depuis le commencement d'octobre jusqu'au mois de mai. A partir 
de ce dernier mois les vents d'O se font sentir et durent jusque 
en octobre. Près de la côte d’Arabie, les vents d'O commencent 
quelquefois vers la mi-avril, et les vents d'E, accompagnés de 
courants O, s’y établissent dès les premiers jours d’octobre. Entre 
Guardafui et Socotra ainsi que dans le voisinage de cette lie, le 
courant commence à se diriger au IV en avril, et il augmente de 
force à mesure qu'on s’approche de la fin de ce mois. 

En résumé, on peut considérer comme règle générale que de- 
puis octobre jusqu’à mai ou juin , les vents sont à l’E dans le 
golfe en dehors de la mer Rouge, et qu'ils sont SSE dans la par- 
tie S de cette mer. Pendant les autres mois, de juin à octobre, on 
a des vents d'O dans le golfe et des vents de NO en dedans des dé- 
troits, sauf la partie N de la mer Rouge où, comme nous l'avons dit, 
les vents de N soufflent pendant la plus grande partie de l'année. 

Bien qu'on puisse sortir du golfe de Suez en toute saison, il est 
pourtant convenable, lorsqu'on sc rend à un port éloigné, de quit- 
ter Suez avant la fin d’août afin de sortir des détroits de Bab el 
Mandeb en septembre, avant que les vents d'E prévalent dans le 
golfe extérieur. Les navires qui quittent les détroits après te 10 du 
mois d’août doivent s'approcher de la côte d’Arabie afin d’éviter le 
courant qui commence dès cette époque à porter au SO et à 10 ; 
mais une fois qu’on est rendu sur le méridien de Guardafui, c'est 
en se tenant au large et éloigné de la côte d’Arabie qu'on s'élève 
le plus rapidement dans l'E ‘. 

La mer Bouge est partagée par des ligues de récifs en trois 
bandes dont celle du milieu, libre d'écucils, permet une navigation 
facile aux grands navires. Les deux parties qui bordent la côte ne 
sont fréquentées que par des caboteurs. 


PORTS, MOUILLAGES, etc. 


ABOI KIR (côtes N d'Afr., Egypte). — On mouille dans la rade 
d'Aboukir à 4 ou 5 câbles de nie, en la relevant à peu près au 
NNO du monde. Ou est alors par 1 à 5 brasses, sable fin et vaseux, 
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et abrité, par l'ile d'Aboukir et les bancs qui en partent au NE, 
des vents du SE, d'O, du NO, du N et même un peu du NE. 

Les vents d'E, du S et du SE, venant du golfe des Arabes, ne 
sont pas à craindre en raison des petits fonds qui empêchent la 
mer de s'élever. 

ACCAS (Guinée, Côte-d'Or). — Cette île, située à l'embouchure 
de la • rivière Ancobra, la divise en deux canaux très-étroits 
pour le passage. 

AÇORES ou TEBCÈRES. — Groupe d ites, situées entre les 
37 e et 39 e parallèles de latitude septentrionale. Elles sont au nom- 
bre de neuf. Nous donnons ci-dessous la description sommaire de 
leurs mouillages. 

Saint-Michel. Cette ile présente seulement deux mouillages : 
celui de la Punta-Delgada et celui de Villafranca. 

Le premier est entre la pointe Delgada, située par 37° 43' 55" 
lat. N et par 28° 3' 1 9" à 10 de Paris, et la pointe Galera. On jette 
l’ancre dans cet intervalle par 30 ou 40 brasses, fond de sable. 
Cette rade est ouverte aux vents et à la mer de l’E à l’O en passant 
par le S. 

Le second mouillage est devant le village de Villafranca dans 
un canal de trois encablures de large forme par un ilôt et la grande 
terre. On y trouve de 10 à 11 brasses d’eau, fond de sable, mais 
l’abri manque contre les vents et la mer de l’ESE au SO en passant 
par le S”. 

Les côtes de Saint-Michel sont saines. Les pointes de Ferreira 
et de Agua sont seules à éviter à cause des dangers qui les pro- 
longent. 

Sainte-Marie. Cette lie est partout saine et accore; on peut 
donc s'en approcher sans danger. 

Elle a deux ports : le port de Santa-Maria et le port San-Lo- 
renzo. . 

On mouille à Santa-Maria par 36 brasses d'eau, mais on y est 
très à découvert et exposé aux vents du S. Par cette raison ce port 
ne peut être fréquenté que pendant l’été. 

Le port de San-Lorenzo est mieux abrité. On y mouille par 20 
brasses. 

Entre Sainte-Marie et Saint-Michel se trouvent les ilôts connus 
sous le nom de Hormigas (les Fourmis ou Formigues). Cet écueil, 
situé par 37” 17' de lat. N et par 27° 17' 47" à l'O de Paris, 
(position de l'ilôt central) a été considéré comme très-dangereux 
jusqu’à Tofiflo. D'après ce savant hydrographe tous les rochers 
Hormigas sont visibles et aecorcs, de sorte qu'on peut passer sans 
danger dans le N ou dans le S, à vue de ces ilôts 1 . 

* Tofino. 
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De nouvelles reconnaissances faites dans ccs parages confirment 
cette assertion; les rochers Tullorh indiqués par quelques naviga- 
teurs doivent donc être considérés comme des vigies dou- 
teuses '. 

Tercère. La rade d’Angra est dans la partie S de celte lie. Les 
bâtiments marchands y mouillent ordinairement dans l'alignement 
des forts Sant-Antonio et San-Sébastian. Ils y sont à découvert des 
vents et de la mer de l'E au SO en passant par le S et ils ne peuvent 
prendre le large avec ces vents qui sont d'ordinaire violents en 
hiver. 

L’ile de Tercère offre un autre mouillage à 16 kilora. NE 1/4 

0 du port d’Angra, dans la baie de Prnya. On jette l’ancre dans 
cette rade, suffisamment profonde, sur un fond de bonne tenue , 
et à l'abri seulement des vents du S au N en passant par l’O. 

L’ile Saint- Georges a un petit port appelé Puerto de las Vêlas 
dans lequel on trouve 9 brasses d'eau, fond de sable, au SSE du 
môle. 

L'ile Gracieuse offre un mouillage à l’abri de tous les vents du 
midi et favorable à l'appareillage. 

Ile du Pic. Cette île n’a qu’un petit port accessible seulement 
aux embarcations. 

L’ile Fatjal possède le meilleur port de tout l’archipel des 
Açores autant à cause de son accès facile que par l’abri qu'il offre 
contre tous les vents excepté de ceux du N au NE et du SE au SO, 
surtout en hiver. 

On peut aussi mouiller devant l’anse de Praya, par 25 à 30 
brasses. 

L’ile Flores présente plusieurs petits mouillages, mais partout 
il faut jeter l'ancre à plus d’un mille de la côte, car plus près on 
serait sur fond de roches. 

L'ile Corvo n’a qu'un mouillage, celui de Casa. On y trouve une 
meilleure tenue que dans ceux de Flores. 

Tous les canaux que forment entre elles les Iles Açores sont sains 
et profonds. Le canal entre 1 lie de Saint-Georges et l'ile du Pic est 
le seul dans lequel on ne doive pas s'engager sans un vent fait, 
parce que le calme pourrait y être funeste ». — (Voy. Ampli- 
mont.) 

ACRA ou ACARA (côtes occ. d’Afr., Côte-d'Or). — La côte 
d’Acra n'est pas favorable à la navigation du commerce à cause de 
la violence des vagues qui gêne le débarquement des marchandises. 
Le meilleur mouillage est en face du fort Danois; mais encore, en 
cet endroit, il est recommandé aux capitaines de lever l’ancre tous 
les deux ou trois jours, parce que le fond est tellement rempli de 

1 !V<J!i licat Mayniini. — - Todfio 
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roches que les câbles courent le risque d'étre coupés à 2 ou 3 
mètres au-dessus des ancres. De plus, les vents de SO qui y souf- 
flent pendant le jour, depuis le mois de mai jusqu’au mois de sep- 
tembre, excepté dans le temps des pluies, rendent la mer si grosse, 
que les meilleurs bâtiments ont peine à résister sur leurs câbles. 

AFRICA (côtes N d’Afr., Tunis). — On mouille daus le SE de 
cette ville par le fond que l'on désire sur du sable fin, mais on y 
est tout à-fait à découvert des vents d’E. 

AGADIR (côtes O d'Afr., Maroc.) — La baie d’Agadir offre un 
bon abri contre les vents violents du NE, mais elle est exposée à 
ceux d'O; sa profondeur d’eau est moyenne. Le courant qui rè- 
gne tout le long des côtes de Maroc ne se fait pas sentir devant 
Agadir ; jusqu’à 6 ou 7 milles de la terre, il est arrêté par l'a- 
vancement du cap Ghir. Cette baie est certainement la meilleure 
rade de toute la côte de Maroc. On y trouve facilement des vivres 
et de l’eau *. 

ALBADRA. — Le groupe des Albadra se compose de trois lies 
principales désignées sous le nomd'ites de l'E,du milieu et de l'O. 

Une chaîne de brisants part de la pointe E de l’ile de TE et se 
prolonge à 3 milles dans la même direction. Le N de 1 île est dé- 
fendu par plusieurs roches et de forts brisants qui tiennent au ri- 
vage ; les autres parties paraissent saines. On compte nn demi- mille 
de l’ile de l'E à celle du milieu; cet espace est rempli par des bri- 
sants et quelques ilôts couverts de broussailles. 

L ite du milieu parait très-accore. Le chenal entre celte ile et 
celle de l’O a 1/4 de mille de large; la mer y est bèlle et rien n’y 
indique un danger quelconque. 

L’ile de l’O est également saine. 

De nuit et de jour on peut approcher du N et de l’O du groupe. 

La partie NO de Elle de 10 est par 9° 19' S et par 43° 24' à TE 
de Paris ». 

ALBREDA. — (Voy Gambie.) 

ALCATRAS (côte occid. d’Afr.). — Plateau de récifs situé à 24 
milles dans le S 30° E de l’ile Poitou des Bissagos. L'ilot qui s'é- 
lève sur son milieu est une roche d’environ 16 mètres 66 cent, de 
hauteur, qui est entourée de brisants qui s'étendent de plus de 2 
milles au SE et au NO. Elle est située par 10° 35' 44" de lat. N 
et par 17° 44' 51" de long O. 

ALEXANDRIE (côte N d’Afr. , Egypte). — La langue de terre 
sur laquelle est située la ville d’Alexandrie forme la séparation 
naturelle de ses deux ports. 

Le port vieux ou port de l’O est vaste et sur. Son ouverture, 
entre la pointe du Figuier et le Marabout, est d’environ 4 milles 

1 Lieutenant Arlett, Mémoire a la Société de Géoyr. de l^ondret. — I llorJjurgJi. 
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1/2 du NE au SO. Son enfoncement en dedans de cet alignement 
est de 1 mille 1/2. Il est abrité par un banc de roches qui règne 
d'une pointe à l’autre, mais qui cependant laisse quatre lacunes 
qui sont les passes d’entrée. 

De toutes ces passes la plus large et la plus facile est celle de 
l'O ou du Marabout ; mais elle ne peut convenir aux grands na- 
vires, parce qu’en quelques endroits on y trouve à peine G mètres 
66 centimètres d’eau. 

La grande passe, située à peu près au milieu de la chainè de ro- 
chers, a de 8 mètres 66 cent, à 1Q mètres de profondeur, et peut, 
par conséquent, être pratiquée par les vaisseaux. 

Les autres passes sont plus petites, moins profondes et plus dif- 
ficiles. 

Pour donner dans les unes comme dans les autres, l’assistance 
d’un pilote est indispensable. 

La partie du port vieux , où l’on trouve un abri pour tous les 
temps, est le côté E formé par la presqu'île. On y mouille sur un 
fond de vase dont la profondeur varie de 6 mètres 66 cept. à 1 6 et 
1 7 mètres. 

Le port neuf ou port de l’E est vaste, en apparence; mais il 
n’offre réellement que très-peu d’espace libre pour les navires. 
Toute sa partie intérieure a peu de profondeur d’eau et est par- 
semée de bancs et de roches. 

La seule entrée de ce port pour les grands navires est entre l’é- 
cueil duDiamant, que l’on range de près, et le phare du Pharillon. 

L’espace pour mouiller est fort petit. Le meilleur poste est dans 
le SSO de la tour du phare, à un côble et demi de terre. On y est 
entièrement à découvert des vents du N il l’E. 

En général les grands bâtiments, s’ils n’entrent pas dans le port 
vieux, mouillent en dehors du port neuf par 20 à 15 brasses à 1 
ou 2 milles de distance dans le N du phare, lequel est situé par 
31° 13' de lat. N et 27° 35' 30" de long. E«. 

ALGER ou EL-GEZAYR (côte sept. d’Afr.). —Dans la baie d’Al- 
ger on n’a aucun mouillage assuré contre les gros temps de l’hi- 
ver, car nulle part elle ne présente d’abri contre les coups de vent 
de N. Durant la belle saison on mouillé partout indifféremment 
dès qu’ou est à la distance de t mille 1/2 de la côte. On trouve 
alors de 16 à 25 ou 30 brasses d’eau sur un bon fond de vase; 
môme de beau temps la mer se fait quelquefois vivement sentir 
dans ce poste. 

Pour entrer dans le port on doit s’approcher du môle à petites 
voiles et mouiller à une encablure, à peu près N et S, des roches 


i L.-S Baiitlin, Pilote de la Méditerranée. 


Digitized by Google 


276 AFRIQUE, ÎLES AÇORES, ÎLES CANARIES, 

les plus saillantes de la batterie du phare. Delà les bâtiments peu- 
vent être facilement remorqués ou loués jusqu'aux quais. 

Si l'on veut séjourner en rade il faut jeter l'ancre plus au large 
par 20 ou 25 brasses. Au N du phare toute la côte est rocailleuse 
et l'on n'y mouille jamais. 

Au N 20“ O de ce phare, à un demi mille de distance, glt une 
roche nommée Mtahem, sur le sommet de laquelle il n'y a que 
33 cent, d'eau. La mer brise dessus avec les vents d’E; mais elle 
est plus difficile à découvrir lorsqu’il n’y a pas de houle et que 
les vents d'O régnent. , 

Il existe uu autre daoger dans la baie d'Alger; c'est une roche 
située à l'ouverture et à 1/4 de mille du port. Cette roche, 
recouverte par 2 mètres 33 cent, d’eau et conuue des marins sous 
le nom d'Algcfua, est à craindre pour les bâtiments qui, avec les 
vents frais de l'E, viennent mouiller en toute confiance au S du 
môle. Elle est exactement située au S 33° O du phare, a une dis- 
tance d'un peu moins d'un demi-mille '. 

ALCOA (côte S d’Afr.). — La baie d'Algoa est très-étendue; 
mais ce n'est que dans sa partie O, au NO du cap Récif , et près 
des iles Sainte-Croix, que l’on peut trouverun abri. Ce mouillage 
est bon et l'on peut y tenir même dans les gros temps. 

ALLEGRANZA. — (Voy. Canaries.) 

AMROHOO (côtes occid. d'Afr.). — Banc situé près du cap de 
Naze par 14° 22' de lat. N. 11 a G milles d’étendue N et S, et ses 
accores du large sont à environ 9 milles de la côte. A son extré- 
mité S on ne trouve, en plusieurs endroits, que 2 à 2 brasses 1/2 
d’eau- Dans la partie N la profondeur est de 3 à 5 brasses. 

Les grands bâtiments qui se dirigent vers le S doivent s'éloigner 
de terre après avoir doublé le cap de Naze, afin de passer au large 
du banc d'Amboroo*. 

Les caboteurs mouillent près de terre, en dedans de ce danger. 

AMI’LIMONT (basse d'). — M. Beliu, dans un de ses mémoires, 
parle d'un danger qui aurait été vu par 42° 30' lat. N et QG° 25' 
long. O de Paris. Ce danger consiste en deux pointes de roches 
séparées et élevées d'environ 10 mètres, qui ont l'aspect des deux 
mâts d'un brick. 

Le Nautical Magazine annonce que cet écueil vient d’être revu 
par le capitaine Thomas Alderson, du navire Morning Star. Ce 
bâtiment a rencontré ces deux roches par 42° 31' N et par 26° 23' 
O de Paris; elles apparurent comme une bouée d'ancre de navire. 
La roche couvrait et découvrait par intervalles. 

Ces deux descriptions se rapportent-elles assez pour confirmer 
l'existence des roches d'Amplimonl? 


1 Bérard, Descript. natif, de* rôle* de ÏAlg. — 5 l.o Prédour. Ann. marit. 1818. 
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Une troisième assertion vient à l'appui de leur existence. Le 
capitaine Mills, du brick Tomer, les a vues en 1829 à peu près 
dans la position assignée 

ANCOBAR (côtes O d'Afr. , Côte-d'Or). — L’embouchure de 
cette rivière offre une bonne rade par 7 et 9 brasses. On mouille 
aussi sur les deux côtes par 8 et 10 brasses. 

ANDRAVA. — (Voy. Madagascar.) 

ANGHA (côtes O d'Afr., côte de Gabon.) — L'embouchure de 
cette rivière forme une vaste baie ou large de laquelle se trouve 
l'ile Corisco; entre cette ile et la terre il y a un courant violent 
dont on profite pour sortir. La profondeur y est suffisante. 

ANGRA-PEQLENA (côtes O d'Afr.). — Autrefois appelée Santa- 
Cruz par Dias cette haie est située par 26° 28' de lat. S et par 
12° 42' de long E de Paris. 

Le meilleur mouillage est en dedans des iles que l'on aperçoit 
au milieu de la baie. On y est par 4 brasses 1/2. 

Dans le NO de la baie d’Angra-Pequena°et près de la côte il y 
a quelques rochers et un banc. On trouve ensuite un petit enfon- 
cement appelé par les baleiniers Boal-Hay, parce qu’ils s’y tiennent 
avec leurs pirogues qui y sont bien à l'abri. A peu de distance de 
là on aperçoit l'ile Ronde, petite ile à 3 milles de la côte ; elle a 
deux récifs qui s'étendent l'un dans le NO et l’autre dans le SE. 

Cette relâche offre de bons approvisionnements *. 

ANGRAS-JUNTAS (côtes SO d'Afr.). — La baie d'Angras-Juutas 
est située par 27° 47' S et par 13° 30' à l’E de Paris. C’est un 
point favorable pour établir des communications avec les Hot- 
tentots. 

L’entrée de cette baie a I mille !/2 de largeur et 25 mètres 6 
cent, de fond. Cette profondeur diminue par degrés jusqu'à 9 mè- 
tres à t/2 mille ^e la partie la plus E de la baie. Le meilleur 
mouillage est à environ 1/4 de mille de la pointe SO par 1 1 mè- 
tres, fond de sable. On trouve dans cette baie un bon abri contre 
les vents du S a . 

ANJOLAN. — (Voy. Comores.) 

ANNAM.4BOU ou ANIMABO (côtes O d’Afr., Côte-d'Or).— 
On trouve devant ce bourg un mouillage par 7 brasses sur bonne 
tenue; c'est un endroit très-fréquenté par les navires. 

ANNOBON (côtes O d'Afr-, golfe de Guinée). — La rade d’An- 
nobon est du côté du N de l’ile. On y mouille sur un bon fond 
par 6 à 7 brasses. 

Dans le NE gisent deux rochers dontle plus éloigné est à 7 kilom. 
au large et dont le plus rapproché de l’ile est à fleur d’eau. Le 
canal qu'ils forment entr’e.ux est profond de 7 brasses; mais il est 

• Tromle, Ann. marit. 1837. — * ffaulical Magaz. 1844. 
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plus sùr de tourner le dernier de ces rochers que de s’engager 
dans cette passe. 

La pointe du N d’Aunobon est par 1° 25' S et 3° 25 à l’E de 
Paris. 

ANTONGIL. — (Voy. Madagascar.) 

APOLLOMA (côtes occid., Côte-d’Or). — L’attéragc au fort 
Apollonia est extrêmement dangereux. Il arrive souvent que le 
ressac empêche, pendant des jours entiers, toute communication 
avec la pleine mer. 

ARGUIN (côtes occid. d’Afr.). — Le grand banc d’Arguin com- 
mence environ à 16 kilom. au S du cap Blanc et ne finit qu’à 120 
kilom. au-delà, au S du cap Mirick. C’est un immense plateau 
de sable dont les grands bâtiments ne doivent pas approcher par 
moins de 8 brasses d’eau. Sa pointe N est par 20° 33' 12" de lat. 
N et par 19° 16' 30" de long. O de Paris; sa pointe S est par 
19° 16' 18" de lat. N et 18° 52 de long. O de Paris. 

La Miduse s’est petflue sur œ banc par 19° 53' 42" de lat. N 
et 19° 20' 35" de long O. 

ARGUAI (côtes O d Afr.). — La baie d'Arguin est formée au N 
par le cap Blanc, au S par le cap Mirick, et à l’O par le banc 
d’Arguin qui fait l’objet de l’article précédent. Ce banc laisse 
deux passes pour entrer dans la baie : l’une au N, près du cap Blanc, 
de près de 16 kilom. de large; l’autre, entre l’extrémité S du banc 
et la pointe d un autre banc appelé banc du Sud, d’une largeur en- 
viron de 4 kilom. 

Cette baie est très-peu fréquentée à cause des dangers qu elle 
présente. 

ARZEW (côtes N d'Afr., Algérie). — La baie d’Arzew offre un 
excellent mouillage, pour toutes les saisons, aux bâtiments ordi- 
naires du commerce et en général à ceux qui sont au-dessous de 
la force des frégates, parce qu’ils peuvent mouiller en-dedans de 
la ligne qui joint la pointe du fort aux terres hautes du Scheliff. 
Dans cette position, ils sont à l'abri de la mer que soulèvent les 
vents de N et de NÉ. Les grands navires mouillent en-dehors de 
cette ligne par 6, 7 et 8 brasses fond de sable ; ils y sont bien pen- 
dant la belle saison seulement ‘. 

ASCENSION. L’ile de l'Ascension , située au milieu de l’océan 
Atlantique, offre une relâche convenable et sûre aux bâtiments qui 
ont besoin de provisions et de réparations. 

Le mouillage de cette lie est àSandy-Bay. Le fond , dans cette 
baie, est net et sans aucune roche, et l'on peut jeter l'ancre dans 
toutes ses parties par une moyenne profondeur d'eau. 

A 10 du fort qui est l’une des limites de la baie, il n’y a pas de 
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mouillage sûr, et au NO du bon mouillage sont des rochers et des 
récifs dangereux. 

Pour éviter ces écueils il ne faut pas approcher de moins d’un 
mille 1/2 de terre jusqu'à ce qu'on ait découvert les maisons et les 
baraques à l'E du fort. Dès qu’on a ce village en vue on peut en 
toute sûreté se diriger sur Sandy-Bay 

ASSINIE (côte Od Afr., Côte-d'Or). — Comptoir français sur 
la rivière Assinie situé par 5° 4' lat. N et par 5° 42' à 10 de 
Paris. 

La barre de mer de la côte d’ Assinie est généralement boune 
pendant 8 à 9 mois de l’année; mais du 15 mai au 1 er septembre 
elle est mauvaise et alors on ne peut débarquer avec sécurité. 

La barre de la rivière, moins favorable encore que celle de la 
côte, laisse une passe de 50 mètres de largeur et d'une profondeur 
de 3 m. 33 c , à marée basse, sur un plateau qui n’a que quelques 
mètres d'étendue. L’entrée de cette rivière est donc accessible à tous 
les navires qui fréquentent celle du Sénégal. 

La sortie de la rivière, moi ns facile que l’entrée, peut s’effectuer 
néanmoins au moyen des brises de NE qui régnent presque tous 
les matins. Le chenal' intérieur est large et commode, même avec 
un vent contraire; il a une profondeur de 4 à 7 mètres. 

Les mois d’hivernage à Assinie sont mai, juin, juillet et août. 
Pendant cet espace de temps, et même jusqu’à la fin de septembre, 
le climat est très-sain. La mauvaise saison pour les Européens est 
du 15 décembre au 15 mars; l’absence des brises du large et la 
sécheresse extraordinaire occasionnent alors des fièvres qui, prises 
au début de l’invasion, sont en général peu graves ». 

ASSOMPTION. Petite lie, située par 9“ 47' de lat. S, à environ 
72 kilom. dans 10 du groupe Cosmoledo. On peut y mouiller dans 
l’O, mais elle est défendue dans le N et dans l’E par des bancs de 
corail qui sont accorcs 3 . 

AZA.MOH (côtes NO d’Afr., Maroc). — Le port est formé par 
une anse du fleuve, où existe encore un débarcadère très-bieu con- 
struit. Mais ce port, parfaitement abrité et très-profond, n’est plus 
praticable que par de petits bâtiments, à cause de la barre du Mor- 
beïa. Cette barre est extrêmement dangereuse; elle ne peut être 
franchie que par des bâtiments ne tirant que 2 mètres d’eau, mais 
seulement à marée haute et lorsque le temps est beau. 

Le fleuve est large de 50 à 00 mètres; la murée remonte fort 
loin; il a beaucoup de profondeur au-delà de la barre et il est 
navigable jusqu’à une assez grande distance dans l'intérieur des 
terres. 


' Nautical Magazine. — - Extrait «tes rappel ts officiels faits au gouvernement français 
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BAHIA-TORTA. — (Vov. page 258.) 

BAIE DE LA TABLE. — (Voy. Tadlb-Bay.) 

BASSAM. — (Voy. Grand-Bassam.) 

BATHURST. — (Voy. Sainte- Marie de Bathurst.) 

BENGIIAZY (côtes d'Afr., Etat de Tripoli). — Ce port, très- 
petit, obstrué par des bancs et n’offrant qu’environ 3 mètres de 
profondeur d’eau, ne peut être abordé sans pilote. 

Les grands navires restent sur rade par 1 4 à 15 brasses d'eau, fond 
de sable, relevant le chilteau à l’E du monde à environ 3 milles. 
On peut mouiller à une moindre distance, dans la même direction, 
mais il est prudent de se tenir un peu au large 

BÉNIN (côtes d'Afr., Bénin). — Rivière de la côte de Bénin, 
dans laquelle les navires peuvent entrer en ayant soin de ranger 
la pointe du SE pour éviter un récif qui git à bâbord. On mouille 
en canal, par 8 brasses, dans une espèce de petite baie sablonneuse 
qui se trouve à tribord. 

BERBERA ou BEliRBElIRA (côtes NE d’Afr., golfe d’Aden). — 
La rade deBeurbeura, abritée du N et de l'E par une langue de 
sable, ne présente aucune sûreté pendant la mousson du SO, 
mais elle est excellente pendant la mousson du NE; alors c'est un 
véritable bassin dans lequel des frégates et même des vaisseaux de 
ligne pourraient trouver un abri. La partie propre au mouillage a 
environ un mille 1/2 de long sur 2/3 de mille de large. Dans tout cet 
espace la profondeur est de 8 à 12 brasses sur un fond de vase ou 
de sable vaseux . Les bateaux se tiennent près de la ville par 2 ou 
3 brasses ; mais du moment qu’un grand bâtiment est en-dedans 
de la pointe de sable appelée Tamar, qui est très-accore, il peut 
mouiller sans rien craindre. 

Beurbeura est par 10° 2C' 05'° N et par 42° 44' 30" E de 
Paris». 

BISSAGOS (côtes O d’Afr.). — L’archipel des Bissagos, composé 
de 15 lies principales, est divisé en deux canaux navigables. 

L’embouchure du grand canal de 16 kilom. d’ouverture sur le 
méridien de l’ile Cayo (19° 40' à l’O de Paris) est divisée en trois 
parties par deux bancs sur lesquels il ne reste que très-peu d’eau ; 
une fois cette entrée franchie, le canal ne présente plus de diffi- 
cultés pour la navigation. — (Voy. Bissao.) 

De 10 jusqu’au N, dans le grand canal, les vents sont ordinaire- 
ment SO, au mouillage de Bissao. Dans la saison des pluies qui 
commence aux premiers jours de juin et dure environ cinq mois , 
ils viennent du SE, avec les tornados, comme sur toute la côte et 
ensuite ils retournent à 10 en passant par le S. Quelle que soit la 

1 Voyage de la Chevrette en 1820. — 2 Rapport du capitaine Jehenne, Ann. marit. 
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direction du vent, on peut toujours entrer dans le grand canal ou 
en sortir à l'aide des marées, et le louvoyage y est facile en suivant 
les indications de la carte dressée par M. le baron Roussin. Les 
lies du N sont généralement saines, tandis qu'au contraire celles 
du S sont embarrassées de bancs fort accores qui les prolon- 
gent. 

On peut mouiller partout dans ce grand canal par un bras- 
siage convenable et sur un fond de bonne tenue. 

Le canal oriental présente plus de difficultés que le canal occi- 
dental. En venant du large on se tient à tribord des lies Harang, 
Cagnabac et Gallina.La profondeur de l'eau dans ce canal est très- 
suffisante pour toute espèce de bàtimens de commerce. 

Le méridien de 19“ 17' 30" O est la limite occidentale des 
Bissagos. C'est en dehors de cette limite qu'il faut se tenir pour 
contourner extérieurement l'arcbipel. 

BISSAO (côtes O d'Afr.). — Bissao est la principale lie des Bis- 
sagos. On y parvient par le grand canal que forment ces îles, et 
dont l'embouchure seule présente quelques difficultés à cause des 
bancs qui la rétrécissent et la divisent en trois passes. — (Voy. Bis- 
sagos.) 

La rade de Bissao est formée dans le cours principal du Rio- 
Geba entre la côte E de l'ile de Bissao et la petite lie Sorcière, qui 
est vis-à-vis. Cette rade est parfaitement sûre et entièrement abri- 
tée en toute saison. 

On trouve à Bissao toutes les ressources et tous les rafraichisse- 
mens désirables 1 . 

BOJADOR (côtes occidentales d’Afr.). — Le cap Bojador est 
situé par 26° 6' 57" lat. N et par 16° 50’ 34” long. O de Paris. 

A 3 ou 4 milles le long de la côte N de ce cap, la profondeur 
varie de 12 à 20 brasses; elle augmente en approchant du parallèle 
de ce cap et la qualité du fond est constamment de sable; à 1 2 kil. 
au large on trouve 25 brasses. 

On peut mouiller dans la petite anse du cap Bojador, mais le 
fond y est mauvais. A un demi-mille de terre on a 26 m. d’eau*. 

BOMBA (côtes N d’Afr. , état de Tripoli.) — Le golfe de Bomba, 
qui a 16 kilom. d'enfoncement du ME vers le SO, est ouvert au N, 
au NE et à l'E ; mais on y trouve un bon mouillage pour les venta 
du N au S passant par 10. La profoudeur de l'eau dans ce golfe 
est de 28 à 32 brasses entre l'ile Bomba et la Karzotali , de 6 à 8 
brasses au Stle la grande île basse et dans 10 de la Bomba , de 4 à 
5 brasses à l’ouvert du port des bateaux, et enfin de 6 à 8 brasses 
dans le SO de la Bomba et dans le S de l’ile basse. 

La petite île Bomba dont nous venons de parler est à la côte Q 

■ Baron Roussin. — 2 Baron Roussin. 
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du golfe, par 32" 22' 30” de lat. N et 20" 57° de long. E. Cette lie 
est saine, et l’on pent la contourner; il faut même la ranger de 
près si l’on s'engage dans le passage entre elle et la pointe du con- 
tinent. 

BOUGIE (côtes N d'Afr., Algérie). — Ou trouve dans la baie 
de Bougie un bon mouillage et un bon abri pour toutes les saisons, 
mais particulièrement contre les vents de N au NO et à l'O. Pen- 
dant l’été on peut mouiller partout avec confiance dès qu'on a 
atteint 16 brasses d'eau, parce que là le fond est d'une très-bonne 
qualité. En hiver on se met près de terre par 6 brasses dans la pe- 
tite anse de Sydy-Yaïa ; les petits bâtiments s'y amarrent à quatre 
aussi près que possible du marabout bâti à la partie N de l'ausc , et, 
ainsi placés, ils résistent aux gros temps amenés par les vents de 
N et de NE. Avec les vents de N et de NO on éprouve dans cette 
anse une forte houle et des rafales violentes qui descendent de tou- 
tes les directions par les gorges de la montagne. 

Lorsqu'on veut se réfugier à Bougie par un coup de vent de N, 
de NO ou d'O, il faut ranger de très-près le cap Carbon et mouil- 
ler dès qu'on a dépassé la pointe du fort Bouac ou qu'on est assez 
avancé pour trouver fond par 10 ou 12 brasses. On se haie ensuite 
au bon mouillage lorsque le temps le permet. . 

Le mouillage situé devant la ville de Bougie ne présente aucun 
abri pour les gros temps de l’hiver; la mer y est affreuse et les 
navires qui le prendraient courraient le risque de s'y perdre. Il 
n'est vraiment praticable que pendant la belle saison '. 

BOURBON. L'ile Bourbon n'a point de ports; elle n’a que deux 
rades sur lesquelles on peut mouiller : celle de Saint-Denis, au N 
et celle de Saint- Paul au NO. 

La baie de Saint- Paul passe pour la meilleure ; mais le débar- 
quement y est aussi difficile que dans la baie de Saint-Denis. 

Les navires ne trouvent donc aucune sûreté à l'ile Bourbon 
pendant la mauvaise saison. C’est depuis novembre jusqu'au com- 
mencement d’avril, qu'on doit redouter les ouragans, et e’est sur- 
tout aux nouvelles et pleines lunes que ces tempêtes éclatent ordi- 
nairement. En raison des dangers que l'on court dans les rades de 
l'ile Bourbon on s'y tient toujours eu appareillage et l'on met à la 
voile aussitôt qu'on en fait le signal de terre a . — (Voy. Maurice.) 

Les vents qui se font sentirle plus habituellement à Bourbon souf- 
flent de l'ESE au SSE. Une moitié de l'ile est par conséquent seule 
exposée à des brises régulières et l'autre moitié en est abritée par 
les montagnes; de là la division de la colonie en deux parties dites, 
l’une du vent, l’autre sous le vent. 

Deux saisons assez distinctes se partagent l'année. De décembre 
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il mai régnent les chaleurs et des pluies abondantes : c’est l'époque 
de l'hivernage. Depuis le mois de mai jusqu'à la fin de novembre, 
le* pluies sont beaucoup plus rares et les chaleurs plus tempérées. 

Le climat de la partie du vent diffère sensiblement de celui de la 
partie sous le vent. Dans cette dernière partie ou jouit pendant 
toute l'année d'une température plus modérée et plus égale *. 

BRAVA. — (Vov. Cap Vert.) 

BREGA (côte N d’Afr., Etat de Tripoli). — Petit port situé 
dans la partie la plus reculée du golfe de la Syrte. Les navires y 
trouvent un bon abri par 9 à 10 mètresd'eau,dans l’E d'une chaîne 
de récifs qui prolongent une pointe de sable, laquelle forme l’extré- 
mité K du port. Les bâtiments très-légers peuvent, en se rappro- 
chant de cette pointe, mouiller dans le S des brisants par 4 mètres 
à 6 mètres d'ean. 

Le port de Brega est ouvert aux vents du N, mais on y est par- 
faitement bien avec ceux de l'E à l'O passant par le 8. On y serait 
même abrité de la mer du N par les brisants du large. 

La pointe de Brega est par 30° 27'lat. N et par 17° 12 1 de 
long. E ». 

BLEN AVISTA. — (Voy. Cap Vert.) 

CABÈS (côte N d'Afr., Tunis). — Le golfe de Cabès s'étend du 
cap Capoudia au cap Gergis. L'ouverture en est par conséquent de 
1 16 kilom. 

Ces parages ont été longtemps redoutés par les navigateurs , à 
cause des banestrès-étendusqui environnent les îles Kerkeni, îles 
basses qui ferment au N une partie du golfe. Les renseignements 
précis qu'on a aujourd'hui sur ces dangers permettent aux navires 
de les éviter facilement et de profiter des refuges qu’offre la côte 
de Cabès. 

Sans compter les ports qui se trouvent dans ee golfe, on peut y 
mouiller partout, en portant attention aux petits fonds qui avoisi- 
nent la côte, particulièrement depuis Cabès jusqu'aux îles Psaïla; 
à 4 kilom. de terre , on trouve généralement de 4 à 6 brasses 
d'eau. 

Les Iles Kerkeni , qui sont situées à la partie occidentaledu golfe 
de Cabès, sont entourées d'un immense plateau de bancs sur lesquels, 
en quelques endroits, on ne trouve pas plus de 33 à 66 cent, d’eau. 
Ces dangers se prolongent au loin surtout vers le N, le NE et l’E. 
Ils s’écartent moins vers l’O, le S et le SE. L’accore le plus N des 
bancs est par 35° de lat. N et par 9° 10' de long. E, et l’accore 
80 est par 34° 33' de lat. N; ce qui donne au plateau une longueur 
d’environ 56 kilom. du NE au SO, sur une largeur d’à peu près 
24 kilom. du NO au SE. Il est donc impossible d'approcher les 
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Iles Kerkeni par le N, le NE et l'E. On ne peut en prendre con- 
naissance que par le SO, le S et le SE. 

Le canal qui sépare ces îles du continent d’Afrique est très- 
étroit et n'est propre qu'au* très-petits navires. Les dangers qu’il 
présente font qu'en général on évite de s'y engager. 

Une autre île sur laquelle l'attention des navigateurs doit être 
encore appelée est l'ileGcrbi. Cette Ile, située au NO du cap de 
Cergis, est élevée et entourée de bas-fonds qui s'étendent assez 
loin au large, particulièrement à sa pointe NO. Elle est séparée du 
continent par un canal étroit et qui a peu de profondeur d'eau. 
On peut mouiller à l'E, au N et à l'Ode Gerbi, par des fonds de 4, 
6 et 10 brasses 

CABINDA (côte O d'Afr., Guinée Mérid.). — Port situé au N 
de l'embouchure du Congo dans une petite baie qui est saine et 
où l’on mouille partout où l'ou veut par 5 brasses, fond de vase, 
en-dedans de la poinle des Palmistes. En-dehors de cette pointe, 
la côte est hérissée de roches et de bancs qui rendent dangereuses 
les approches de Cabinda et qui rétrécissent beaucoup l'entrée de 
la baie. 

Cabinda est par 5° 33' lat. S et par 13° 20' de long. E de 
Paris 

CANARIES (Océan Atlantique). — Cet archipel est situé à 160 
kilom. de la côte d'Afrique, entre 27° 39' et 29° 26' lat. N, et 
entre 15° 40' et 20" 30' long. O. Il se compose de treize lies : Pal- 
ma, île de Fer,Gomèrc, Ténériffe, Fuerteventura, Canarie, Lanze- 
rotte, Graciosa, Roca, Allegranza, Sainte-Claire, Enfer et Lobos. 
Nous ne parlons que des principales, les autres étant sans impor- 
tance. 

Palma. Cette ile est la plus O des Canaries. On mouille dans la 
baie de Santa-Cruz, par 14 ou 20 brasses, tout près de terre. 

Lite de Fer , dont la pointe O est par 27° 45’ N et 20° 30' à l'O 
de Paris, ne présente ni baie, ni rade, ni mouillages; elle n'est citée 
ici quo parce qu'elle a servi longtemps de premier méridien à tous 
les navigateurs et qu’aujourd'hui encore elle est encore le méridien 
des cartes danoises et suédoises. 

Gomère. Le meilleur mouillage de cette ile est au NE. On y 
trouve 10 brasses en-dedans et 20 brasses au large. 

Ténériffe. Quaud on vient chercher le mouillage à Santa-Cruz 
de Ténériffe, il faut sonder constamment des deux bords et laisser 
tomber l'ancre au N de la pointe du môle ; on peut aussi amener la 
face de la tour carréedc l'Eglise qui porte l'horloge, dans l'aligne- 
ment d'un dôme qui en estàl'OSO et mouiller dans cette direction 
ou dans le N. Quand le fort le plus N, qui est le fort Paso-Alto, 
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reste au NNO le fond est d'environ 25 brasses (4G mètres) dans les 
directions indiquées plus haut. Ou peut approcher de terre sans 
risque,, parce qu'il y a beaucoup d’eau et qu'il n’y a pas un seul 
danger qui ne soit apparent. Le mouillage au S des directions in- 
diquées est réservé pour les navires eu quarantaine '. 

dllegranza. Cette ile est la plus septentrionale des Canaries. La 
côte S est le seul point où l'on puisse débarquer. C'est aussi de ce 
côté, à 1 / 2 mille du rivage, que se trouve le seul mouillage qui existe 
autour de 1 ile 1 . 

Lanzerotte. Les côtes de l'E de cette ile ne sont pas aussi escar- 
pées que celles de l’O. Vers le milieu on y trouve le port de Naos, 
qui est petit, mais sûr. L'entrée du N a 4 m. d’eau et celle de l'E 
5 m. 66 c., de mer basse. 

Le détroit formé par l'extrémitc N de Lanzerotte et Graciosa 
s’appelle canal Del-ltio. Ce détroit a presque partout plus d'un 
mille de largeur : c'est le h .ivre le plus vaste des Canaries et le 
seul qui soit sùr pour les grands bâtiments. 

Fuerteventura. Le port principal de l’ile est Cabras qui est 
situé sur la côte E. Le mouillage y est médiocre et le lieu de débar- 
quement, qui se trouve sur des rochers, est encore plus mauvais. 

Le détroit formé par cette ile et celle de Lanzerotte est appelé 
Bocagna ; il a de 4 à 6 milles de largeur et de 15 à 20 brasses de 
profondeur. Il offre un très-bon mouillage pendant les vents de 
NE 3 . 

L'anarie. Le port de la Luz offre un bon mouillage et un abri 
contre les venls de NE qui sont les vents dominauts. Las Palmas, 
capitale de l'ile, est située dans la baie de la Luz. 

Cette ile présente plus de mouillages qu'aucune des autres. 

Les canaux qui séparent les Canaries sont tous sains et navi- 
gables. Ou y éprouve des calmes sous terre : pour s'y soustraire, 
il faut se maintenir h mi-chenal. 

CAP DE BONNE-ESPÉBANCE. — Le cap de Bonne-Espérance 
est l’extrémité S de la Péninsule qui sépare False-bay de la baie 
de la Table. Cette poiute est, selon le capitaine Owen, par 34° 22' 
S et par 16° 9' à l'E de Paris. 

Dans le S, à 2 milles 1/2 ou 3 milles du cap, git une roche à 
fleur d’eau appelée Bellows-Rock. La mer brise toujours sur ce 
danger. 

Dans le NE et à 2 milles de Bellows, est une autre roche cou- 
verte. 11 y a passage entr’elle et d'autres roches plus à terre ; on 
y trouve de 20 à 7 brasses d’eau ; mais ce chenal est peu fréquenté 
à cause du mauvais fond et des courants qu’on y rencontre 4 . 


1 Ann. marit., 1843. — 2 Liait. Arletl, Mèm. à la Soc. de Géuyr. de Fxmdres. — 
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Pendant l'hiver, de mai à septembre, notamment en juin et 
juillet, les mauvais temps régnent dans les parages du cap. 

Néanmoins, c’est à cette époque, qu'en venant de 10, on double 
le cap de Bonne-Espérance, parce qu’alors, à environ 30° 8, on 
rencontre de bons vents de SO qui favorisent la navigation. 

En venant de l’E les bons mois sont ceux de l’été, c’est-à-dire 
novembre, décembre, janvier et février. 

Lorsqu’on va d’Europe à Bourbon, et qu’on double le cap, en 
été, les vents étant alors NE, les navires s’élèvent au S où les 
vents, quoique plus rudes qu’au cap, sont variables et par consé- 
quent favorables à l’arrivée. 

CAP DES AIGUILLES. — Le cap des Aiguilles est la pointe la 
plus extrême du continent africain ; il est situé par 34° 5 1 ' 30" S 
et par (7° 36' à l’E de Paris. C’est une terre basse environnée de 
brisants que l’on ne doit ranger qu’à une bonne distance. 

CAPE CO.AST (côte de Guinée). — On mouille sous le château 
du fort William par 7 brasses ou 7 brasses 1/2 à une distance d’en- 
viron 2 milles du fort 1 . 

CAP 8PARTEL. — Le cap Spartel, qui forme l’extrémité NNO 
de l’Afrique, est situé par 35° 48' de lat. N et par 8° 15' à 10 
de Paris. 

Il ne présente aucun danger. Au S de ce point on trouve nn 
excellent mouillage, fond de vase et sable, à l’abri des vents d’E. 

CAP VERT (îles du). — Les îles du cap Vert, situées à environ 
400 kilom. du cap Vert, sont au nombre de vingt peu importantes 
à connaître. Les principales sont: Santiago, San-Vicente, Buena- 
vista, Brava, Santa Lucia et San Nicolas. 

Santiago. La rade de la Fraya est située sous le vent de cette ile ; 
on y mouille sous un bon abri par 9 brasses. C’est la seule relâche 
de l’ile et le port principal du groupe. 

A Santiago les mois de décembre, janvier, février, mars, avril, 
mai et juin, se font remarquer par leur grande sécheresse. La 
saison pluvieuse commence en juillet et se termine en novembre. 
Le climat y est très insalubre. 

Buenavista. La pointe NE de cette ile est basse et environnée 
de roches dont quelques-unes sont sous l’eau ; la côte N est accore. 
On mouille à celle du SO dans un port dont la profondeur est de 
1 5 à 1 6 brasses d’eau . 

Brava. Cette petite ile est environnée de récifs ; mais elle offre 
une bonne rade dans le SE et un port dans le S. 

San Vicente. Le mouillage de Saint-Pierre est dans la partie du 
SO et le grand port est sur la côte du NO. 

Le chenal entre Sainte- Lucie et Saint-Vincent est dangereux; 
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mais il est bon entre cette dernière île et Saint-Antoine. 

Santa Lucia. Le mouillage est dans une baie située dans la par- 
tie SE de l'ile. 

San Xicolas. Cette île est au SE de Santa Lucia. On mouille 
dans la partie sous le veut. 

En général, les mouillages aux îles du cap Vert sont sous le vent 
de ces lies; mais ils sont peu fréquentés et le peu de navires qui 
s'y rendent vont préférablement à la baie de la Praya de Santiago. 

CARGADOS-GARAJOS. — On appelle de ce nom un groupe 
d’ilots et de bancs de sable ayant de 3 à 4 mètres au-dessus, de 
l'eau et situés à LE de Madagascar. 

L’ile N est par 10° 28' de lat. S et 57° U' à l’E de Paris. 

On trouve fond jusqu'à 28 à 32 kilom. dans le NE de cette île. 
Le brassiage augmente dans le N NE jusqu'à 80 ou 90 brasses 
qu'on a sur la partie du banc de Cargados Garajos, appelé aussi 
banc de Nazareth; de sorte qu'il se prolonge dans cette direction 
au large des ilôts d'environ 224 kilom. 

En venant de l’E on peut passer au N de tous les bancs et en- 
suite gagner le mouillage par l’O ; ce passage est libre de dangers, 
si l'on en excepte les récifs apparents et leurs brisants. Dans 10 
et à 5 ou 6 milles de la pointe N de l'ile de sable il y a un banc. 

Dansl'E la chaîne des Cargados-Garajos est très-saine; la partie 
de 10 ne l'est pas autant *. 

CASSARIN (côtes N d'Afr., Alg.). — Le mouillage du Cassarin 
est vis-à-vis de la partie de la côte comprise entre le rocher le 
Lion et la pointe Cigogne, où l'on a une vue entière de la ville et 
de la Casba. On mouille tout au plus à un demi-mille de distance 
par 5, 6 et 7 brasses d'eau. • 

L’endroit le plus convenable pour les grands bâtiments qui , 
pour l'ordinaire, séjournent peu de temps dans ces parages, est 
par 9 brasses, fond de vase , 

Relevant la Casba, N 70° O, 

Le Lion, N 40“ O à 3/4 de mille, 

Le fort Cigogne, S 84° O à t mille. 

On peut appareiller de là avec tous les vents. 

Les' petits bâtiments qui veulent tenter de passer l'hiver à ce 
mouillage doivent se mettre à une encàblure ou une cucàblurc et 
demie de la. pointe du Cassarin, relevant: 

Le Lion, N 33° E, 

La Casba, N 30" O, 

Le fort Cigogne, S 54° O. _ 

On se trouve alors par 5 brasses , fond de sable 1 . 

CAZAMANÇA (côtes O d’Afr. , Sénégambie). — L'entrée de la 
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rivière Cazamauça est par 12° 33' 30" lat. N et par l‘J“ 5' à CO 
de Paris. Cette embouchure est obstruée par des bancs de sable 
qui se projettent à 4 et 5 milles de la côte. Ces bancs rendraient 
l'approche de la rivière très-difficile s’ils n'étaient pas entourés 
de brisants qui, de jour, s'aperçoivent à une grande distance et 
dont le bruit se fait entendre de loin pendant la nuit. Du côté du 
large on trouve près des brisants une profondeur de 3 à 4 brasses 
qui augmente assez rapidement en s'éloignant de la côte. 

La rive gauche de la rivière est bordée par un banc de sable, 
leqael s’étend à environ 1/2 mille de terre; c'est en passant entre 
«e banc et les brisants qu'on entre dans la rivière de Cazamança. 
On passe sur la barre par une profondeur de 3 brasses. Une fois 
qu'elle est franchie le fond augmente graduellemcut jusqu’à 1 0 et 
1 1 brasses. 

On jette l'ancre par 5 brasses à l’entrée de la rivière de Guim- 
bérin, très-près de la rive gauche, attendu que la rive droite est 
bordée par un banc de sable à éviter '. 

CUEHCIIELL ou SCHERSCllEL(côtfcsN d'Afr., Alg.).— Le port 
de Chercheli, situé dans une petite anse circulaire dont Couverture 
est tournée vers le NO, n'est aujourd'hui praticable que pour les 
petits bâtiments et les barques de la côte. Une presqu’île forme 
un des côtés de cette anse et la protège contre les vents d'O; «ne 
autre pointe plus avancée et située au NE, à environ un 1/2 mille, 
la met a l'abri des vents d'E. Pour entrer dans le port on passe 
entre ces deux terres. Dans Centrée on trouve au plus une brasse 
d'eau et dans le port 2 brasses, sur un fond de galets. 

De beau temps on peut mouiller devant le port et à CO de la 
presqu’ile ». * 

CINTRA (côtes occid. d'Afr.). — L’ouverture de la baie de Cin- 
tra, en pleiue côte, peut avoir 6 milles entre le récif du N et celui 
du S. Le brassiage y est très faible; à 1 mille de l'intérieur on ne 
trouve déjà plus que 4 brasses 1/2. 

On ne doit pas tenter de passer entre la pointe et le récif du N, 
à cause des brisants qui sont continus dans cet espace; mais l'en- 
trée au S de ce danger est entièrement libre. La moindre profon- 
deur qu'on y trouve est de 6 brasses. 

La dune de reconnaissance de l'anse de Cintra est située par 23* 
5' 25" de lat. N et par 18“ 30' de long. O de Paris 3 . 

COLLO (côtes N d'Afr., Alg.). — La baie deCollo offre un abri 
contre les vents du NO à CO ; mais les vents de NE y causent uue 
fortQhoule- Les petits bâtiments qui peuvent s'approcher de terre 
et s’amarrer devant la ville sont à l’abri de presque tous les vents. 


1 I* Prédour, Ann. marit. 1828. — * Bérard, Descript . de* côte* de l'Algérie. — 
3 Baron Houssin. 
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On mouille dans cette baie sur un fond de bonne tenue par 1 4 et 
15 brasses, relevant la mosquée au INNO; de là le brassiage dimi- 
nue peu à peu jusqu'à la plage, où l’on trouve un débarquement 
facile ainsi que sur presque tous les points de la baie 

COMORES. — Le groupe des Comores, situé dans le canal de 
Mozambique, se compose de quatre îles qui sont : Comore ou An- 
garija, Mohilla ou Mouhilly, Mayotte et Anjouan. 

Comore ne présente qu'un mouillage médiocre dans le NO de 
l’ile ; il faut y être eD garde contre les brisants. 

Mohilla n’a ni port ni mouillage qui puisse offrir le moindre 
abri. 

Mayotte (Mayotta ou Mahori), la plus importante des Comores, 
est située au SE du groupe. Elle est comprise entre les parallèles 
de 12° 34' et 13° 2' au S de l'équateur, et les méridiens de 42° 43' 
et 43° 03' à 1E de Paris, ce qui la met à une distance de 300 lieues 
marines de Bourbon. Cette route peut se faire facilement en six 
ou sept jours pendant la mousson de SE ; mais le retour pendant 
cette même mousson demande quatre fois plus de temps à cause 
des courants du cap d’Ambre et du long circuit qu’il faut faire 
pour s’élever dans l’E. 

Cette lie est entourée au large d’une ceinture de coraux qui la 
garantit des envahissements de la mer. L’espace compris entre ces 
récifs et la côte SE de Mayotte forme une rade dans laquelle on 
trouve quelques bons mouillages, dont les principaux sont celui de 
l’anse Pamanzi au NE de Zaoudzi , celui qui est entre Zaoudzi et 
Bouzi, et enfin celui de l’anse Amoro. 

Pour arriver dans cette rade il existe plusieurs passes dont la 
meilleure est celle qui est à l’E de Bandeli. La direction de cette 
passe étant l’O, quelques degrés N, on peut chenaler aussi bien 
avec les vents de NE qu'avec ceux de SE et du S. Dans le milieu 
du canal on trouve 1 5 brasses. 

La saison pluvieuse ou l’hivernage est déterminée à Mayotte 
comme à Bourbon par les lunes de décembre et de mars. Cette lie 
passe pour la plus saine du groupe *. 

L’tle d 'Anjouan , qui est aussi un lieu de relâche très-estimé 
dans le canal de Mozambique, est située par 12° 4' lat. S et par 
42° 8' 15” de long. E. 

La baie d’ Anjouan est vaste, ouverte du NE au NO, et tellement 
profonde, que ce n’est qu’à deux portées de fusil tout au plus et 
devant la ville, que l’on commence à trouver un fond de vase. On 
mouille alors par 20 à 30 brasses d’eau en face d’une espèce de 
château isolé. Partout ailleurs, ou la côte est accore, ou elle 

1 Bérard. —2 Rapp. du cap. Jchcnnc, Ann. marit., 1843. 
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est bordée de coraux. Les courants sc font sentir avec force 
dans cette baie en la coutournant '. 

On trouve à Anjouon comme à Mayotte tous les rafraîchisse- 
ments et approvisionnements nécessaires aux bàtimens ; mais quel- 
ques voyageurs prétendent que le climat étant très-malsain à An- 
jouan pour les Européens, on ne peut se garantir des fièvres 
qu’engendre cette insalubrité qu’en ne couchant pas dans l’ile. 

CONDUCIA (côtes E d’Afr.). — L’entrée du port Conducia est à 
4 ou 5 milles dans l'E de la pointe S de l'ile Quintagonya, laquelle 
est par 14° 52' 30" S et 38" 25' à l’E de Paris. Cette entrée est 
large et l’on y trouve des profondeurs irrégulières de 20 à 5 bras- 
ses ; des deux côtés la côte est bordée par des bancs qui vont jus- 
qu’à l’embouchure de la rivière Conducia, située à 7 milles dans 
10 de l’ile Kissangula. On a généralement de 8 à 5 brasses de fond 
en se dirigeant vers la partie O de la baie du port de Conducia ; 
de là le chenal devient tortueux entre des bancs qui suivent la 
côte, et l’on y a 3 brasses 1/2, 5 et G brasses d’eau, en contournant 
la pointe N de l’embouchure de la rivière ou port intérieur, lequel 
parait parfaitement sûr et donne 4 et 6 brasses de fond *. 

COXGO ou ZAÏRE (côtes O d’Afr., Guinée mérid.). — On peut 
remonter la rivière de Congo à tous les instants de la journée 
avec le flot ou contre le jusant, si la brise du large est assez forte. 
Ou doit suivre la rive gauche en la rangeant de près jusqu'à ce 
qu’on arrive au banc d'aval, à environ 20 milles de l’embouchure, 
où une pointe de sable sur laquelle il n’y a que 3 mètres 6 cent, à 
I mètre 8 cent., s’avance à une encàblure au large de la rive gau- 
che et se fait reconnaître, à basse mer, à la tranquillité de l’eau sur 
sa partie d’aval. De là on traverse la rivière diagonalemeut jusqu’à 
ce qu'on arrive près d'une Ile basse. On fait route ensuite le long 
de la rive droite par 1 1 et 18 mètres d'eau, n’ayant à éviter qu’un 
petit banc recouvert de 7 mètres d'eau. On arrive ainsi par le tra= 
vers de la Punta-da-Linha, où l'on mouille par 7 à 8 mètres. A 
1 mille au-dessus de ce point la rivièrs n'est plus navigable. 

L'action du courant rend dangereux le retour en mer en des- 
cendant la rivière , si la brise tombe ou faiblit, parce qu' alors on 
peut être entraîné sur les bancs. Pour se préserver de tout acci- 
dent, dans ce cas, il faut toujours être prêt à mouiller et se tenir 
fortement par son ancre *. 

CORISCO. — (Voy. Ancra.) 

COSMOLEDO. — Petit groupe d’ilcs situé datisle NO 1/4 N du 
cap d’ Ambre, et dont le milieu est par 9° 50' lat. S et par 46° à 
l’E de Paris. La chaîne de ces ilôts forme un demi-cercle dont le 
diamètre est d’environ 32 kilom. » 

l Frappai, Ann. mari!., 1820. — 1 Horsburgh. — 3 Xaulical Magasin*, 1842. 
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DAMIETTE (côtes N d’Afr. , Egypte). — Damiette est située sur 
le bras oriental du Nil. On mouille devant l'embouchure de ce 
fleuve par une profondeur qui varie de 10 à 3 brasses suivant la 
saison. Dans l'eté on peut s'approcher sans inconvénient des plages. 
Quoiqu'en pleine mer on ne ressent jamais une très-grosse mer, 
parce qu'elle est abattue par les courants du Nil et par la pente 
très- douce du fond. 

Les petits navires remontent jusqu a Damiette, où ils sont par 
5 à 6 brasses d'eau; mais il n'y a que 3 mètres 66 cent, à 4 mètres 
d'eau sur la barre à l’entrée du fleuve 

DELAGOA(côtesSEd’Afr.) — La baie Delagoa,àlaquelleon donne 
aussi le nom de Lorenzo-Marquez, a 20 kilom. de large à son en- 
trée, entre les îles de Sainte-Marie et de l'Eléphantet l'embouchure 
de la principale rivière le Rio-Delagoa. Toute la partie S de cette 
baie est encombrée de bancs. 

En entrant dans cette baie il faut veiller avec soin à la situation 
des bancs de sable qui sont souvent dérangés par les marées. On 
peut mouiller si on veut à 1 ou 2 milles au-dessus de l'entrée ou 
remonter plus haut, car à 4 et 5 milles de l'embouchure on a 8, 
9 et 10 brasses de fond. 

Rio-Delagoa est la seule rivière de toutes celles qui se jettent dans 
la baie, dont la barre puisse être franchie par un navire un peu 
chargé. 

La baie Delagoa est fréquentée par les baleiniers. 

Ces parages sont malsains. La saison des maladies commence en 
septembre et ne finit qu’en avril ; pendant cet espace de temps la 
santé des équipages demande de grandes précautions. Il faut sur- 
tout se garder de coucher à terre*. 

DELLYS (côtes N d'Afr. , Algérie). — Au mouillage de Dellys 
les bâtiments peuvent se mettre è l’abri des vents d'O et de NO. 
On y trouve un bon fond de sable et vase par 13, 14 et 15 bras- 
ses. Pendant la belle saison on peut y rester avec les vents d'E et 
de NE; mais on y est fort incommodé par la mer et il est difficile 
d’appareiller *. 

DERNE , DERNEH ou DERNAH (côtesN d’Afr. , Tripoli).— Pen- 
dant la belle saison on peut mouiller devant cette ville. 

On trouve 30 brasses d'eau à 8 kilom. dans J’E de Dcrne. Cette 
profondeur diminue en pente légère si l’on se rapproche de terre. 

D1XCOVE (côtes O d'Afr. Côte-d'Or). — Très-bon port pour 
les bâtiments marchands. L’attérage y est très-commode. 

DORPI.V (côtes O d'Afrique, Côte-d'Or). — Il y a mouillage 
très-près de cette ville à la pointe de l’E d'un endroit nommé Puits 
sans fond. 


1 L.-9. BaudUi, Pilot* de la Médit. — * Horsburgh. — 3 Bcrard. 
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DRADATE (côtes d'Afrique, sur la mer Rouge). — Baie située sur 
la côte de Nubie, à 44 kilom. NNOde Suakem, par 19" 55' N. Cette 
baie, qui est grande, se divise en deux branches; on y entre par un 
goulet très-étroit et d'autant plus difficile à pratiquer , qu’il se 
trouve au milieu de brisants qui s'étendent à plus de 20 kilom. au 
large ». 

DURNFORT (côtes E d'Afr.) — La pointe N du port de Durn- 
fort qu 'on appelle Ras-Boorgal est par 1* 13' 15" S et par 39* 29' à 
l'Ede Paris. 

L'entrée de ce port est entre un banc de roches qui est au large 
de Raz-Boorgal et d'autres roches qui sont au SO ; elle a environ 
un quart de mille de largeur et une profondeur de 5 à 6 brasses. 

On trouve une profondeur de 3 à 10 brasses dans le bras de mer 
qui s’étend au NNÔ pour former le port ». 

EL-ARAISCII. — (Voy. Ljjuche.) 

ÉLÉPHANT (Baie de 1’). — (Voy. page 258.) 

ELISABETH (côtes O d'Afrique). — La baie de ce nom n'est 
pas un bon mouillage, en raison du peu'd’enfoncementde la côte 
et du peu d'abri que donne l’«/e de la Possession contre les vents 
de la partie de 10. D'un autre autre côté aucune terre n’y abrite 
des vents de NO et du S. 

L’ile, qui est située par 20° 58' de lat. S et par 12° 48' de long. 
E de Paris, a, à sa partie N, un récif qui s’étend à environ 2 milles 
dans leNNE, et, à la partie S, un autre récif qui s'étend à la même 
distance dans le SO. Ces récifs sont dangereux et il faut, pour les 
éviter dans les passes, ranger la terre ferme 3 . 

ELMIN’A (côtes O d’Afr. , Côte-d'Or). Le petit hàvre d'Elmina 
peut recevoir des corvettes et dos bâtiments marchands. Une ri- 
vière permet aux chaloupes et aux barques de prendre terre sans 
toucher la côte i . 

FALSE-BAY (côtes S d'Afrique). — L'entrée de False-Bay est 
comprise entre le cap de Bonne-Espérance à l'O et False-Cape 
à l'E. 

En traversant cette baie on a une profondeur de 40 à 50 brasses. 
Le milieu et la partie E en paraissent libres de dangers, mais le 
fond n’y est pas bon pour le mouillage. 

Simon's-Bay, à 16 kilom. au N de la pointe du cap, est située 
dans la partie NO de False-Bay. 

Depuis avril jusqu’à septembre, quand la baie de la Table n'est 
pas sûre, les navires viennent se mettre à l'abri dans Simon's-Bay 
qui est considérée comme un bon port d'un bout à l'autre de l'an- 
née, quoiqu'elle soit ouverte aux vents de NE et d’E. Le mouil- 


> Ro»ily. — 1 Horstmrjh.— 3 Troude, Ann. marit., 1837. — < Ann. man't., 1821. 
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lage, dans cette baie, d’après Owen, est par 34” 1 1' 30” S et 16” t' 
à l’E de Paris. 

Le danger qui est le plus sur la route des navires qui louvoient 
pour entrer dans False-Bay ou pour en sortir est Wilte-Rocks, 
grand banc de roches ayant près d’un mille de circonférence et 
dont nue portion n’est couverte que de 3 ni. d’eau environ ‘. 

FARINA-PORTO (eûtes N d’Afr., Tunis). — L’entrée de ce port 
est formée par deux pointes éloignées l’une de l’autre d’un kilom. 
environ. On range’la pointe de l’Epar 4 brasses 1/2 : la pointe 
de l’O n’est pas saine. On mouille dans le port à l’abri de tous les 
vents par 4 ou 5 brasses. 

.FERNANDO-PO (côtes O. d’Afr.) — Le principal mouillage de 
Hle de Fernando-Po, celui deClarence-Cove, est situé dans la partie 
N de l’He; la profondeur y est de 10 à 15 brasses et il est si bien 
abrité que les navires y ont la plus grande facilité pour prendre ou 
débarquer leurebargement ; un feu y est maintenant allumé la nuit. 

FORT-DAUPHIN. — (Voy. Madagascar.) 

FOUL-POINT, — (Voy. Madagascar.) 

FUERTA VENTURA. —(Voy. Canaries.) 

GABON (côtes O d’Afr., Guinée). — L’embouchure de la rivière 
de Gabon est par O” 30' N et par 7” à l’O de Paris. Elle est accessible 
aux plus grands navires et on y mouille près de terre dans une rade 
sûreen toutes saisons. Les mois d hivernage sont ceux de mai, juin, 
juillet et août. 

GALEGA. La pointe N de cette lie est par 10” 20’ S et par 54“ 
17' à l’E de Paris et la pointe S par 10" 31' S et 54” 20' àl’Ede 
Paris». 

Il n’y a point de bon mouillage sous Galega ; cependant on peut 
y jeter l’ancre pendant 8 mois de l’année (du 15 avril au 15 dé- 
cembre) à la pointe NO, par 12 brasses, fond de sable et corail. 
On est alors à un demi-mille de la côte et abrité des vents géné- 
raux, qui viennent du SE, mais il y a toujours un peu de houle 
même dans les temps calmes 3 . 

GALLIPOL1 (côte N d’Afr., Tunis). — Gallipoli est par 36” 51' 
22” de lat. N et par 8° 45' 33” de longit. E. 

Le mouillage est dans le S 1/4 SO du château, à 3 milles de terre, 
par 14 à 16 brasses, fond de sable et vase. On y est à l’abri 
des vents depuis le N jusqu'au SSO, passant par 10 ; mais il faut 
mettre sous voiles à la moindre apparence de vents d’E 3 . 

GALLOYIDIA (côte SO d’Afr,) — L’ile Gallovidia, située dans 
la baie Rae découverte en 1844, cstà24 milles daus leN d’Angra- 


* Horsburglt. — 2 .inn. marit 1843. — 3 f la s. Baudin. 
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Pequena. On y trouve un mouillage sûr, mais les approches en sont 
très-difficiles à cause des récifs qui le défendent. 

Cette ile est couverte de guano 

GAMBIE (côtes O d’Afr.) — En-dehors de l'entrée de la Gam- 
bie le fond est généralement de bonne qualité et l'on peut y mouil- 
ler partout où l'on se trouve. 

On remonte la Gambie jusqu'à Albreda. En se tenant toujours 
au milieu de la rivière on a de 14 à 7 brasses d'eau. Si l’on était 
obligé de louvoyer il faudrait prendre un pilote. 

Albreda est situé sur la rive droite de la Gambie. On mouille 
très-près du village par 4, 5 ou 6 brasses d'eau. La pointe Le- 
maiue doit être contournée avec soin pour éviter un banc qui la 
prolonge 1 2 . 

GOMÉRE. — (Voy. Canaries). 

CORÉE (côtes occidentales d'Afrique). — La rade de Gorée est 
au NE de l’tlc; mais on peut mouiller sur de bons fonds dans un 
rayon de plus de 3,000 mètres, dans toute la partie comprise du 
NO à l'E du débarcadère. Cette rade, abritée de tous les vents de- 
puis le SSO jusqu'à l’ENE par le N , est parfaitement sûre pendant 
huit mois de l'année, du 1« novembre au 1" juillet. Pendant la 
mauvaise saison, les orages du SE, qui battent en côte, y sont dan- 
gereux. Le meilleur mouillage, dans l’une et dans l'autre saison, 
est, pour les grands bâtiments, à la distance de 1,600 mètres du 
débarcadère. Dans cette position on est sur un bon fond par 12 
brasses 1/2 d'eau, et l'appareillage y est toujours commode, quel 
que soit le vent 3 . 

Le pavillon de la citadelle de Gorée est par 14® 39' 55" de lat. 
N et 19° 46'40" de long. Ode Paris. 

GRAND-BASSAM (côtes O d'Afr., Côte-d'Or). — La barre de 
mer du Grand-Bassam ainsi que celle de toute la côte peut presque 
toujours être franchie par les pirogues; elle se compose d'une 
lame seule brisant à 30 mètres du rivage , et ne présente d'obsta- 
cle aux canots que pendant les mois de juillet, août, septembre et 
mi-octobre. 

Du reste la barre de mer est, pour ainsi dire, nulle à Grand- 
Bassam, notamment de janvier à la lin d'avril Quant à celle du 
fleuve qui est sous la volée même du fort, elle est praticable dans 
presque toutes les saisons par une moyenne de fond de 4 m. 33 c. 
au niveau des basses mers. 

Depuis le poste français jusqu’au Grand-Bassam, en remontant 
la rivière, on trouve un chenal de 200 m. de largeur sur une pro- 
fondeur moyenne de 6 à 7 brasses, navigable en tout temps. 


1 Ann. niant., I8<4. — * 1* Prédour, Ann. marH., 1828. — 2 Baron Roustiii, Des- 

cript. des côte s O. d’Afr. 
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Les vents d'O, variables au SO, régnent toute l'année et permet- 
tent aux. bâtiments de commerce d'entrer dans la rivière et d'eu 
sortir avec des vents de travers pendant près de neuf mois de 
l'année. 

La haute température à Grand-Bassam serait peut-être une 
cause d'insalubrité si elle n'était combattue par une brise fraîche 
du large, variant de l'O au SO, et qui se fait sentir chaque jour. 
Cependant, en décembre, janvier et février, mois où la chaleur est 
le plus insupportable, les fièvres sévissent avec quelque force 

HAMMAMET (côtes N d'Afr., Tunis). — On peut mouiller sur 
tous les points du golfe de Hammamet. Sur la ligne qui joindrait le 
eapTusihan au cap Monaster, les sondes sont de 15 à 20 brasses 
au milieu ; et de là, vers l'intérieur du golfe , le fond diminue 
graduellement. 

Les principaux mouillages du golfe sont devaut Hammamet, 
que l’on relève au NO et devant Sousah, à TE de ses remparts, par 
5 à 6 brasses, fond de gros sable. On donne du tour à la pointe 
de cette dernière ville pour éviter des roches sous l'eau et hors 
de l’eau, et l'on s'écarte d'un petit banc situé droit dans l'E à 4 
kilom. environ de la ville. Les bâtiments légers se mettent par 4 
et 3 brasses d’eau dans le S de ce banc et relèvent la ville à l’ONO. 

Les grands navires mouillent en dehors ou dans l'E du banc et 
peuvent aussi relever la ville à l'ONO à environ 4 milles. 

On mouille aussi à 10 du château de Monaster par 4 ou 3 bras- 
ses, fond d herbes, en portant attention à l'ilot de Monaster qu’il 
ne faut pas ranger de trop près. Les petits bâtiments peuvent jeter 
l’ancre entre Monaster et la pointe de Domsas par 3 à 4 brasses 
d'eau. Ils doivent donner un grand tour à la pointe orientale de 
Monaster, qui est environnée de roches sous l'eau. 

Tous ces mouillages sont dangereux avec les vents du NE à l'E 
et ne doivent être pris que dans la belle saison 

ICUABOË (côtes O de l’Afr. mérid.). — La petite lie dlchaboé 
a tout au plus 1 mille de circouférence , elle est située par 26 !> 18' 
de lat. et 12° 38' à l'E de Paris. 

La rade, comprise entre l'ile et le continent, est assez sûre 
en toute saison. On y a vu jusqu’à 20 navires mouillés qui étaient 
venus dans ces parages pour charger un engrais estimé appelé 
guano. 

Le point de débarquement est dans le NE de l'ile; mais après 
de forts coups de vent le ressac ne permet pas aux canots d'ap- 
procher de terre. 

ILE DE FER — (Voy. Canaries.) 

ILE DE SABLE (côte Ede Madag.). — Cette ile située par 15" 

• Extrait des rapports officiels faits au gouvernement français en 1811. — 2 L. S. Baudin. 
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52' de lat. S et par 52“ 30' à 1E de Paris, est formée par an banc 
de sable élevé de 5 mètres au-dessus de l’eau qui s’étend du NNO 
au SSE. Il est prudent, quand on n’a pas une bonne longitude, de 
traverser à une grande distance le parallèle de cette île basse et 
dangereuse *. 

JEAN DE NOVA. — Le groupe de Jean de Nova est compris 
entre les parallèles de 10° 5' 30" et 10" 26' S au NE du cap d’Am- 
bre; il se compose d’une chaîne d'ilots ras et de récifs qui s’éten- 
dent à 25 ou 30 kilom. du NE au SO. Entre les îles il y a un bas- 
sin sur la barre d’entrée duquel il ne reste que 2 mètres 33 cent, 
à 2 mètres 66 cent, d’eau. Celte entrée est placée dans la partie N de 
la chaîne où le fond est convenable pour les mouillages et où l'on 
jette L'ancre par 17 brasses®. 

JIGELIJ (côtes N d’Afr., Algérie). — Le port de Jigelli ressem- 
ble à celui de Tripoli de Barbarie; mais il est plus petit et moins 
sûr. Il est défendu des tempêtes du N par une ligne de roches et 
l’on peut y mouiller avec confiance pendant la belle saison. Ou 
jette l’ancre au S de l’îlotle plus haut de l'entrée, à environ une 
encàblure par 10, Il et 12 brasses sur fond de sable, de manière 
à fermer le cap Bougaroni avec cet îlot 3 . 

JOAL (côtes O d’Afr., Sénégambie). — La rade de Joal est fort 
saine et très-étendue ; mais elle a très peu de fond et la marée, en 
se retirant à près de 1 mille du rivage, laisse sur la vase les plus 
petites embarcations. Les bâtiments d'un peu d'importance doivent 
mouiller au loin. Les navires de Gorée vont assez fréquemment se 
radouber dans cette rade et y passer même une partie de l’hiver- 
nage 4. 

KABENDA. — (Voy. Cabinda.) 

KOSSE1R (côtes NE d’Afr., sur la mer Rouge) Kosseir, Co- 

sire ou Coceir, est située par 26“ 7' N et par 32" 2' à l’E de Paris. 

La rade est petite et ne peut guère abriter que quatre à cinq na- 
vires. Le fond n’y est pas très-bon et l’on y est eiposé aux vents 
d’E qui y sont très- dangereux. 

La partie N de la rade est bordée par un banc de roches très- 
accore. On peut mouiller par 13 brasses en se tenant à un grand 
1 / 2 mille de la côte. 

En résumé Cosseir est un mauvais mouillage 5 . 

LA CALLE (côtes N d’Afr., Alg.). — Le petit port de la Calle 
est une calangue de 400 mètres environ de profondeur, abritée du 
N et du NE par une presqu’île. Les bateaux corailleurs et les ca- 
boteurs peuvent s’y mettre à l’abri; mais pendant les vents frais de 
NO ils doivent se tirer à terre; car ces vents y donnent en plein et 

1 Ilonburgh. — 1 2 llorsburgii. — 2 Bérard. — < Statistique des colonies françaises 

s Ilonburgh. 
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la mer y est très-grosse. On trouve 6 mètres 66 cent, d'eau à l'en- 
trée, 3 mètres 33 et 3 mètres 66 cent, au milieu sur un fond de 
sable *. 

LANZEROTTE. — (Voy. Canaries.) 

LARACHE (côtes NO d’Afr., Maroc). — Laroche, en arabe, EI- 
Araisch, est située sur la rive gauche de l'embouchure du Luccos. 
Ce fleuve, qui forme le port, a 1 40 mètres de largeur sur une pro- 
fondeur de 8 mètres 66 cent, à la marée haute et de 6 mètres à 
la marée basse. Les grandes frégates et à la rigueur les vaisseaux 
de ligne pourraient donc y mouiller. Mais ce beau port est com- 
plètement annulé par l'accumulation dessables à la barre du fleuve. 
Cette barre est très-dangereuse ; elle n’est couverte que de 1 mè- 
tre 66 cent, d'eau à marée basse, et de 5 mètres à la pleine mer. 
Aussi le port ne peut recevoir que des bâtiments de trois à quatre 
cents tonneaux. Le mouillage au-delà de la barre est profond et 
bien abrité, sur fond sablonneux vers la rive droite et sur fond va- 
seux du côté de la ville. La passe est au bas de la batterie de 
douze pièces qui bat l'embouchure, et en avant de laquelle on voit 
uu coude de rochers que l’on tourne pour entrer dans la rivière. 

On peut mouiller et on peut faire des débarquements sur toute 
la plage depuis Arzilla jusqu'à Larache, pourvu que les vents ne 
soient pas trop violents du côté de l'O. La rade est assez tenable 
dans la belle saison, c'est-à-dire depuis le mois de mai jusqu'au 
mois de septembre. Dès la fin de l’automne et pendant l’hiver, une 
flotte y courrait les plus grands dangers. 

LE VEN. — (Voy. Madagascar.) 

LÉVRIER (côtes occid. d’Afr.). — La baie du Lévrier, formée 
par une longue langue de terre terminée par le cap Blanc, a près 
de 32 kilom. de profondeur N et S et d’environ 24 kilom. de 
large. Cette baie, dont les fonds sont généralement de vase molle 
avec un brassiage qui varie de 1 3 mètres 33 cent, à 5 mètres 66 
cent, réduit à la plus basse mer, offre, dans sa partie O, un excel- 
lent mouillage pour les bâtiments de moyenne grandeur. 

Le cap Blanc est situé par 20° 46' 55" de lat. N et par 19“ 22' 
de long. O de Paris ». 

LOBITO. — (Voir page 258.) 

LORENZO-MARQUEZ. — (Voy. Delagoa.) 

LOANDO (côtes O d’Afr., côte d’Angola). — La ville de Loando, 
on de Loanda ou de Saint-Paul de Loando, est située par 8° 55' 
lat. S. La rivière Bengo est au N de la rade. Le mouillage est dans 
une petite anse abritée par l lle de Loando qu’il ne faut pas ap- 
procher de trop près au N à cause d'une batture de roches qui se 

i Bérard, Descript. mut. des cites de l'Algérie. — 1 Baron Roussin. 
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projette au large. Eu dedans de File on mouille où l'on veut , 
soit à l'entrée de la rivière, soit devant la ville '. 

LOAXGO (côtesOd'Afr.). — Petite baie située par 4° 38' S. De 
la pointe du SO de cette baie, il part une chaîne de roches dont 
le gisement est au NE et qui s’avauce à peu près jusqu’à moitié de 
la largeur de l’ouverture de la baie. Ces dangers ne marqueut pas 
de beau temps ; ils ne brisent que dans les raz de marée. 

Le mouillage ordinaire est par 3 brasses 1/2, fond de vase. La 
mer est belle à Loango et le débarquement y est facile 1 . 

LOSS (côtes occid. d’Afr.). — Les ilesdeLoss sont au nombre 
de six. Les principales sont, en allant de 10 à l’E, Tamara, Fac- 
lory ou Cassa et Tombe ; les autres sont petites; on les nomme 
Coral, C raie for d ou Française, et White ou longue. Il y a de plus 
au NE de cette dernière l’ilot aux Cabris. 

On peut naviguer avec sécurité autour de ces lies en les ran- 
geant à 1 mille de distance ; la sonde ne rapporte pas moins de 7 
brasses, toujours fond de vase. Il n’y a qu’au N de Factory où 
l’on ne trouve que 4 brasses de profondeur. 

Les grands bâtiments ou ceux qui n’ont pas un long séjour à 
faire dans ces lies mouillent à File de Tamara par 6 brasses, à mer 
basse, et par 8 à mer haute, à un tiers de la distance qui sépare 
la pointe E de Tamara et la pointe 0 de l'ile Française. En venant 
par le S, à ce mouillage, il faut se tenir éloigné de 1 mille de la 
pointe S de Tamara et à la même distance au moins de la partie 
la plus 0 de l’ile Française, pour se garer de deux roches sous 
l’eau. 

Il n’y a que trois de ces lies habitées ; elles sont en général très- 
gaines. L’ile la plus E, sur laquelle les Anglais ont établi leur 
comptoir, gît presque N et S. Sa rade, qui est sur la côte E , 
est très-bonne dans la saison sèche ; mais pendant la saison des 
pluies et des tornados toute la sûreté gît dans la solidité des câbles 
et des ancres. 

Le 8 ou le 10 janvier on éprouve l’harmattan, ou les vents d’E 
qui sont très froids aux iles de Loss et qui y durent avec quelque 
force pendant une semaine ou dix jours; après quoi viennent des 
brises de terre et du large, les premières, la nuit et les autres 
le jour; elles durent jusqu'à la mi-février, époque à laquelle 
le veut souffle continuellement du NO ou du NNO jusqu’à la pleine 
ou nouvelle lune de mars; alors les tornados commencent et con- 
tinuent avec plus ou moins de force jusqu'en mai ou juin. A par- 
tir de ce dernier mois les pluies s’établissent, ne commencent à 
diminuer qu'en septembre et cessent enfin en octobre pour faire 
place de nouveau aux tornados qui durent jusqu’à la fin de dé- 


1 Grandi**. — * Cranüpré. 
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ceinbre. Les vents, pendant la saison des pluies, sont presque tou- 
jours entre le S et l’O ou au SO; et pendant celle des tornados, ils 
soufflent avec violence de l'ESE où très-près de ce rumb de vent, 
accompagnés de tonnerre, d’éclairs et de pluie. Quand le tornado 
a eu lieu dans la nuit il est impossible de se représenter le degré 
de clarté de l’atmosphère le matin suivant. Il ne se produit en 
Europe aucun effet qui puisse être comparé à ce phénomène. 

Le flot aux îles de Loss porte au N ; la mer monte verticalement 
de 3 mètres 75 cent. ; l’établissement est à 9 heures du malin '. 

LOUQllEZ. — (Voy. Madagascar.) 

LUASII. — (Voy. page 258.) 

MADAGASCAR. L’Ile de Madagascar s’étend du KM F. au SSO 
depuis le 12“ jusqu’au 26“ de latit. S, entre le 41“ et le 48“ de 
long. E. 

La côte orientale et la côte S ne présentent qu’un bord droit où 
les navires ne trouvent qu’un médiocre abri. Les côtes septentrio- 
nales et occidentales au contraire sont découpées en un grand 
nombre de baies spacieuses d’un accès facile et d'un bon mouil- 
lage. 

Description de la côte SE. 

Les vents qni régnent généralement sur la côte SE de Madagas- 
car, depuis le cap Sainte-Marie jusqu'aux environs de Mananzari 
et à une distance au large de 100 à 120 kilom., sont ceux du NE 
qui soufflent presque toujours avec force. Les vents du SO, du S, 
du SSE et de l’ESE se font sentir aux nouvelles et pleines lunes. 
Ces révolutions sont très-fréquentes de mai en septembre et du- 
rent souvent plusieurs jours; mais ensuite elles deviennent plus 
rares et n'ont lieu que de loin en loin. Les brises du NE sont alors 
constantes et ne font place, en décembre et janvier, qu'à de longs 
calmes pendant lesquels des brises folles s’élèvent de tous les points 
du compas. 

Quant aux courants, ils ont presque toujours une vitesse de 40 
à 50 milles par 24 heures; mais ce qu'il y a de remarquable, c'est 
que ces courants, qui portent ordinairement au SO, changent quel- 
quefois de direction quand les vents passent au SE ou au S et Aient 
alors vers le NO avec une vitesse de 1 5 à 20 milles par jour. Il faut 
apporter sans cesse la plus grande attention à la direction de ces 
courants et ne naviguer, à l'approche de celte côte, qu’avec beau- 
coup de circonspection, pour éviter les contrariétés et même les 
malheurs auxquels trop de confiance pourrait exposer a . 

A 320 kilom au SO du cap Sainte -Marie gît un banc de roches 

* Ann. Marit. 1818. — 2 Frappai, Ann. maril 1828. 
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d’environ 8 kilom. d étendue. Le rocher le plus élevé de cet écueil 
est situé par 28°20' de lat. S et par 39° 53' de loug. E de Paris 

Du cap Sainte-Marie à Tamatave la terre est haute et escarpée. 
Ou peut suivre toute cette côte à 2 milles, jusqu’à la baie des.Ga- 
lions, qu’il faut toutefois arrondir de plus loin; à cette distance et 
plus au large, il n’existe aucun danger et il n’y a pas de fond. 

Dans cet intervalle on trouve plusieurs mouillages 

Ranoufoulsi, petite baie située à 40 kil. plus bas que le fort Dau- 
phin, est dangereuse par les vents d’E, de SE, et de SO. Quand 
ces vents soufflent, ils occasionnent des raz de marées très-vio- 
lents. Le seul moyen de s’y soustraire est d’appareiller aussitôt 
qu’on voit la brise haler le large. 

La baie du fort Dauphin, appelée Toulongharé par les naturels, 
offre nn bon mouillage aux vaisseaux de tous les rangs, mais l’en- 
trée en est difficile. Les vents qui soufflent sur cette rade sont les 
mêmes que ceux de la côte. Les vents d’E et d’ESE y sont les 
seuls à craindre. On trouve au fort Dauphin toute espèce de rafraî- 
chissements. 

La rade Sainte-Luce est d’assez bonne tenue, mais il est néces- 
saire d’en bien connaître l’entrée parce qu’il s’y trouve des roches 
sous l’eau. La latitude de l’ilot le plus au N est de 24° 40'. Il faut, 
pour bien mouiller, le relever à l’E du monde et laisser tomber 
l’ancre sur un fond de 5 brasses. 

Le mouillage de Mananzari est peu sûr et rarement fréquenté 
parce qu’il faut jeter l’ancre sur un mauvais fond et que les cou- 
rants y occasionnent sans cesse une forte houle*. 

Les pratiques de la côte SE de Madagascar ont remarqué que 
dans le S de Mananzari les vents régnent constamment du NE au N, 
en même temps que les courants portent toujours au S. Sur cette 
partie de la côte les vents nesuivent plus les moussons 3 . 

Tamatave, situé, d’après le capitaine O wen, par 18° 10 S et 
47° 3' à l’E de Paris, est sur une pointe basse auprès de laquelle il y 
a mouillage en-dedans de récifs qui mettent les navires à l’abri 
des vents de NE, d’E et de S; à 12 kilom. an S de Tamatave com- 
mence nne chaîne de récifs qui se projette dans la même direction 
jusqu'à une distance de 28 kil. de ce port et s'étend jusqu'à 3 et 4 
milles au large. 

Foul-Point est par 17° 40' 30" S et 47° 12' à l’E de Paris. Le 
mouillage y est abrité par un large récif qui part de la côte, sur 
lequel la mer brise et dont par conséquent il faut toujours se tenir 
à bonne distance. On jette l’ancre par 6 ou 7 brasses d’eau fond 
de sable et vase, en.relevant l’extrémité N du récif à l’E du monde 


1 Ann. mari/., 1818.— > Frappaz, Ann. mari/., 1820 — 3 Masiiou ik Clerval, Ann, 
mari/ , 1823. 
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et le village au S, à un mille de distance. Les navires affourchent 
ENE et 080. En-dedans de ce récif il existe un bassin dans lequel 
on peut mouiller par une profondeur de 4 brasses à 4 brasses 1/2, 
mais le fond y est mauvais. Foul-Point ne doit être fréquenté que 
dans la belle saison lorsque les vents de S et de SE régnent, car le 
récif ne met pas à l'abri des vents de N de la mauvaise saison. 

Toute la côte E de l'ile Sainte-Marie est bordée par des récifs, 
des brisants et quelques bancs de sable qui s’étendent jusqu'à 2 ou 
3 milles dn rivage et qui prennent naissance a la pointe S de l'ile. 
Sur la côte de l’0, à environ 7 milles de la pointe S, on trouve une 
baie dans laquelle les navires sont bien abrités par une petite lie. 
On va y mouiller, par 18 ou 20 brasses d'eau, après avoir contourné 
une grande roche noire qui est en-dehors de la pointe SO de la 
baie. Ce mouillage est en général malsain depuis décembre jus- 
qu'au milieu de mai, et les mois pendant lesquels on y est le plus 
exposé aux coups de vent sont janvier, février et mars; toute la 
côte de l'O de l’ile Sainte-Marie est baignée par une mer calme et 
unie. 

Le port Tintingue, situé par 16° 42' 30" S, sur la côte de Mada- 
gascar, dans le canal formé par l’ile Sainte-Marie, est une baie dont 
l’entrée est obstruée par des bas-fonds. Ces récifs laissent trois 
passes dont la meilleure, celle du milieu, a près d’un demi-mille 
de largeur et une profondeur de 8 à 10 brasses; elle conduit à ud 
mouillage où l'on jette l’ancre par 5, 6 ou 7 brasses et dans 
lequel on est abrité de tous les vents. 

L’entrée de la baie d'Anton-Gil est environ à 44 kilom. dans le 
N de l'extrémité N de Sainte-Marie. Le mouillage ordinaire est au 
fond de la baie au N et à l’O de l'ile Marosse, par une profondeur de 
1 1 à 12 brasses. Au NO de l’embouchure de la rivière Tuugumbaly 
est un autre mouillage, également très-bon, appelé le port Choi- 
seul ; on y jette l'ancre par 6 et 7 brasses. 

La baie de Veninguebe, par 15° 57' S, n’a qu’un demi-mille de 
largeur entre les récifs de l’entrée ; elle ne parait pas sûre pour de 
grands navires. 

La baie du cap E est par 15° 13' 30" S. L’entrée, large d’un 
demi-mille et profonde de 5 à 8 brasses, est comprise entre des ré- 
cifs. Dans la partie S de la rade on trouve de 4 à 3 brasses 1/2 
d’eau, à environ 1 mille de l’entrée, et l’on y est abrité de tous les 
vents par le récif qui s’étend au N du cap K, à l’exception toute- 
fois de ceux qui soufflent du NE au N. 

La baie Andrava, située par 12" 55' 30" S et 47° 31' à l’E de 
Paris , est ouverte aux vents de N et de NE. 

Le port Leven, d’après le capitaine Owen qui l’a découvert, est 
formé, du côté de l’E, par un récif étendu qui entoure cinq îles et 
plusieurs ilôts rocailleux qui s’étendent à 8 kil. dans le N. de la 
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pointe Liverpool formant l'extrémité O de la baie Andrava. Dans le 
fond de cette baie on est à l'abri de tous les vents. 

Le port Louquez, par 1 2° 46' S est , selon le capitaine Owen , un 
port sûr. 

Le British-Sound, ou canal britannique, est également une 
bonne relâche. 

Toute cette côte, depuis le cap K jusqu’au cap il’ Ambre, est ro- 
cailleuse et bordée par des Ilots et des récifs qui s’étendent jusqu'à 
1 , 2, 3 et 4 milles au large 1 . 

A partir du cap d' Ambre, les courants en général portent ra- 
pidement à l’O vers les lies Comores et la côte d’Afrique durant 
toute l'année. 

Description des cèles S et NO. 

La côte, depuis l'E du cap Sainte-Marie jusqu’au fort Dauphin, 
est en général saine; on trouve fond près de terre. 

Le banc de l’Etoile est à environ 60 milles dans l'ONO du cap 
Sainte-Marie. Entre ces deux points on a de 20 à 40 brasses jus- 
qu'à plusieurs kilom. au large. Mais ce banc est très-dangereux et 
il ne faut pas de nuit accoster la terre dans cette partie. Se- 
lon les meilleurs renseignemens le banc de l'Etoile est entre 25° 
T et 25° 25' de lat. 8, et sa longitude est par 41*56' à l’E de 
Paris. 

L’ile de Sable est à l’entrée de la baie Saint-Augustin ; elle est à 
environ 2 milles du rivage S de cette baie et située par 23° 40' S et 
par 40° 50’ à l’E de Paris. Dans le NO de cette ile git une cbainede 
roches qui se prolonge jusqu'à un demi-mille au large; dans 10 
s’étend un mauvais fond qui se termine à pic; et dans le NE, il y a 
un autre banc d'un mille 1/2 à 2 milles de long. A cause de^ces 
dangers on double l’tle de Sable au N par 1 3 ou 1 4 brasses. 

Dans la baie de Saint-Augustin le mouillage ordinaire est par 
8 à 12 brasses, le rocher nommé la Tente restant du S 5° O au 
S 5° E ; la tenue y est bonne : c'est la meilleure position et celle 
où l'on a le plus d’espace. On affourché E et O contre les vents du 
N qui soufflent quelquefois avec violence. Pendant la mousson de 
NE il est dangereux de rester dans la baie Saint- Augustin. Les 
vents de N et de NO régnent souvent dans cette saison ; ils battent 
en côte et rendent la mer très-dure. 

A environ 1 6 kilom. de l’ile de Sable on trouve la baie de Tul- 
lear. Il y a mouillage en-dedans des récifs près d’une petite ri- 
vière, par 6 à 7 brasses. C'est une relâche peu fréquentée. 

Mouroundava est par 20° 10’ de lat. S. On y mouille sur rade 

I Horsburgh. 
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pur 8 à 9 braises. Ce mouillage, exposé aux vents de NO, SO 
et O, est peu recherché. 

Entre l'ile Coffin et la côte de Madagascar il y a un chenal dans 
lequel on trouve de 5 à 6 brasses d'eau ; mais il faut y être en 
garde contre les plateaux de corail qui gisent dans ces parages. Le 
courant est fort dans ce chenal. 

A 28 kilom. dans l’E du cap de la Table on trouve la baie Bem- 
batooka. Cette baie, grande et sûre, a son entrée par 15° 43' de 
lat. S et 44" 8' à 1E de Paris. Le brassiage y est de diverses pro- 
fondeurs: de 18 ou 20 brasses, dans la partie O, il diminue jusqu'à 
7 et 8 près de la pointe Sareebingo qui forme TE de l’entrée. Le 
fond, depuis cette entrée, est de 18 à 20 brasses jusqu'à la pointe 
Bembatooka, qui est à près de 12 kilom. en-debors de la côte E. 

On mouille devant la ville de Bembatooka par 5, 6 ou 7 brasses, 
à l'abri de tous les vents. 

L'entrée de la baie de Majambo est par 15° 10' de lat. Set 44° 
46' à l’E de Paris; elle reste à 50 milles dans le NE 3° E de l’entrée 
de la baie de Bembatooka. On y trouve de 9 à 13 brasses et de 18 
à 30 à 12 kilom. au-dehors. Dans le fond de la baie le brassiage 
est faible, mais vers la pointe NO de l’entrée on peut mouiller par 
6, 7 et 8 brasses. La baie de Majambo est fermée et bien à l’abri 
de tous les vents. 

A 60 kilom. environ dans le NE de lentréede Majambo est celle 
de la baie de Narrcenda. A mi-chenal de cette baie et le long de 
sa côte O on a de 15 à 11 brasses ; on est par 5 brasses vers le banc 
qui est dans l’E et par 4, 5 ou 6 brasses au mouillage en face du 
village de Narreenda. Le plus grand brassiage est près de la 
côte O. 

Par la latitude de 13” 31' S on trouve la baie de Mambacool. A 
l’entrée on a 8 brasses et 5, 6 et 7 brasses en-dedans. Cette baie est 
très-sûre et commode. Entre elle et l’ile de Nosu Sancassee, il y a 
plusieurs iles et baucs de corail dangereux. 

La baie de Passandàva, peu éloignéede la précédente, a, près de 
l’entrée, de 20 à 22 brasses de profondeur. A deux milles de la ville 
qui est au fond de la baie, le brassiage est encore de 4 , 5 ou 6 brasses. 

La grande ilede Nossi-Bé (voy. ce mot) est dans le N de la baie. 

Toutes ces baies sont de bonnes relâches dans lesquelles on peut 
trouver les rafraîchissements et les approvisionnements désirables 
après une longue navigation '. 

Du cap Saint-Sébastien au cap d’Ambre on trouve encore deux 
baies dont la première est vaste et profonde. Il y a grand fond jus- 
qu’à terre dans toutes les deux, et l’on peut y louvoyer sans crainte, 

» Horsburgli. 
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car, s’il s’y trouve quelques récifs, ils ne sont pas dangereux en ce 
que la mer y brise continuellement. 

Le cap d’Ambre, qui forme l’extrémité N de Madagascar, est, se- 
lon M. le contre-amiral Màssieu de Clerval et le capitaine Owen, 
par 1 1° 57' 30" Set par 46° 54' 18" à l’E de Paris; il est très-bas et 
s’avance dans la mer comme un môle ; il est garni de quelques bri- 
sants qui ne s'étendent pas au large. Le long de terre les courants 
portent au NE, et la mer est belle; maisdès qu'on se trouve à rou- 
vert du cap, les courants portent NO avec une grande vitesse et la 
mer est toujours grosse '. 

Entre la terre basse qui borde la baie de Yilliam Pitt au N et le 
cap d’Ambre , il y a trois baies profondes qui ont été découvertes 
par le capitaine Owen et auxquelles il a donné les noms de Liver- 
pool, Jenkinson et Robinson. Les côtes de ces trois ports sont bor- 
dées par des récifs; néanmoins le mouillage y est sûr et commode et 
à l’abri de tous les vents et de la grosse mer. Le plus spacieux des 
trois est celui de Liverpool ; l’entrée en est par 1 2° 3' 15" 8 et 46° 
4/' à l’E de Paris*. 

Sur la côte O de Madagascar, depuis le cap d’Àmbre jusqu’aux 
lies Stériles, c’cst-à-dire dans toute la partie où sont les ports, on 
trouve une mer plate et des brises régulières pendant toute 
l’année. 

Le climat de Madagascar est, comme celui de tous les pays inter- 
tropicaux, chaud, humide et débilitant pour les Européens. Les 
fièvres intermittentes qui régnent sur les côtes sévissent surtout 
dans les mois de février et de mars. 

L hivernage ou saison des pluies, des orages et des plus grandes 
chaleurs, dure depuis décembre jusqu’en mai. 

MADÈRE (océan Atlant.). — Madère est située sur la limite des 
ventsalisés. Les variations qu’on y éprouve par ce motif font qu’on 
n’y arrive pas toujours facilement. 

Funchal, le seul port de l’Ile, est ouvert de l’O au SSE, incon- 
vénient d’autant plus grand que les vents les plus violents viennent 
du SO ; aussi s’y tient-on toujours en appareillage. Lorsqu'on vient 
sur la rade de Funchal avec des vents de NE il faut passer à mi- 
canal entre les petites îles désertes situées au SË de Madère *. 

MADI (côtes N d'Afr., Egypte). — Baie située entre Rosette et 
Aboukir. Il y a bon mouillage et bon fond en dedans d'une tle 
située au large de la baie ; on y jette l'ancre par 6 et 7 brasses. 

MALE.MBA (côtes O d'Afr., côte de Cacongo). — Le mouillage 
dans la rade de Malemba est à 8 kilom. de terre, par 7 brasses. 

Au pied de la montagne de Malemba est une petite crique qui 
est le port ; elle est abritée par la pointe dite du Paradis. De cette 
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pointe il se projette vers le N une chaîne de roches sous l'eau à 
des profondeurs inégales et sur laquelle la mer déferle parfois 
avec fureur. C'est ce qu'on appelle la barre de Mnlemba. Dans les 
beaux temps on passe partout *. 

MAMORA ou MEI1EDIA1I (côtes ISO d’Afr. , Maroc). — Ma- 
mora ou Mehediah avait autrefois un vaste port qui communiquait 
avec 1 Océan par une ouverture large, profonde et d'uu facile 
accès, mais dont lu bouche, aujourd'hui ensablée, ne laisse plus 
communiquer le lac et la mer qu'à la marée haute. Ce lac pré- 
sente un bassin magnifique de S kilom. d étendue, ayant toute la 
profondeur nécessaire pour servir de station à des vaisseaux de 
premier rang. 11 est abrité dans toute son enceinte par de hautes 
collines. 

Le port du nouveau Mamora est situé dans l’intérieur du Sébou ; 
ce fleuve est large et profond jusqu'à 20 ou 24 kilom. de son 
embouchure ; les bateaux peuvent le remonter pendant six 
mois de l'année jusque fort avant dans la direction de Fez , ca- 
pitale bâtie sur un de ses affluens à 40 kilom. de Mequinez. La 
barre du Sébou ne permet l'entrée qu'à des bâtiments de 2 à 300 
tonneaux. 

MAVAX7.ARI. — (Voy. Madagascar.) 

MWSOI RI Ail (côtes N. d'Afr. , Alg.). — I/ile Mansouriah, située 
dans le golfe de bougie, offre un bon abri aux navires ordinaires 
du commerce. Le port est d'une fort petite étendue; mais il y a 
fond pour de grands bâtiments. On s’y amarre contre file *. 

MAURICE. — L'ile Maurice est entièrement entourée de récifs 
qui laissent quelques passages pour aborder la côte; sur presque 
tous les points de sa partie E les brisants s’étendent à 4 kilom. au 
large. 11 faut, la nuit surtout, se tenir en garde contre ces dangers. 

Cette ile possède deux ports : le port du SE qu’on nomme indiffé- 
rement Grand port ou port Bourbon, et celui du MO qu’on nomme 
port Louis. 

Le port Bourbon est très-bien abrité par un récif qui assèche 
en grande partie à mer basse et l’on y mouille par 25 ou 30 bras- 
ses ; cependant il est peu fréquenté à cause des vents généraux qui 
s'y font sentir et de la difficulté d’y entrer et d'en sortir. 

Le port Louis aii contraire est d’un accès facile et peut recevoir 
les plus grands bâtiments; mais il faut nécessairement avoir re- 
cours à un pilote. Les vents de N et de NO donnent en plein dans 
ce port. 

Entre file du Coin-de-Mire et Maurice, mais très-près du Coin- 
de-Mire, on peut mouiller au besoin par une profondeur de 1 0 à 
20 brasses. 


* Crandpré. — * Bérard. 
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On aobservé qu'il existe une sortede moussonN, depuis novembre 
jusqu’au mois d'avril, dans les environs de Maurice et de Bourbon. 
Durant celte saison les vents varient souvent du NE au N’O; mais 
ils ont plus de tendance à venir de cette dernière direction. Depuis 
le mois d'octobre jusqu'au mois de mai, on est aussi exposé à re- 
cevoir des coups de vent dans ces parages. On en éprouve géné- 
ralement un ou deux par an à Bourbon, et il arrive parfois que 
ce sont des tempêtes extrêmement violentes '. 

MAYOMBA (eûtes 0 d’Afr., Loango). — Petite baie située par 
3° '20' S. En y entrant il faut de préférence ranger la pointe S. 
Dans le NE de l’entrée il y a un rocher recouvert seulement de 
2 brasses d’eau et à l’acoore duquel ou trouve 7 brasses *. 

MAYOTTE. — (Voy. Comores.) 

MAZAGAN (eûtes NO d’Afr. , Maroc). — Le débarcadère est formé 
par une plage facilement abordable. Le port est assez abrité et 
assez tenable, excepté en hiver et par le mauvais temps, parce 
que le mouillage est à une trop grande distance de la terre et de 
ses abris. 

Le mouillage dans cette petite baie varie de 2 à C brasses. Dans 
la grande baie, entre Azamor et Mazagan, la profondeur varie de 
10 à 15 brasses; mais ce mouillage est également mauvais pen- 
dant les mois d'hiver. 

MERS-EL-KEB1R (eûtes N d’Afr., Alg.). — Le port de Mers- 
el-Kcbir offre le meilleur abri qu’on puisse trouver surtout le lit- 
toral de l’Algérie. C’est aussi le seul endroit où les grands bâti- 
ments séjournent pendant l'hiver. 

MlLUit. — (Voy. Salloun.) 

MIRICK (eûtes occid. d’Afr.). — Le cap Mirick termine la baie 
i d'Arguin dans le S ; c’est une pointe de sable très-basse sur la- 
quelle est une petite duue; il est enveloppé par la partie S du 
banc d'Arguin et ne peut être approché de plus de 12 kilom. par 
l'O, et de plus de 8 kilom. par le SO et le S avec de grands bâ- 
timents. 

La dune du cap Mirick est située par 19° 22' 14" de lat. N et 
18° 51' 21" de long. O 3 . 

MOCAMB.A (cûte SE d’Afr.). — L’entrée du port de Mocamba 
a 1 mille de large; elle est par 15° 6' S. La cûte du N est accore, 
tandis que celle du S est cernée par des bancs. 

Ce port, à l’intérieur, forme un vaste bassin d’une profondeur 
irrégulière de 18 à 4 brasses dans lequel on est parfaitement à 
l’abri. La cûte est bordée de plusieurs bancs. 

Un récif part de la pointe N de la baie de Mocamba et s’étend 
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jusqu'à Mozambique. Ce danger est nccore; la mer brise dessus 
dans les mauvais temps «. 

MOGADOR (côtes O d’Afr., Maroc). — Le port est naturel; il 
est formé par uu îlot situé dans le S de la ville. Le mouillage se 
prend entre le continent et cet îlot sur une profondeur de 3 mè- 
tres 1/2 à 4 mètres, trop faible pour d'autres bâtiments que des 
bricks. Le canal du N entre la pointe de l'ile et Mogador offre 
seul un fond de 10 mètres; c’est là que peuvent mouiller les 
grands bâtiments à l'abri des vents du N et de l’E ; tous les autres 
vents y donnent. 

Les vents dominants sur celte cote étant ceux du NE, on arrive 
au mouillage de l’ile par le canal du N et l’on en sort par celui 
du S. Mais ce dernier n’a pas la profondeur de l’autre; on n’y 
trouve que 4 mètres d’eau, comme dans le port. Ainsi les vais- 
seaux de guerre et les frégates peuvent biea stationner dans le 
canal du N, mais non pas traverser le port pour ressortir par la 
passe du S. 

La côte du continent, en face de l’ile, offre un rentrant en 
forme de rade; on y trouve une plus grande profondeur vis-à-vis 
de la passe; mais les bàtimeusn’y étant plus couyerts par l'Ilot sont 
exposés aux lames de la haute mer et à la violence des vents d’O, 
avec le plus grand danger d’ètre jetés à la côte. Quand le vent 
souffle du SO la disposition des lieux fait qu'on ne se trouve nulle 
part à l’abri de l’ouragan. 

Le climat de Mogador est en complète anomalie avec la latitude 
de cette ville. Elle est située au 3 1“ degré I / 2 N et à 8 degrés seu- 
lement du tropique. Mais la chaleur est bien loin de se trouver 
en rapport avec cette situation. Cette anomalie tient à la position 
avancée de Mogador dans l’Océan et à la continuité du vent NE, 
vent très-frais qui souffle sur cette côte pendant les trois quarts 
de l’année. Les bâtiments commencent à le rencontrer au cap Can- 
tin ; c'est déjà le vent alizé du tropique. 

MOUILLA. — (Voy. Comores.) 

MOMI5AZA (côtes E d’Afr.). — Le port de Mombaza est très-sûr, 
mais l'accès en est difficile à cause des bancs qui bordent l’entrée. 

Entre les deux récifs de cette entrée la profondeur est de 6 à 
10 brasses jusqu'aux environs de la ville; le brassiage augmente 
le long de la côte E, et, sur la côte S de l’ile, eulre le récif du S, 
espace appelé port du S, on trouve encore un plus grand brassiage. 
Le meilleur mouillage est en dedans de la pointe N de l’entrée. 
D’après les observations du capitaine Owcn l’entrée du port est 
par 4° 3' S. 
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Les naturels de Mombaza sont peu bienveillants ponr les Euro* 
pécns 

MO MA STE R. — (Voy. Hammamet.) 

MOSTAGANEM (côtes N d'Afr., Alg.). — A la pointe de Mos- 
taganero il y a une rentrée de 3 milles de long, où l'on trouve un 
mouillage qui n’est bon qu'avec les vents de la partie de l’E. 

On mouille aussi vis-à-vis de l’ouverture du ravin sur lequel la 
ville est assise, à la distance d'environ I mille ; on trouve à cct 
endroit 1 4 et 15 brasses, fond de vase; mais il ne faudrait pas y 
rester avec les vents d’O et de NO. Dans la belle saison on peut 
mouiller provisoirement sur tous les points de cette côte. Le fond 
en est bon et ils ne présentent aucun danger 1 . 

MOUROENDAVA. — (V. Madagascar.) 

MOZAMBIQUE (côte E d'Afr.). — Le port de Mozambique est 
un des meilleurs de la côte orientale d’Afrique. 

Le chenal qui est au 8 de l’ile de Mozambique ne peut être pris 
que par des bateaux. Quand on est en dedans de l’ile Saint-Geor- 
ges on mouille pour attendre un pilote. Dans le chenal ordinaire, 
qui est au N de Saint-Georges, on a de 7 à 10 brasses d’eau en 
doublant l’ile, et de 6 à 8 brasses en se rendant de là an fort. A 
l’O du fort il y a moins d’eau et la profondeur se réduit à 3 ou 
4 brasses vis-à-vis de la ville , ou se trouve le mouillage à 1 /4 de 
mille de terre. 

A partir de l'ile de Mozambique le port a 5 milles d’étendue 
dans la direction de 10, et l’on trouve entre les bancs qui bordent 
ses rives un chenal de 1 mille ou de 1 mille 1/2 de largeur dans 
lequel on a de 4 1/2 à 6 brasses de fond. Le port se rétrécit dans 
la partie supérieure et il forme une espèce de crique ou de hàvre 
intérieur dans lequel on a de 4 à 5 brasses d’eau. 

Depuis octobre jusqu’au mois d’avril les vents du N prévalent 
aux environs de Mozambique, et les vents de S y régnent le reste 
de l’année. Pendant la saison des vents de N on y ressent de forts 
courants du S 3 . 

NOSSI-BÉ (côte NO de Madag.). — L’ile de Nossi-bé est com- 
prise entre les parallèles 13" 10' 44" et 13” 24' 46" S, et entre 
les méridiens 46° 4' 32" et 45” 53' 47" à l’E de Paris. 

A Nossi-Bé les courants varient en direction et en vitesse; mais 
en général le flot porte à l’E et le jusant à l’O. 

La rade est vaste et l’on peut y mouiller partout. Les vents y 
sont modérés et les marées régulières. 

Parmi les autres petits mouillages de l’ile nous en citerons trois 
seulement, le reste ayant peu d’importance. 

L'anse d'Ilellville est uu mouillage pour les petits bâtiments, li- 
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mité au N par le fond de l’anse qui assèche de basse mer, à l'E par 
des roches qui s’étendeut à plus de 2 eucàblures au S de la pointe 
du plateau, et à l’O par des coraux qui viennent jusqu'au bord du 
chenal. Ou y a de 6 à 8 brasses d'eau de basse mer sur fond de 
sable. 

Dans l’anse du Plateau , le mouillage est encore plus resserré 
que dans l'ause d'Hellville; il est peu abrité et difficile. La pro- 
fondeur y est de G à 0 brasses. 

Baie Fassine ou Linla. Du côté de l'E c'est le meilleur mouil- 
lage sous le rapport des provisions qu’on peut s’y procurer. On 
mouille au milieu de la baie par 6 à 7 brasses d'eau de basse mer , 
fond de sable. On n’approche pas davantage le rocher noir qui 
parait à l’O, parce que de ce côté la profondeur diminue rapide- 
ment. Quand la brise de terre a souffle il y a de la boule dans la 
baie >. 

NOVA-REDONDA. — (Voy. page 259.) 

ORAN (côtes N d’Afr., Alg.). — Les bâtiments du commerce 
mouilieut devant Oran pendant la belle saison par 8, G et 4 bras- 
ses, fond de sable. Avec les vents de NE ils y sont fort incommo- 
dés par la mer. Ce mouillage est défendu des vents d’O et de NO 
par la pointe du fort Lamouna. 

Le débarcadère est entre le fort Lamouna et la ville ; il est peu 
praticable avec des vents de N E frais même pendant la belle saisou 1 . 

PALMA. — (Voy. CASAMES.) 

PASSANDAVA. — (Voy. Madagascar.) 

PEMBA (côtes E d’Afr.). — L’île de Pemba est entièrement en- 
tourée de récifs. Ses deux pointes NO et N NE laissent entr elles 
une large baie obstruée par un banc qui découvre dans quelques 
endroits à marée basse. 

Le mouillage dans cette baie est par 4° 47' S et par 37° 1 8' à 
l'E de Paris 3 . 

Les récifs de la côte O laissent aussi plusieurs ouvertures dont 
la principale est la baie de Chakchak, en dedans de file Mesal. Le 
mouillage y est par 5“ 15' S. 

Il existe un chenal entre Pemba et le continent, mais il est ré- 
tréci des deux côtés par des baucs : vis-à-vis de file il y a de plus 
un amas(d’ilots et de récifs qui sont très accores et qui, partant uu 
continent, s'étendent jusqu’à 8 ou 10 kilom.L 

PO MB A (côte de Mozamb.). — La pointe N de l’entrée de la baie 
de Pomba, située par 12° 55' 45" S et par 38” 8' à l’E de Paris, 
est saine et accore. La côte S peut aussi être suivie à un 1/4 de 
mille de distance. 
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Ce port est excellent; on y trouve en dedans de l'entrée de t8 
à 7 brasses d’eau. Cette profondeur diminue à mesure que l’on 
s’approche des récifs et des lianes qui bôrdcnt les côtes 1 . 

PORT ALEXANDRE (côtes O d'Afr.). — Le port Alexandre est 
situé par 15” 45', de lat. S et 9“ 27' de long. E. 

Le mouillage de cette baie est le meilleur de toute la côte ; la 
mer y est toujours belle et l’on y est garanti de tous les vents. 

PORTENDIC (côtes O d’Afr.). — La baie de Portendic est si- 
tuée par 18“ 25' de lat. N et 10° 31' de long. O de Paris. 
L’entrée et la tenue y sont très-difficiles. Cette baie est couverte 
par deux bancs de sable et de brisauts qui ne laissent que 2 à 3 
brasses d’eau. On trouve cependant, au milieu de deux bancs, une 
passe de 100 mètres de largeur, qui donne 5 à 0 brasses en ran- 
geant celui du S. Sur la barre on trouve 6 brasses au plus de pro- 
fondeur. Le fond est inégal et la plus grande partie de l’année il 
est impossible d’y tenir longtemps à cause de la grosse mer et des 
houles furieuses que les vents du large y soulèvent ; plus au S et 
à peu de distance on découvre le petit Portendic. Les bâtiments 
légers peuvent y entrer ; mais son anse basse et unie est peu fré- 
quentée’. 

PORT FARINE — (Voy. Farina-Porto.) 

PORT NATAL (côtes SE d’Afr.). — Le port Natal est situé par 
29" 53' S. Il ne peut être fréquenté que par de très-petits navires; 
car il est défendu par une barre très dangereuse sur laquelle il ne 
reste dans les grandes marées que 3 mètres 33 cent, d’eau, et dans 
les basses eaux, que 1 mètre 06 cent. En septembre et en octobre, 
époque où toutes les rivières de cette côte grossissent, l’eau s’élève 
sur la barre jusqu’à 4 mètres. On mouille à I mille en dedans de 
l’entrée par 4 brasscsd eau, à une eneàblure de la côte. Mais ce 
mouillage est très-resserré et peu fréquenté 3 . 

PORTE D AL (côte O d’Afr., Sénégamb.). — Le village de Por- 
tudal est situé par 14° 32' 50" de lat N et par 19" 25' 40" à l’O 
de Paris. Les petits bâtiments laissent tomber l’ancre en face de ce 
village ou à quelques encablures plus au N , sur un bon fond de 
sable, par 4 à 5 brasses d’eau, où l’on est un peu abrité de la mer 
et des vents régnants par la pointe (îamboroo. Ce mouillage est en- 
dehors d’un plateau de roches formant un récif qui borde toute la 
côte depuis Gamboroo jusqu’à la pointe Sereine, laissant seulement, 
de distance en distance, quelques petits canaux dans lesquels pas- 
sent des bateaux ; à deux milles dans le N de Portudal est celui de 
ces canaux par lequel on se rend au débarcadère 4. 

PRINCE (île du) (côte O d’Afrique). — Les navires de la Côte- 
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«l'Or relâchent à cette île assez ordinairement. Les parties S et SO 
de cette terre doiveut être évitées. 

On mouille dans la baie du NE ou de Santo-Antonio, par 14 
brasses, avec bon abri. On peut y jeter l'ancre jusque par 8 
brasses. 

PROVIDENCE. — L'ile de la Providence est par 9° 8* de lat. S 
dans le N NE de Jean de Nova. Elle est entourée d'un récif qui 
commence au N et s'étend à 2 kilom. an large de l'extrémité S; une 
suite de ce récif se prolonge jusqu'à *24 ou 26 kilom. dans le S de 
File. Dans sa plus grande largeur et vers le milieu, cette chaîne a 
près de 8 kil. ; cet espace est rempli par des bancs de sable et de 
corail dout plusieurs sont à sec, de basse mer.' La frégate française 
V Heureuse s y est perdue eu I7G9 1 . 

Ql'ICOMRO (côte O d'Afrique, Guiuée mérid.). — La pointe S 
de cette baie est par 1 1° 20' de lat. S et 11" 28' à l’E de Paris. En 
avant de cette pointe est un banc de roches sur lequel la mer brise 
quelquefois et qui s'étend environ à un mille au large. II y a bon 
mouillage dans la baie excepté pendant la durée des Calemas, c'est- 
à-dire des barres de mer qui se forment le long de la côte ; alors il 
faut mouiller en-dehors de la pointe. Les négriers portugais fré- 
quentent cette baie où ils peuvent exercer facilement leur com- 
merce 1 . 

QUILOA, QI IROA ou RELOUA (côte E d'Afr.). — Le port de 
Quiloa est formé par une île du même nom, de 4 milles d'étendue 
N et S. Deux canaux y conduisent; l'un, au N de l'ile, a de 30 à 12 
brasses d'eau ; l'autre, au S, a de 20 à 28 brasses. 

En entrant par le chenal du N, on mouille ordinairement près 
de la partie NO de l'ile, et en entrant par celui du S on laisse tom- 
ber l’ancre dans le port qui est au S de l’ile. 

Ce port est commode, sur et bien abrité; mais peu de navires y 
relâchent aujourd'hui à cause de la malveillance des naturels pour 
les étranger». 

La çhaleur qui règne à Quiloa y détermine des fièvres inter- 
mittentes 3 . 

L'ile de Quiloa est située par 8" 41' de lat. S et 37° 26' 45" de 
long. E de Paris. 

RABAT (côte NO d'Afr., Maroc). — Le port de Rabat ne vaut 
rien; outre qu'il est exposé aux vents très-désastreux du NO, il n'a 
que 2 mètres d'eau , à marée basse, et 3 m. 33 c. à 4 mètres, à murée 
haute. La barre du Bouregreb est encombrée de sables comme 
celles du Luccos et du Séhou ; mais on peut mouiller par quinze 
brasses en-dehors, quand le vent d’O ne souflle pas avec force. 

♦ 
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RANOUFOUTSI. — (Voy. Madagascar.) 

RODRIGUE. Cette île, située à l'E de Maurice, a son centre par 
19° 4 1' S et par 61° 9' à l’E de Paris. Elle est presque entourée de 
récifs et de bancs qui vont jusqu'à 3 et 5 milles de terre ; mais du 
côté du NE elle est libre de dangers, et l’on trouve de 16 à 18 
brasses d’eau à un demi-mille du rivage. 

La rade ou le port, qu’on appelle baie Mathurin, est presque 
au milieu de l’ile. On y a une bonne tenue sur un fond de sable. 

Il y a deux canaux pour entrer dans ce port et pour en sortir. 
Celui de l’E est trop étroit pour un grand navire; celui de 10 est 
libre de dangers et a un quart de mille de largeur '. 

ROSETTE (côte N d’Afr. , Egypte). — La ville de Rosette est 
située sur le bras occidental du Nil. On mouille dans le N delà 
ville ou plutôt du fort Saint- Julien qui est plus rapproché de la 
mer, par 4 à 5 brasses d’eau, à 4 kilom. des plages, dcvantla bouche 
du Nil. Les bâtiments légers peuvent seuls remonter le fleuve jus- 
qu’à Rosette à cause du peu de profondeur de la barre sur laquelle, 
à certaines époques, on ne trouve que 3 m. 33 c. a 4 mètres. 

On doit faire un fréquent usage de la sonde dans ces parages, 
car on ne trouve que 10 a 1 2 brasses d’eau à 12 kil. au large 2 . 

SAFPI (côtes de Maroc). — La baie de Saffi, pendant les mois 
d’été, c’est-à-dire depuis mars jusqu’en octobre, offre un assez 
bon mouillage par la raison que la mer y est plus calme qu’en au- 
cun autre point de la côte ; mais ce mouillage est exposé aux vents 
d’O. Le fond y est de sable et de vase. On a généralement 15 bras- 
ses d’eau à 1 mille de la côte 3 . 

Le port de Safü situé daus cette baie est aujourd’hui presque 
entièrement comblé par les sables. 

SAINT-AUGUSTIN. — (Voy. Madagascar.) 

SAINT-LOUIS (côtes occidentales d’Afrique). — L’ile Saint- 
Louis, siège principal des établissemens français sur la côte occi- 
dentale d’Afrique , est un banc de sable formé par le Sénégal et 
dont la distance à la mer varie de 12 à 20 kilom., l’embouchure 
du fleuve étant mobile. Elle est située par 16° 0’ 48" de lat. N et 
par 1 8° 53' 6" de long. O de Paris. Sa côte vers l’E, sur le bras le 
plus large et le plus profond du fleuve, est d'un accès facile aux 
bâtiments; à 10, les abords de l’ile sont envasés : l’extrémité S se 
termine par un banc qui s’étend dans ce fleuve; l’extrémité N 
forme, dans son prolongement, un gué étroit, presque à sec dans 
les basses marées. 

Le port de Saint-Louis offre aux bâtiments un excellent mouil- 


> Horsburgh. — 1 I. -S. Baudin. — » Unit. ArMt, Ittém. à la Soc. giogr. de Ijm- 
d et. 


Digitized by Google 



ÎLES DU CAP VERT, MADAGASCAR, SÉCHELLBS, ETC. 313 

lagc dans les deux bras du fleuve, surtout dans celui de l'E. Les na- 
vires peuvent être amenés à quai du côté de l’E. 

L'air est très-salubre à Saiut- Louis. 

La rade de Saint-Louis est appelée aussi Gbet-n' -dar, du nom d'un 
petit village nègre. C’est une rade foraine dontle fond de vase est de 
bonne tenue et qui offre un excellent mouillage *. (Voy. Sénégal..) 

SAINT-PIERRE. — Saint-Pierre est une île très-basse placée 
par 9“ 20' S et 48“ 27' à l'E de Paris. Le mouillage pour les petits 
navires est à toucher le récif. 

SAINT-THOMAS (golfe de Guinée). — Le mouillage par 6 bras- 
ses entre les iles Rollaset Saint-Thomas est bien abrité et commode a . 

Le meilleur mouillage de la baie de Saint-Thomas, par 15 bras- 
ses d'ean , fond de sable vaseux, esÇ dans les relèvements suivants : 
le milieu de l'ile Cabrita au S 42“ 1 1' E ; la maison Feranadilla au S 
47“ 53' O, et la pointe NO au N 81“ 33' O. Cette baie est ouverte 
aux tornados; mais le mouillage est meilleur que celui d'Annobon 3 . 

SAINTE-HÉLÈNE. — lie située dans l'Océau Atlantique par 15“ 
55' S et par 8“ 9' à l'O de Paris. Ses côtes sont très-escarpées et 
l’on peut les rauger à une demi-encàblurc, excepté sons le fort 
James où il se trouve une roche dangereuse. 

Le mouillage est en face de la petite vallée située sur le côté du 
PfO de l’ile. 

SAINTE-HÉLÈNE (côtes O de T Afr. mérid.). — La baie Sainte- 
Hélène est située par 32" 42' Set 15° 29' à l’E de Paris. On y 
trouve une profondeur régulière de 12 à 10 brasses qui se réduit 
à 6 ou 5 auprès des côtes. 

Durant l’été, qui est la saison des vents de S, le mouillage est 
sûr, car la baie n’est ouverte qu’aux vents qui viennent du N à 
l’O; mais en hiver, lorsque les vents de NO rendent la baie de la 
Table dangereuse, la baie de Sainte-Hélène le devient aussi *. 

SAINTE-LLCE. — (Voy. Madagascar.) 

SAINTE-MARIE (Voy. Madagascar.) 

SAINTE-MARIE-DE -BATIIIRST (côles O d’Afr.). — Sainte- 
Marie-de-Bathurst est située à l'entrée de la Gambie (Voy. ce mot) 
par 14° 33' lat. N et par 19° 3' à l’O de Paris. 

On mouille devant ce point par 14 brasses d’eau. 

SALDANHA (côte O d’Afr.). — La baie de Saldanba est située 
à 80 kilom. dans le N de la baie de la Table, par 33° de lat. S et 
1 5° 35' de long. E de Paris. 

Elle offre un abri sûr contre tous les vents, et la mer n’y est 
grosse que par ceux de la partie de l’O au NO. 

L’entrée en est divisée par des îles en deux chenaux. Le prin- 
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-cipal, celui dans lequel on n'a pas moins de 13 brasses d'eau , est 
entre les petites îles Jutten et Malgasen. 

L’île Marcus, de même que les pointes N et S du continent, est 
accore. 

On mouille dans deux petites anses dont la seconde offre une pro- 
fondeur de 4 à 8 brasses. Dans le S des deux îles que renferme cette 
dernière anse il y a des bancs de sable qui découvrent à mer basse 

A environ 24 kilom. au S de l'entrée de la baie Saldanha, par 
33° 24' S est une île de sable basse et dangereuse située à 4 ou 5 
milles de terre; on la nomme île Dassen ou île aux Lapereaux», 

SALLOliN (côtes N d'Afr., Libye). — Le golfe de Salloun ou 
de Milbr offre de bons mouillages sur tous ses points, soit devant 
le port Soliman , soit en dehors de Salloun, pour les vents d’O 
et de NO, par 13 à 20 brasses d'eau , à 2 ou 3 milles de terre, 
soit enlin depuis le port Salloun jusqu'à la pointe Mugarab, pour 
les vents du SO au SE. 

Le port de Salloun, qui est l’ancien Issalum, est bon et spa- 
cieux. Il n’est ouvert qu’aux vents d’Ë. On se place en dedans de 
la pointe N par 6 , 5 et 4 brasses d'eau, bien à l’abri depuis le 
NNË jusqu'à CESE passant par le N, l’O et le S 3 . 

SAKATIA (côte NO de Madag.). — Cette île, appelée Bluff par 
Owen, offre un bon mouillage dans le SE par 9 à 12 brasses, fond 
de sable. On y est à l’abri de tous les vents, excepté de ceux du 
S et du SO qui y soufflent rarement. 

Dans le S 10° O de la partie SO de Sakatïa, à 1 mille et un tiers 
de distance, se trouve un banc de corail dont quelques tètes ne 
sont recouvertes que de 4 mètres 33 cent. A l'accore O de ce dan- 
ger on trouve 1 5 brasses ; il forme avec l'ile un chenal qui peut 
être pratiqué en toute sécurité. 

Il y a passage entre Sakatïa et Nossi-Bé 4 . 

SAN NICOLAS. — (Yoy. Cap Vert.) 

SAN VICEXTE — (Yoy. Cap Vert.) 

SANTA LICIA. — (Voy. Cap Veut.) 

SANTIAGO. — (Voy. Cap Vert.) 

SÉCIIELLES. — Les lies Séchelles, nommées Los Irmaos par les 
cartes portugaises, sont situées entre le 4" et le 5° de lat. S el les 
53“ et 54“ degrés de long. E de Paris. 

Cet archipel s’élève sur un banc de sable et de corail dont le 
fond est très-irrégulier et à l'accore duquel on trouve partout 12 à 
15 brasses. Une fois en dedans les fonds augmentent sensiblement 
et, en plusieurs endroits, la sonde rapporte plus de GO brasses. On 
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peut mouiller sur ce paracel lorsqu’on s'y trouve contrarié par 
les calmes et les courants. 

Mahé est l’ilc principale du groupe. Toute sa partie O esL très- 
saine et l'on peut y naviguer en toute sûreté. La côte E est bordée 
par des récife interrompus en quelques endroits et qui forment 
avec la terre un canal suffisamment profond et d’une grande por- 
tée de canon de largeur. Les récifs sont à fleur d'eau dans les 
grandes marées. En dedans de cette ceinture la côte est abordable 
partout et ses sinuosités forment un grand nombre de baies pro- 
fondes et commodes. Celle de ces baies qui est la plus fréquentée 
est située sur la côte NE. Les bâtiments du plus grand port y peu- 
vent mouiller par 10 et 12 brasses. 

A un peu moins de 4 kilom. de la côte E s'élèvent du NE au 
SSO les petites îles Sainte-Aune, Sèche, Moyenne , Petite, Ano- 
nyme, du Cerf et du SE 

L’ile' Praslin est la plus grande après Mabé. On y trouve un bon 
mouillage formé par les petites lies qui l'entourent et protégé par 
Elle Curieuse contre les vents du N. Praslin est par 4° 19' de iat. 
S et par 53“ 27' àl’E de Parus. 

Le groupe SO des Séchelles se nomme aussi îles Amirantes; il se 
compose de plusieurs îles détachées et de bancs de roches de co- 
rail. Ces îles diffèrent généralement peu les unes des autres. Les 
navires ne doivent pas s’en rapprocher sans nécessité, à cause des 
calmes, des courants variables et du peu de bons mouillages qu’on 
y trouve ». 

L’ile Coétivv est la plus éloignée au SE du groupe des Séchelles. 
Les vents généraux du SE y soufflent r comme à Galega, pendant 
huit mois de l’année (du 15 avril au 15 décembre). Il s’en suit 
qu’on y a mouillage abrité sur toute la côte du NO. Le meilleur 
ancrage est vis-à-vis de l’établissement par 9 à 1 2 brasses , fond 
de sable blanc, à un 1/2 mille de terre. La mer y est très-belle et 
l’abri parfait pendant la mousson du SE. Le rivage est bordé d’une- 
ceinture de coraux qui découvrent à basse mer. 

La pointe N de Coëtivy est par 7“ 0' 58" lat. S et 54" 02' 55" 
long. E de Paris 3 . 

Deux moussons régulières se partagent l’année aux Séchelles. 
De la fin de décembre à la fin de mars, les vents du NO soufflent 
constamment par grains souvent très-violents. De la fin de mars 
à la mi-avril, le calme le plus parfait règne dans l’atmosphère; de 
la mi-avril à la mi-novembre, une brise du SE souffle toujours et 
souvent avec force ; de la mi-novembre à la fin de décembre, les 
calmes se fout encore sentir. Toute l’année il fait, aux Séchelles, 
une chaleur excessive. Quant à la direction des courants sur le 
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paracel dans ces diverses saisons, elle est très inconstante et suit 
presque toujours l'impulsion des vents 

SÉ\ÉGAL (côtes O d’ Afr.). — . La rivière du Sénégal est large de 
2 kilom. à son entrée. La barre est dans la direction N>0 et SSE. 

Le mouillage est à 10 de cette barre. La grande rade est à 6 ou 
8 kilom., par 12 brasses, fond de sable vasard; et la petite, plus 
près de terre, par G, 7 et 8 brasses, même fond. 

Dans ces rades, les courants ordinaires portent au SO; cependant 
on ne peut pas trop y compter, leur force variant de deux à trois 
nœuds et changeant parfois de direction. Après la saison des pluies 
l'eau est douce à quelque distance en-dehors delà barre. 

On peut mouiller aussi vis-à-vis de Guetteodar ou mieux Ghet- 
n'dar; mais si l'on y séjourne, il faut visiter souvent ses câbles à 
cause des roches du fond’. 

La position de la barre du Sénégal est variable ; la rive droite 
du fleuve, depuis Saint-Louis, est si basse, qu’il arrive quel- 
quefois que, dans de forts ras de marée, les eaux la franchissent en 
plusieurs endroits, et y creusent un nouveau passage. C’est ce qui 
arriva au mois de février 1815, et, en dernier lieu, en décembre 
1843. 

Un avis du gouverneur du Sénégal, publié à cette dernière épo- 
que, a prévenu que la barre du fleuve n’est plus où la marquent 
les cartes de M. l’amiral Roussin , mais qu’elle est descendue de 5 
milles 1 /2 dans le S. 

Les dangers de cette barre sont connus des navigateurs. Dans 
la saison des pluies et jusqu'en mars, c’est-à-dire lorsque le 
fleuve grossi oppose un plus grand volume d’eau à celles de l’O- 
céan, la barre est souvent impraticable même pour les bateaux 
pontés. Les lames qui résultent du choc des eaux du fleuve avec 
celles du large s'élèvent quelquefois à une hauteur considérable 
et se succèdent rapidement. Il n'est pas rare , dans ces circons- 
tances, de voir la mer briser à plus d'un mille au large de la 
barre et par plus de 8 brasses de profondeur. 

Depuis le mois d'avril jusqu'à la fin de septembre, la barre est 
presque toujours praticable pour les bateaux pontés et très-sou- 
vent pour les simples canots ; mais il est convenable qu’ils soient 
toujours conduits par des hommes du pays 3 . 

Le Sénégal serait navigable pour de très-grands bâtiments si la 
barre de ce fleuve leur en permettait l’entrée. Ceux qui peuvent y 
passer, tirant de 3 m. 33 c. à 3 m. GGc., naviguent facilement en tout 
temps jusqu'à près de .320 kilom. au-dessus de l’embouchure; pen- 
dant les hautes mers ils remontent jusqu'à la cataracte de Felou *. 
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SIERRA LEONE («Mes 0 d'Afr., Sénégambie). — I/embou- 
churc de cette rivière est embarrassée en partie par un banc de 
sable qu'on laisse à bâbord. On range en conséquence la pointe S 
par 15 et 10 brasses, jusqu'à l'entrée de la rivière de Bunk où l'on 
trouve 7 brasses et où l'ou peut mouiller. 

SIMON’S-BAY. — (Yoy. False-bay.) 

SOCOTKA ou SOCOTORA (côte MK d’Afrique). — A l'excep- 
tiou de quelques caps avancés qui sont bordés par des récifs, les 
côtes de l'ile de Socotra sont saiues et accores ; on trouve le fond 
à une très-grande distance au large. 

Cette lie présente plusieurs mouillages plus ou moins favora- 
bles. 

La baie Schaarb, la plus vaste de l'ile, est la plusabritée pendant , 
la mousson du ME; elle est très-saine et l'on n’y connaît ni récifs 
ni bancs. On mouille sur un fond de. sable à un demi-mille de terre. 
Cette baie n’est pas tenable pendant la mousson de l'O. 

Dans la baie Gollonsier le mouillage, médiocrement abrité pen- 
dant la mousson du ME par un banc de sable qui déborde au M de 
la pointe, est également mauvais pendant la mousson de l'O. 

Les petits navires pouvant mouiller par 3 ou 4 brasses d’eau 
sont bien abrités; mais un navire un peu grand, obligé de se tenir 
par 6 ou 7 brasses, n'a pas une position aussi favorable. On débar- 
barque assez facilement vis-à-vis du rivage, sur la plage de sable 
en-dedans d’un récif qui est à une encablure de la terre. 

La baie de Tamaridu est un mauvais mouillage l . 

Le Ras-Rdresser est l'extrémité de la pointe basse qui termine 
Socotra à l'E, Le mouillage est à 10 de cette pointe; on y jette 
l'ancre par 9 brasses, fond de sable. C'est un abri médiocre pen- 
dant la mousson du ME. 

En résumé , il n’existe pas à Socotra un seul port où l’on puisse 
se mettre en sûreté pendant les deux moussons, et ce n'est qu’en 
mouillant sur la côte opposée à la moussonexistante qu'on trouve de 
l’abri. Les mouillages de Gubelkourma, Gollonsier , Scbaaëb, Bun- 
der-Mea, Bunder-R dresser, sont à l’abri des ventsd’Eet d'ENE. 

Pendant la mousson du SO, on est à l'abri de la mer dans toutes 
les baies de la côte N, qui sont entre Ras-Kadarmar et l’extrémité 
E de l'ile; mais il fout se précautionner contre les rafales violentes 
quittombent des montagnes. 

Les vents que les naturels considèrent comme étant les plusdan- 
gereux sur la côte M de l ile arrivent ordinairement entre les pre- 
miers jours de novembre et le mois de janvier, quand la mousson de 
ME est bien établie. 
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C'est de févrierà mai que règne la belle saison, et que le mouil- 
lage de la côte N est considéré comme sûr. 

D'après les pratiques du pays, en juin, juillet et août, il tombe 
constamment des rafales des montagnes sur la côte N, tandis que le 
long de la côte S, où se trouvent les terres basses nommées Novvkad, 
les brises sont plus régulières et moins violentes; mais la mer y est 
extrêmement mauvaise. 

En septembre, octobre et partie de novembre, on éprouve de 
petites brises de terre et de mer ; mais à la fin de novembre les vents 
de IN prennent graduellement le dessus 

SOl'SAII. — (Voy. HammaMET.) 

SPENCER (côtes SO d'Afrique). — La baie Spencer n'offre pas 
un bon mouillage. L’on n’y est abrité des vents et de la mer du 
large que par un îlot nommé ile Mercure. 

Il faut mouiller dans le NE et très-près de l’ile pour ne pas res- 
sentir la honle qui règne constamment dans ces parages. 

L’ile Mercure est par 25° 42'de lat. S et par 12° 34' de long. E de 
Paris ». 

STORA (côtes N d'Afr., Algérie). — Le port de Stora est une 
petite anse où quelques bâtiments, des bricks et même des corvettes 
pourraientse mettre à l'abri pendant l'hiver, en s'amarrant à quatre 
très-près de terre. Il y a 9 à 10 brasses d’eau dans le milieu. 

Pendant la belle saison on peut mouiller dans la baie entre le 
port de Stora et le Raz-Skikida ; on y trouve bon fond et sûreté 
parce que les vents de N, qui sout les seuls qu’on puisse redouter, 
sont alors faibles et présagent le beau temps. Pendant les vents de 
NO et de NE on y éprouve une houle assez forte 3 . 

Sl'AKIM (côtes d'Afr. sur la mer Rouge). — Ce port est situé 
par 10° 5' N et 35° 13 à l’E de Paris. Le chenal d'entrée dans le- 
quel on trouve une profondeur de 20 à 9 brasses est formé par 
des récifs. Cette passe est dangereuse et l’on ne doit y donner qu'à 
l’aide d'un pilote 4. 

SUEZ (côtes d'Egypte sur la mer Rouge). — Pour prendre le 
mouillage dans la rade de Suez il faut se tenir à égale distance de 
la pointe Adaga et de la côte E. Le fond de la baie est généralement 
bon ; mais dans la partie du N il y a des bancs qu'il faut éviter. 

La barre qui défend l'entrée du port intérieur est étroite et n’est 
pas recouverte à mer haute de plus de 3 mètres 33 cent, d'eau. 
En dedans de cette barre on a 2 mètres 66 cent, d’eau, à mer basse, 
dans le chenal qui conduit à la ville. 

SYRTE (golfe de). — On mouille en dedans du cap Mesurât par 
6 brasses d’eau sur un fond de sable à 1 mille 1/2 de terre. Ce 
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mouillage n'est bon que dans la belle saison , c'est-à-dire pen- 
dant les mois de juin, de juillet, d'août et septembre. Les vents 
qui soufflent alors communément sont du NE ou de l'E; mais ils 
ont peu de force. Ceux d’hiver au contraire sont du N' et du NO; 
ils ont une extrême violence. 

Dans le S du cap Mesurât, à peu de distance, git un banc de 
roches sur quelques parties duquel on ne trouve qu'environ 5 mè- 
tres d'eau. 

Malgré l'inconvénient du fond, comme toute la cote du golfe, 
depuis le cap Mesurât jusqu'à la Hissa, met à l'abri des vents de 
N'O et d'O, on peut, si on se trouve forcé d’entrer dans le golfe, 
venir prendre les mouillages de l'.lrar, de Met fi et du Tumulus ; 
mais il ne faut pas y rester longtemps*. 

TABARQLE (côtes N d'Afr., Alg.). — L’ilc Tabarque forme . 
avec la côte deux baies, l’une à l'E et l autre à 10. 

La baie de l'E offre un mouillage où les bâtiments de toutes gran- 
deurs peuvent venir pendant la belle saisou pour se mettre à l’abri 
des vents d’O ou de N'O. On y mouille par 7, 8 et 9 brasses, fond 
de gable dur. 

La baie de 10 est la mieux abritée ; mais elle ne peut être fré- 
quentée que par les petits bâtiments et les caboteurs. 

TABLE-BAY (cap de Bonue-Espér.). — Les gros bâtiments en- 
trent dans cette rade par la passe du S. 

Le mouillage n’est sur dans la baie de la Table que pendant 
l’été, c'est-à-dire pendant six mois de l'année, depuis le là octo- 
bre jusqu'au 15 avril; pendant la mauvaise saison les brises d'O et 
N'Ose font sentir avec violence; la mer devient grosse et le mouillage 
serait dangereux. C'est alors que les navires en relâche vont mouil- 
ler à False-Bay à l'abri des vents régnants 3 . 

Durant l’été les vents de SE et de S sont à peu près les vents 
ordinaires dans Table-Bay et aux environs du cap de Bonne-Es- 
pérance. Ces vents ramènent le beau temps. 

Le mouillage de la baie est vis-à-vis de la ville, sur un fond 
de gable, par 5 et 7 brasses d’eau. 

Depuis le cap de Bonne-Espérance jusqu’à la baie de la Table, 
la côte est en général accore et l'ou peut s’en tenir à 2 ou 3 milles 
de distance en allant vers Green-Point sitnée à 1 extrémité N de 
la Péninsule 3 . 

Les montagnes delà Table au pied desquelles la ville est bâtie peu- 
vent être regardées, par les navigateurs, comme un véritable baro- 
mètre dans toutes les saisons. Lorsque leurs sommets sont dégagés 
des vapeurs, on peut être assuré d’un fort beau temps ; mais d avril 
eu octobre, lorsque paraissant exhaler une épaisse fumée elles dé- 
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robent leurs cîmes sous de sombres nuages, on peut dire avec cer- 
titude que le temps sera pluvieux et que les vents passeront à l'O 
et au KO; d'octobre en avril, au contraire, quand la Table surtout 
se couronne de. nuages blancs semblables à d'énormes flocons de 
neige, on doit se précautionner contre les fureurs du vent de SE 
qui, bientôt, soufflant avec une force inexprimable, descend du 
haut des monts, entraîne avec lui dans les gorges les nuages blancs 
dont on vient de parler, met souvent en dérive les biUimeots à 
l'ancre dans la rade et empêche ceux qui viennent du large d'entrer 
dans le port 

TAMATAVE. — (V. Madagascar.) 

TANGER (côtes K d'Afr., Maroc). — Le port de Tanger est pe- 
tit et peu profond; les plus hautes marées n'y fournissent que 2 
mètres 66 cent, d’eau. Il est exposé au ventdu NE très-violent dans * 
ces parages. Les petits navires du commerce ne tirant que 1 mètre 
66 cent, à 2 mètres d'eau peuvent se mettre à l’abri de ce vent en 
mouillant très-près de la ville. La rade est belle et spacieuse; c'est 
la meilleure du Maroc et la seule où puisse mouiller toute une flotte 
de guerre par 12 A 15 brasses sur un fond de bonne tenue. On 
s'abrite des vents de l'O et de l'Ecn mouillant sur un des côtés de 
cette rade; mais elle est très-largement ouverte au vent NE, et lors- 
qu’il souffle avec intensité et qu’une tempête s’annonce , les grands 
bâtiments font bien de lever l’ancre et de gaguer au plus tôt la 
pleine mer. 

Il faut avoir soin d’éviter un banc de roches vers le fond de la 
rade, qui reste au S 70° E de la pointe de Tanger et au S 36° 30' 

O de celle de Malabata. 

Ces deux pointes, qui forment la rade, sont précédécs'chacune 
d'un banc de roches. 11 faut donc les tourner en s’en tenant à 
quelque distance. 

TATJIl’RA (côte NE d'Afr. , golfe d’AdenJ. — Cette ville, 
située dans une vaste baie, a son mouillage sur un plateau de sable 
vaseux, très-près de terre, entre deux récifs au large desquels la 
profondeur de l'eau augmente rapidement. A moins d’un demi- 
mille du village on ne trouve pas fond à 40 brasses. 

Tatjiura est par 11° 46' 35" lat. N et par 40° 36' 54" long. 

E de Paris ». 

TENER1FFE. — (Voy. Canaries.) 

TENÈS(côtesN d’Afr., Alg.). — On peut mouiller devant Te- 
nès à I mille environ au N d’une falaise rouge qui se trouve au 
SO des ilôts et sur laquelle on remarque une vieille tour carrée. 

On y est sur un bon fond et à l'abri des vents d'E et de NE. Ce 
mouillage n'est pas tenable avec les vents de la partie de l'O 3 . 


i Ann. mari!.. 1819. — J Capit. Jrlirnnr, Ann. mari!., 1813. — 3 Bmrd. 
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TETOUAN (côtes N d'Afr ). — Le port de Tétouan, formé par 
l’embouchure de la rivière Martil , est situé à 8 kilom. au- 
dessous de la ville. Les bâtiments de 200 tonneaux et les bricks 
peuvent mouiller en sûreté à l’embouchure du Martil ; mais ce 
mouillage ii'offre pas assez de fond pour tout navire tirant plus 
de 2 mètres 33 c. a 2 mètres 00 cent. 

On ne doit jamais mouiller dans la baie de Tétouan que lorsque 
le vent est à l’O, et dès que ce vent a tendance à tourner vers l'E, 
il faut appareiller immédiatement, car avec les vents de cette par- 
tie il entre une très-forte mer dans la baie et il est rare que le vent 
d'E soit faible ; il devient dès-lors très-difficile de s’éloigner de 
la côte en louvoyant. Le fonds est très-mauvais et est principale- 
ment de sable mouvant. 

C’est une relâche excellente pour se procurer des provisions à 
bon compte. 

TINTINGUE. — (Voy. Madagascar.) 

TIGRES (côtes O d’Afr.). — La baie de Tigres, appelée aussi 
Great Fish, est située par 16° 31' de lat. S et par‘J°2l' de long. E. 

Le mouillage de cette baie, fermée à l’O par une presqu'île de 
sable nommée île des Tigres, est excellent; à 1 mille du fond ou 
trouve encore 5 à 6 brasses l . 

TRIBULATIONS (côtes occid. d'Afr.). — Labaiedcs Tribula- 
tions, ouverte du NE à l'ONO, reçoit directement les vents habi- 
tuels à ces parages : aussi la mer y est-elle presque toujours fort 
grosse. Le mouillage, quoique sur des fonds de sable vaseux, de- 
puis 10 jusqu'à 20 brasses d’eau, y offre peu de sécurité et ne doit 
être pris que par nécessité. 

TRIPOLI (côtes N d’Afr., Tripoli). — Le port de Tripoli est 
abrité de la mer du large par une longue chaîne de rochers sur 
lesquels on a établi des batteries et qui forment en partie un môle 
d’un mille environ d’étendue. 

Les bâtiments légers peuvent pénétrer dans le port par l’inter- 
valle des derniers rochers de la chaîne. Il s’y trouve en effet trois 
passages. Le premier, fort étroit, est entre la tète du môle et le pre- 
mier rocher du large; on y trouve de 4 m. 33 cent, à û m. 6G cent. , 
fond de roche ; mais plus en-dedans, il n’y a, en certains endroits, 
que 1 m. 66 c. à 2 m. d'eau. 

La seconde passe, qui a un cinquième de mille de largeur, pré- 
sente partout de 3 m. 66 c. à 5 m. d’eau. C’est la plus praticable. 

Le troisième passage, entre le deuxième et le troisième rocher, 
est obstrué dans la moitié de sa largeur par des roches sous l’eau. 

Outre ces canaux, ily a encore, entre les rochers et la côte, deux 
passes séparées l’une de l’autre par un grand banc intérieur. La 

* .4 «fi. mari*., 1837. 
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grande, qui est celle que l’on prend communément, a de 8 m. 
33 c., et la petite qui avoisine la côte a 5 m. de profondeur dans 
son milieu. 

Ou mouille dans la grande rade de Tripoli par 25 brasses, à trois 
bons milles de la ville, ou par 19 à 20 brasses à t mille t/2 en se 
tenant un peu dans l'O ». 

TRISTAN D’ACliNHA. Le groupe de Tristan d’Acunba se com- 
pose de trois petites tles : Inaccessible , située à l’O, Nightingale , au 
S et Tristan a l'E. < » 

Cette dernière est la plus grande et la plus importante. A sa côte 
N on trouve un mouillage où l'on a de 20 à 30 brasses, depuis nn 
1/2 mille jusqu’à 1 mille du rivage, sur nn fond de sable. La bonne 
profondeur pour mouiller en-dehors de la chaîne de rochers est 
par 20 brasses, la cascade restant au SSE du compas, à 3/4 de 
mille. 

Cet ancrage est , sous tous les rapports, meilleur que celui de 
Funchal dans l’ile de Madère ; cependant toutes les fois que le vent 
bat en côte, c’est-à-dire lorsqu’il souffle du N ou de l’O, les bâ- 
timents doivent, pour plus de sûreté, mettre sous voile. L’anse en- 
dedans de la chaîne de rochers doit être choisie pour s’affourcher. 
Elle est ouverte du NNE au NNO : la mer est rompue par celte 
chaîne de rochers et ne s’y fait pas sentir. Sa profondeur est de 10 
à 12 brasses, fond de sable 3 . 

Le mouillage indiqué ci-dessus est par 37° 36' S et par 1 4“ 22’ à 
l’O de Paris. 

A la pointe O de Tristan, il y a des brisants qni paraissents’éten- 
dre à environ deux encàblures; mais partout ailleurs la côte est 
très-saine. > . „ ; . 

Les deux autres lies du groupe ont très- peu d étendue et ne pré- 
sentent ni ancrage ni ressources. 

Les vents d’E soufflent rarement pendant plus de 24 heures de 
suite dans les environs de ces tles. Ceux de la partie 80 ou NOsont 
les vents dominants. Pendant l’hiver, c’est-à-dire depuis le mois 
d’avril jusqu’au mois de septembre, on y essuie de la partie du NO 
des coups de vent violents. Le temps y devient fréquemment bru- 
meux, accompagné de pluie i . 

TULLE Ali. — (Voy. Madagascar.) 

TUNIS (côte N d’Afriq.). — La baie de Tunis s’enfonce à environ 
1 6 milles dans les terres et offre partout un bon mouillage, par une 
profondeur de 4 à 10 brasses. Elle est exposée aux vents de N et de 
NE, mais ces vents sont peu dangereux. Le port proprement dit se 
trouve à la Goulette, nom donné à uu chenal qui sert de communi- 


• L.-S. Baudin, Pilote de la Méditerranée. — 2 Ann. marit., Elirait d’un rapport 
lait au gouvcroeuirtit anglais du Cap de Bonne- Espéra net. — 3 HorsUirgh. 
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cation entre la baie et une vaste lagune qui baigne la ville. Cette 
lagune ne donnant au plus que 2 tn. 33 c. de profondeur en quel- 
ques endroits, c'est dans la Goulette même que les navires du com- 
merce mouillent ; ils y trouvent en tout temps 5 mètres d'eau. 

WALWICH (côtes 80 d'Afrique). — La baie de Walwich, située 
par 22°52' lat. S et par 1 2°2' de long. E, est très-grande et le mouil- 
lage y est excellent. 

La partie E de cette baie en est le côté le plus sain. 

Z.AFFARINES (côtes N d'Afr., Algérie). — Les îles Zaffarines, 
situées, d'après Tofino, par 35" I T 50" de lat. N et par 4° 46' de 
long, à l'U de Paris, sont au nombre de trois; elles sont séparées 
du cap Del-Agua par un canal de deux milles où l’on trouve un 
fond de vase de 8 à 10 brasses. On peut naviguer entre ces lies; 
mais, à cause d'un danger qui git dans le canal du NO, il vaut mieux 
passer au 8 du groupe. 

j Le meilleur mouillage de ces lies est par 9 et 10 brasses, fond de 
vase, la pointe E de l'Ue du milieu restant au N du monde et la 
pointe S de 111e du levant à l’E 1/4 NE; on affourché NE et SO. 
Les bâtiments du commerce peuvent s’amarrer au SSE de l'ile du 
milieu ; ainsi ils n'ont pas à craindre les mauvais temps L 

ZANZIBAR (côte E d'Afrique). — L’ile de Zanzibar est située 
près de la côte d'Afrique par 5" 44' 8 pour la pointe N, 6° 30' 
pour la pointe S, et par 37" 50' de long. E de Paris. 

L'extrémité SE de l'ile est entourée de bancs qoi s'étendent à près 
de 8 kilom. au large ; la partie du S en est aussi presque entière- 
ment bordée. 

La côte Eest partagée par un cap entouré de récifs qui s’étendent 
à 6 kilom. au large. La moitié du S de cette côte parait saine; la 
moitié du N est prolongée par un banc qui dépasse de 3 milles la 
pointe N de l'ile. 

La côte du N forme une baie assez profonde; mais un banc qui 
sait tout son contour ne permet pas d’approcher du rivage de moins 
d'un mille. 

< La pointe NO de l'ile est encore embarrassée de bancs et d'ilots; 
mais une fois sur la côte O ou peut mouiller partout par des pro- 
fondeurs de 20 à 10 brasses sur des fonds de sable fin. 

Le principal mouillage est devant la ville de Zanzibar, dans la 
partie 80 de l'ile; c'est une rade très-vaste qui peut contenir une 
escadre considérable. Lé» navires d'un petit tirant d'eau y mouil- 
lent à nne encâblure du rivage. On y parvient soit en prenant par 
le N, soit en entrant par la passe du S. Pour donner dans cette der- 
nière passe qui présente des difficultés, il faut avoir un pilote. 
Dans toutes les saisons les grands bâtiments doivent toujours pré- 


1 Garnier, Ann. marit., 1833. 
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férer la passe du N, entre la pointe N de Zanzibar et la pointe S de 
Pemba. 

Ce mouillage est très-sùr ; il est abrité au N et à l'O par des bancs 
et des îlots, et, au S et à l’E , par la ville et les terres environ- 
nantes 1 . 

A la chaleur eicessive qu’on éprouve le jour dans ces parages, 
succède le soir une rosée abondante qui remplace les pluies hors de 
la saison. Ces variations de température engendrent des maladies 
graves si l’on néglige les précautions à prendre pour s’en préserver. 
Du reste l’air est salubre à Zanzibar. 

La saison des pluies comprend les mois de novembre et de dé- 
cembre 1 . 

ZEYLA (côte NEd’Afr., golfe d'Aden). — Lesabords de Zeyla 
sont difficiles pour les grands bâtiments tant à cause des bancs qui 
s’y trouvent que par le peu de profondeur du mouillage. Par 
le travers de l’ile de Sakedine (Sadduc/teend’Horsburgh) et qui est 
à 4 milles de la ville, on n’a que 5 brasses d’eau. Tout le fond de la 
baie qui est plat assèche de basse mer à une grande distance. Le 
chenal est entre Sakedine et le banc de sable qui tient à la pointesur 
laquelle est bâtie Zeyla. L’ile Divat est aussi entourée de bancs qui 
s’étendent fort loin surtout dans la direction du ME. 

Le mouillage à Zeyla est sûr à toute époque de l’année. 

Zeyla est par 11° 19' 52" N et par 41“ 12’ 30" à l’Ede Paris 3 . 


* Massieti de Clerval, Arm. niant., 1823. — 2 >4nn.maril., 1820. — 3 cap. Jehenne, 
Ann. mari!., 1843. 
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